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SPECTACLES 

DONNÉS 

A  FONTAINEBLEAU 

Pendant  le  Séjour  de  leurs  MAJESTÉS 

en  VAnn^e  1754* 


DE  L'IMPRIMERIE 

DE   B  A L L  A R D  ,  feul  Imprimeur  du  Roi  pour  la  Mufique ,  &  Noteur 
de  la  Chapelle  de  Sa  Majefté ,  rue  S.  Jean-de-Beauvais ,  à  Ste.  Cécile. 


far  exprès  Commandemmt  de  $4  Maj 


£ST  E 


Les  Changemens  &Retranchemens  qui  ont  été  faits 
à  laRepréfentation  de  ces  Pièces  feront  défignez 
par  une  Etoile* 


T  A  B 


E 


DES  OUVRAGES 

Qui  ont  été  reprejèntû  en  1754  fur  le  Théâtre 
Royal  de  Fontainebleau ,  pendant  le  Séjour 
de  leurs  MAJESTÉS. 


OPERA. 

LANAissANCED'OsiRisoulaFête 
P  AMILIE ,  Ballet  allégorique  à  toc- 
cajton  de  la  Naijfance  de  AI.  le  Duc  de 
B  E  R  R  I.  Les  paroles  du  Sieur  de 
Cahufac  ,  de  ï Acade'mie  Royale  des 
Sciences  &  Belles-Lettres  de  PruJJe ,  & 
la  Mufique  du  Sieur  Rameau. 

Les  Incas  i>\j'Pèkov  »  A^e  de  Bal- 
let des  Indes  Galantes  ,  deFnzelier 
&  du  Sieur  Rameau. 

PiGMALiON,  ASle  de  Ballet  de  la 
Motte  y  remis  auTheatre  avec  des  chan- 
gemens  ^  par  /^<Sï^z^rBalotdeSovot  & 
la  Mufique  du  Sieur  Rameau. 


Fragmens 
€ompofe's  de" 


SPECTACLES 

Thésée  .Tragédie  de  Quinault ,  &  de  Lully. 

Anacréon  ,  Ballet  héroïque  en  un  ASle  y  dw 
Sieur  de  Cahufac        <ftW  Rameau. 

^  Daph  nis  &  Alcimadure,  Pajior aie  Languedo- 
cienne en  trois  AStes ,  précédée  dun  Prologue  y  dont  les 
paroles  &  la  Muftque  font  du  Sieur  Mondonvilie. 

Alceste  où  le  Triomphe  d'Alcide  ,  Tragé-^ 
die  de  Quinault  (tr  de  Lully» 

Thetis  &  ?zh±E  .Tragédie  du  Sieur  de  Fonte- 
nelle>  un  des  Quarante  de  l'Académie  Françoife  y  ér 
de  Colaffe. 


TRAGÉDIES  REPRÉSENTÉES 

PAR 

LES  COMÉDIENS  FRANÇOIS. 

LE  Duc  DE  Foix  >  du  Sieur      Voltaire,  de- 
V Académie  Françoife. 
Herode  &  Marianne  y  du  même. 
Les  Troyennes  ,  du  Sieur  de  Chateaubrun 
Maître  d Hôtel  de  M.  le  Due  d Orléans. 
Cinna  5  de  Pierre  Corneille. 
Amalazonte  ,     Sieur  Marquis  de  Ximennes.^ 


DONNÉS  A  FONTAINEBLEAU. 


COMÉDIES. 

LE  Curieux  impertinent^,  Comédie  en  em(j 
ABes  &  en  Vers  y  de  Deftouches. 
Le  Muet  ^  en  cinq  AStes  &  en  profe  >  de 
Èrueis. 

Génie  y  en  cinq  A5les  &  en  Profe  y  de  la  Dame  d4' 
Graffigny,. 

Le  Complaisant  ,én  cinq  ABes  &  en  Profe  ^ 
du  Sieur  de  ^^^^ 

Les  Dehors  trompeurs  ou  I'Homme  Dtf 
Jour  ,  en  cinq  AStes  &  en  Vers  y  dû  Sieur  de  BoifTy  ^ 
un  des  Quarante  de  V Académie  Franpoife. 

L'Étourdie^  en  un  AUe  &  en  Profe  y  du  Sieur' 
Faganv 

Le  Rendez-vous  ,  en  un  AEte  en  Profe du 
même, 

Crispin  ,  Médecin  >  en  trois  AStes  &  en  Profe  r- 
d'Hauteroche. 

Le  Legs  ,  en  un  AEle  &  en  Profe,  du  Sieur  de' 
Marivaux  ,  de  t  Académie  Françoife. 

Le  François  a  LoNDRÉs^,  en  un  A5te  &  en- 
Profe  y  du  Sieur  de  Boifïy. 

Le  Fat  puni  ,  en  un  AUe  &  en  Profe  ,  du  Sieur 
de  *  *  *  *  ^ 


SPECTACLE  s. 


LImpromptu  de  Campagne  ^  en  m  ABe  & 
en  Vers  ,  de  PoifTon. 

Le  Préjugé  vaincu,  en  un  ASte  &  en  Profe^ 
du  Sieur  de  Marivaux. 

,Le  Mariage  fait  et  rompu  ^  en  trois  AStes 
if  en  Vers  y  de  Dufrefny. 


COMÉDIES  REPRÉSENTÉES 

PAR 


LES  COMÉDIENS  ITALIENS. 


E  Joueur  >  Pièce  Italienne  en  trois  ASles: 


Le  Mari  Garçon  ,  Comédie  en  trois  ABes  &_ 
en  Vers ,  du  Sieur  de  BoiflTy. 


J  O  U  R  N  A  L 

Des  differens  SpeSacles  donnes  en  1754  >  fur  tg 
Théâtre  Royal  de  Fontainebleau ,  pendant  h 
Séjour  de  leurs  MAJESTÉS. 


Le  Mardi  8  Odobre. 


Tes  Comédiens  François  reprefentereni  le 
X^Curieux  impertinent  >  Comédie  en  cinq  ABes 
&  en  P^ers  ,  de  Deftouches  ,  dont  les  Rôles  furent 
remplis  par  les  AUeurs  fuivans, 

ACTEUR  S, 

Les  Sieurs,' 
GERONTE,  t^tu 

A  A^t?.?  ^  '  ^'^"^'^  Grandval. 

Po  f?^!\:  '  ^^^^^^^  ^  BeUecourt, 

^rf'/'  Léandre,  Armand. 

UN  LAQUAIS  DE  GEROxNTE, 


SPECTACLES 

ACTRICE  S. 

Les  Demoiselles, 

^'[J'Ll'E ,  Fille  de  Gérante ,  Gauffin. 
N  E  R I N  E ,  Servante  de  Julie  »  Dangeville. 

Le  Curieux  impertinent  fut  fiiivi  de  /'Etourdi  s 
petite  Comédie  en  un  ABe  à"  en  Profe ,  du  Sr  Fagan. 

ACTEURS, 

Les  SiEURSi 

CLEONTE,  La  ThoriUierç, 

MONDOR,  BeUecourt. 

L'ASSESSEUR,  DangeviUe. 

PYRANTE ,  Oncle  de  Mondor  ,  Aymand, 

Ç  R 1 S  P I  ISr  ^  Fdet  de  Mondor ,  Preville, 

ACTRICES. 
Les  Demoiselles, 

Mme  CLEONTE  ,  Femme  de 

Mr.  Ckonte  y  Grandvaî. 

Mlle  CLEONTE,  Sœur  de  Mr. 

Cleonte^  Lavoye, 


DONNÉS  A  FONTAINEBLEAU. 


Le  Mercredi  ^. 

TT  ES  Come'diens  Italiens  donnèrent  une  reprejen- 
JLj  tation  du  J  oueur  y  Pi^ce  Italienne  en  trois  AS^eSs 
dont  les  Rôles  furent  remplis  par  les  ASeurs  fuivans. 

ACTEUR  S 
Les  Sieurs, 
MARIO^  Jonenr,  Amant  de  Silvia,  Mario. 
L  E  L I O ,  Beaufrere  de  Mario  ^  & 

Mari  de  Lucinde»  Baletî. 
PANTALON ,  Oncle  de  Silvia,  Veronefc, 
ARLEQUI N ,  F^alet  de  Mario ,  Carlin. 
UN  CLERC  DE  NOTAIRE,  Sticoti. 
UN  MARCHAND,  Gandini. 
UN  ROTISSEUR,  De  Heffe. 

UN  BIJOUTIER,  Siavarelli. 
UN  C  A  PITAINE  DE 

VAISSEAU,  Gandini, 

DEUX  JOUEURS,  [^T'^'l^' 

[^Deibrofles. 

ACTRICES. 
Les  Demoiselles, 
SILVIA  ,  Nièce  de  Pantalon» 

promife  à  Mario  y  Silvia. 
LUCINDE,F^w/w^  deLelio,  & 

Sœur  de  Mario  y  DeHeffe» 
CORALINE  ,  Suivante  de  Silvia ,  Coraline. 


SPECTACLES 


*  Le  Jeudi  lô. 

LE  S  Côme'diens  Franfois  donnèrent  le  Duc  de 
Foix  ,  Tragédie  en  cinq  AStes  ^  du  Sieur  de  Vol- 
taire >  dont  les  Rôles  furent  remplis  par  les  AUeurs 
fuivans. 

ACTEURS. 

Les    Sieurs  > 
LE  DUC,  LeKain. 
V  A  N  I R  E  ^  fon  Frère  >  Bellecourt. 
L I S  O  Y ,  Grandval 
E  M  A  R  E  ,  Confident  de  Vanire  ^  BonnevaL 
UN  CONFIDENT  DU  DUC,  Dubreuil 

ACTRICES. 

Les  Demoiselles, 

AMÉLIE,  Gauffin. 
TAISE,  Lavoye. 

Cette  Tragédie  fut  fuivie  du  Kendez-vous  »  petite 
Comédie  en  un  A5te  &  en  Profe  ,  du  Sieur  Fagan. 

ACTEURS. 

Les  Sieurs, 
VAL  ERE,  BeliecourL 
CKISY  m,  fon  Fatet,  PreviUc. 


DONNÉS  A  FONTAINEBLEAU. 

M.  ^kCÇ^YMm ,  Sous-fermier , 

Amoureux  de  Lucile  ^  La  ThorxUiere* 

CHARLOT ,  Jardinier  de  Lucile ,  Armand* 

ACTRICES. 
Les  Demoiselles. 

Lucile,  jeune  V mve >  Grandvat 
LISETTE,  Dangevilk^ 


SPECT.  DONNES  A  FONTAINEB. 


Le  Samedi  Oétobre.» 

L^OPERA  fit  ï ouverture  de  fon  SpeSlacle  par 
une  première  reprefientation  des  Fmgmens  ^  com^ 
pofe's  de  la  NaiJJance  â'Ofiris  »  ou  la  Fête  Pamilie  ^ 
Ballet  allégorique  en  un  A^e  à  Voccafi,on  delà  Naif- 
fance  de  M.  le  Duc  de  Berri,  l'ABe  des  Incas 
du  Pérou  9  du  Ballet  des  Indes  Galantes  y  &  de  Pig^ 
malion.  Ces  trois  A5tes  ont  eié  repréfent/s  dans  l'op^ 
dre  quijuito 


FRAGMENTS 

REPRÉSENTÉS 

DEVANT  LE  ROI 

A  FONTAINEBLEAU, 
Le      O&obre  1754. 


DE  L'IMPRIMERIE 

DE  BALLARD,  feul  Imprimeur  du  Roi  pour  la  Mufique ,  &  Noreur 
de  la  Chapelle  de  Sa  Majefté ,  rue  Saint- Jean-de-Beauvais ,  à  Sainte  Cécile. 


Par  exprès  Commandemtnt  de      Mai sst s\ 


LA  NAISSANCE 

D  O  S  I  R  I  S , 

017  LA  FESTE 

P  A  M  I  L  I  E, 

BALLET  ALLÉGORIQUE. 

Les  Paroles  font  du  Sr.  de  C ahus AC,de  rAcadémîe 
Royale  des  Sciences  &  Belles-Lettres  de  PruflTe. 

La  Mufique  du  Sr.  R  A  M  E  A  u. 

Les  Ballets  de  la  Compofition  du  Sr.  Laval  3 
Maître  des  Ballets  du  Roi. 

Aij 


Pi^MiLiE  entendit  une  voix  enfortantduTempIc 
de  Jupiter  à  Thebes  ^  qui  lui  commanda  de  pu- 
blier qu  OsiRis  venoit  de  naître ,  qu'il  feroit  un 
grand  Prince^  &  qu  il  rendroit  les  fervices  les  plus 
lignalés  à  fa  Patrie.  Pamilie  obéît  >  nourrit  &  éleva 
OsiRis^  qui  fit  le  bonheur  &  fut  la  gloire  de  TE- 
gypte. 

Pour  rendre  cette  époque  à  jamais  mémorable 
on  inftitua  la  Fête  Pamilie  ,  dans  laquelle  on  rap- 
pelloit  l'événement  heureux  qui  y  àvoit  donné  lieu; 
on  le  célébroit  dans  toute  l'Egypte  par  des  Chants 
&desDanfes  qui  exprimoient  la  joie  &  le  bonheur 
d'un  Peuple  aimable  gouverné  par  la  SagelTe  & 
l'Amour. 


CHŒURS  CHANTANS. 


CÔTÉ  DÛ  Roi* 
Les  Demoifelles.^ 

BauranSi 
Canavas. 
Bertrand. 
D'EgrernontL* 

Les  Sieurs. 

Camus. 

Ayuto. 

Benoît. 

r 

Bofguillon* 

Godonêche* 

Gros* 

Bêche. 

Le  Bègue* 

Bazire- 

Double 


ÔTÉ  CE  LA  Reinê; 
Les  Demoif elles, 

D'Egremont  Ce 
Godonêche. 
Travaux. 
Chefvrefmont 

Les  Sieurs.- 

Chabalante, 

Joguet. 

Guerin. 

Abraham* 

Du  Gros. 

Richer  P. 

D'Egremont, 

Tavernier. 

Charles. 


A  ij 


ACTEURS  CHANTANS. 

PaMILIE,  LaDlIe.  Fel. 

UN  BERGER,  Le  Sr.  Poirier. 

LE  GRAND-PRESTRE  Jupiter,  Le  Sr.GELiN. 
JUPITER,  Le  Sr.  DE  Chasse'. 

L'AMOUR  ET  LES  GRACES. 
BERGERS  ET  BERGERES. 
PRESTRES  ET  PEUPLES. 

PERSONNAGES  DANSANS, 
BERGERS. 

Les  Srs.  Beat ,  l'Epy ,  Rouffeau ,  Galobier  , 
Baletti  C.  Marcel. 
BERGERES. 
Les  DUes.  Dumiray ,  RoulTelet ,  Defchamps , 
Riquet ,  Martbn  ,  Humblot. 
UNE  BERGERE, 
La  DUe.  Puvigné. 
P  RESTRES  de  Jupiter. 
Les  Srs.  Veftris ,  Lyonnois ,  Laval. 
L' A  M  O  U  R, 
La  DUe.  Catinon. 
LES  GRACES, 
Les  DUes.  Coupe'e ,  Çhevrier ,  Marquife. 

La  Scène  ejl  à  Thebes  en  Egypte ,  au-devant  du 
T mple  de  Jupiter. 


LA  NAISSANCE 

D^O  S  I  R  I  S. 

ou  LA  FESTE 

P  A  M  I  L  I  Er 

BALLET  ALLÉGORIQUE. 

Le  Théâtre  repréfente  le  Temple  de  Jupiter.  * 

SCENE  PREMIERE. 

MIL  lE  >  UN  BERGER  >  BERGERS , 
BERGERES,  PEUPLES. 
CHCEUR  fur  lequel  on  danfe. 

Coules  jours  de  paix  ^  jours  heureux, 
L'Amour  nous  guide  &  vous  enchaîne. 


*  Les  Temples  des  Anciens  Egyptiens  croient  entourés  deplufieiirs  avenues 
de  Colonnes,  &  ne  refTembloient  point  aux  modèles  que  nous  avons  des  Tem- 
ples des  Grecs  &  des  Romains.  V.  Paul  Lucas, 
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Jl  manque  un  feul  hien  à  nos  vœux  y 
Chaque  injlant  vole  &  nous  l'amené, 

UN  BERGER. 

L'Aurore^  en  hrïllant  ànos  yeux  y 
Nous  rappelle  au plaijîr  &  jamais  à  la  peine. 

PAMILIE. 

//  fieji point  dans  nos  hois  de  Bergère  inhumaine  ; 
Tous  nos  Bergers  font  amoureux. 

ENSEMBLE. 

Nous  changeons  tous  les  jours  de  Plaijîr  s  &  de  Jeux  9 
Nous  ne  changeons  jamais  de  chaîne^ 

CHŒUR, 

//  manque  un  feul  bien  à  nos  vœux  » 
Chaque  infant  vole  &  nous  V  amené. 

Les  Bergers  portent  leurs  préfens  dans  Tintérieur 
du  Temple  de  Jupiter. 

PAMILIE. 

Non  y  non  ^  une  ftâme  volage  » 
Ne  peut  me  ravir  mon  Berger. 

Ce 


ou  LA  FESTE  PAMILIE.  p 

Ce  nejî  point  un  goût  pctjjager 

Qui  nous  enchaîne  &  nous  engage. 

Qui  pourroit  ï aimer  davantage  ? 

Que  gagneroit'il  à  changer  \  ;» 

Non  ^  non  >  une  flàme  volage  ^ 
Nepmt  me  ravir  mon  Berger. 

On  danfe. 

Le  Ciel  s'obfcurcit,  les  Eclairs  brillent,  le  Tonnerre 
gronde ,  TefFroi  trouble  &.difperfe  les  Bergers. 

CHŒUR. 

Jupiter  s'arme  de  la  foudre  : 
Son  Char  brûlant  sdance  &  roule  dans  les  airs. 

Quels  coups  redoublées  ! . . .  quels  éclairs  l 
O  Dieux  !  le  feu  du  Ciel  va  nous  réduire  en  poudre. 


s  C  E  N  E  1 1. 

LE  GRAND-PRÊTRE  de  Jupiter,  PRÊTRES. 
PAMILIE ,  UN  BERGER ,  BERGERS, 
BERGERES,  PEUPLES. 

LE  GRAND-PRETRE. 


P 


EUP  LES  fidèles  ,  ejl-ceàvous 
De  craindre  la  foudre  qui  gronde  ? 

B 
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Le  Ciel  en  referve  les  coups , 
Pour  punir  les  crimes  du  monde*. 

Que  le  plus  douxefpoirfucc^de  à  vos  terreur  si 

La  fiàme  des  Eclairs  ^  les  éclats  du  Tonnerre  9 
Dans  ces  heureux  momens  n  annoncent  à  la  Terrer 
Que  les  plus  brillantes  faveurs. 

V otre  encens  au  Ciel  a  feu  plaire. 
Deja  combien  de  fois  fonfecours  tutélaire 
N'a-t'il  pas  ejjuyévos  pleurs  l 

Une  Symphonie  majeftueufe  &  celefte  fe  mêle  aux: 
éclats  du  Tonnerre  ;  le  Ciel  s'éclaire* 

LE  GRAND-PRETRE. 

Que  vois-je  ? .  .  Quel bonheur  extrême  /..• 
Mortels  y  du  Souverain  des  Dieux  » 
Contemplez^  y  en  tremblant  >  la  majejiéfuprême. 
Peuples  for  tunes  ^  cejl  lui-même 
Qui  daigne  s'ojfrir  à  nos  y  eux. 

Jupiter  defcenddans  réclat  de  fa  gloire^  l^Amour 
eftà  fes  pieds  ;  Un  peu  plus  bas  les  Grâces 
font  groupées  autour  de  lui. 


ou  LA  FESTE  PAMILIE.        %  t 

SCENE  III. 

JUPITE R y  L'AMOUR  y  LES  GRACESi 

LE  GRAND-PRETRE  de  Jupiter,  PRETRES, 
PAMILIE ,  UN  BERGER ,  BERGERS  . 
BERGERES,  PEUPLES. 

JUPITER. 

U'ILeJldouxde  régner  dans  une  Paix  profonde! 
Que  le fort  aux  Mortels  prépare  de  heaux jours  I 
Rienne  peut  plus  troubler  le  Cieh  la  Terre  ^ &lOnde^ 

L'Amour  »  qui  me  féconde , 
De  leur  félicité  vient  dajfurer  le  cours. 

Ilejl  n^y  ce  Héros ,  que  vos  vœux  me  demandent  i 
Que j  aime  à  parcourir  la  fuite  de  f es  ans! 
Je  vois  déjà  briller  tous  ces  traits  éclat  ans  , 
Que  vos  tendres  cœurs  en  attendent  > 
Dans  les  faftes  fecrets  des  De/Uns  &  du  Tems. 

CHŒUR. 

Chants  dallegrejfe  &  de  viSloire , 
'Eclatez,  fur  Va  Terre  &  brillez,  dans  les  Airs. 
Les  fiâmes  de  V  Amour  éternifent  la  gloire 
Du  plus  beau  Sang  de  t  Univers. 
Les  Prêtres  vont  rendre  hommage  à  Jupiter ,  &  ils 
conduifent  àfes  pieds  les  Bergers  que  Téclat  de 
fa  gloire  fembloit  éblouir  ,  &  rendoit  timides, 

Bij 


LA  NAISSANCE  DVSIRIS, 

PAMILIE  ET  UN  BERGER. 

Paroijpz^  doux  tranfports ,  paroijfez,  en  ce  jour 
AuoQ  regards  dun  Dieu  qui  nous  aime. 

PAMILIE. 

m  éclat  de  la  Grandeur  fuprême  l 
Le  flâte  moins  que  notre  Amour. 

ENSEMBLE. 

//  hannit  loin  de  nous  la  dijcorde  &  la  guerre  : 
Offrons  lui  tous  les  Jeux  que  raffemble  la  Paix- 

PAMILIK 
Quil  jouiffe  de  fes  bienfaits  ^ 
En  voyant  le  bonheur  quil  répand fur  la  Terre,. 

ENSEMBLE. 
//  bannit  loin  de  nous  la  difcorde  &  la  guerre , 
,  Offrons  lui  tous  les  Jeux  que  raffemble  la  Paix. 

La  Fête  continue^ 
JUPITER. 

Mortels  >  le  foin  de  ma  grandeur  ^ 
Au  fejour  des  Dieux  me  rappelle  ; 
Mais  la  Terre  eji  t objet  le  plus  cher  à  mon  cœur. 

Je  lui  laiffe  t Amour.  lien fait  le  bonheur 3 
Que  fans  ceffe  il  règne  fur  elle. 

Jupiter  remonte ,  &  dans  le  même  moment 
l'Amour  &  les  Grâces  defcendent. 
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SCENE  IV- 

PAMILIEy  L AMOUR,  LES  GRACES, 
BERGERS,  BERGERES, PEUPLES. 

Tous  les  Bergers  entourent  l'A  m  o  u  r  &  les 
Grâces.  L'A  m  o  u  r  lance  fes  flèches  fur 
les  Bergers  j»  les  effraye  &  les  blellè. 

Une  jeune  Bergère  lui  réfifte.  Il  lapourfuit.  II 
eft  fiir  le  point  de  l'atteindre  lorfqu  elle  a  1  adrefle 
de  lui  ravir  la  flèche ,  dont  il  vouloit  la  blefîer. 
La  Bergère  triomphe ;mÉ[s  l'Amour  faifitun 
trait  nouveau^  &  il  feformeun  efpéce  de  com- 
bat entre  Elle&  l'Amour. 

P  A  M  I  L  I  E. 

Règne  ,  Amour  y  fans  nous  allarmer; 
Quitte  tes  armes.  Tout  foupire  ; 
Tu  nas  befoin  pour  nous  charmer , 
Que  de  folâtrer  &  de  rire. 

Dans  nos  Bois  on  ne  fait  qu  aimer  ^ 
Ceji par  ta flâme  qu  on  refpire  ; 
La  gàit^  quelle  nous  infpire  s> 
Sertencor  à  la  ranimer.. 
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Règne  >  Amour  y  fans  nous  allarmer  ; 
(Quitte  tes  armes.  Tout  foupire; 
Tunashefoin  pour  nous  charmer  9 
Que  de  folâtrer  &  de  rire^ 

VA  M  o  u  R  fe  lailTe  défarmer.  Les  Grâces  ÏuÎ 
préfentent  des  guirlandes  de  fleurs  :  il  leur  ordon- 
ne d'en  former  des  chaînes  pour  les  Bergers  ,  & 
il  en  prend  une  qu  il  ofFre  à  la  jeune  Bergère. 
Celle-ci  la  reçoit  avec  ingénuité ,  &  dans  le  mo- 
ment que  l'Amour  y  fonge  le  moins^la  Bergère 
^n  forme  une  chaîne  pour  lui  même. 

CHŒUR  fur  lequel  ^Amour  &  la  Bergère  font 
reconduits  comme  en  triomphe ,  tandis  que  tous 
les  Bergers  les  entourent  en  danfant. 

Dieu  de  nos  cœurs  .  Dieu  de  nos  cœurs , 

Ta  main  charmante  ^  Point  d'Inhumaine , 

Ici  ne  préfente  Plus  d attente  vaine; 

'Que  des  nœuds  de  fleurs.  Toujours  des  faveurs. 

Chantons  ^  Les  Ris,  les  Jeux  » 

Danfons  ^  Ont  embelli  ta  chaîne  ^ 

Ceji  l'amour  qui  nous  mené:  Et  tu  remplis  nos  vœux. 


Fin  du  Divertiffement 


\ 


LES  JNCAS 

DU  PEROU, 

ACTE  DE  BALLET 


Les  Paroles  font  du  feu  Sr.  F  u  s  E  L  i  E  R»- 

La  Mufîque  du  Sr.  R  a  m  e  a  U- 

Les  Ballets  de  la  Compofîtion  du  Sr.  Laval  Maître; 
des  Ballets  du  Roi. 


ACTEURS   CH  A  NT  ANS. 
H  UASCAR  JNCA, 

O-rdonnateur  de  la  Fête  du  Soleil,  LeSr.  De  Ch  ass  i.' 

PHANI  Y kL.'LA.  ^deUrace 

Royale,  La  Dlle.  Chevalier; 

DOM  CARLOS, C>^«Vr 

Efpagnol ,  Amant  de'SB.Am ,  Le  Sr. Poirier. 
UN  JNCA.  Le  Sr.  GoDONECHE. 


PERSONNAGES  DANSANS. 
PERUVIENS  ET  PERUVIENNES. 
La  DEe.  Veftris; 
Le  Sr.  Lany.  La  Dlle.  Lany. 

Les  Srs.  Rouffeau ,  Feuillade ,  Billoni ,  le  Lièvre  , 
Balleti  C.  Du  Bois. 

Les  Dlles.  Marquife,  Chevrier,  Humblot,  Coupe'e , 

Camille,  MalTon, 


LES 


LES  JNCA 

DU  PEROU, 

ACTE  DE  BALLET 

3Le  Théâtre  repréfente  un  défert  du  Pérou  ^  terminé 
par  une  montagne  aride  :  Le  fommet  en  efl:  cou- 
ronné par  la  bouche  dun  Volcan  ,  formée  de 
Rochers  calcinés,  couverts  de  cendres. 

SCENE  PREMIERE. 

PH4NI  PALLA,  DOM  CARLOS» 
Officier  Efpagnol. 

CARLOS. 


OU  S  deves  hannir  de  votre  ame, 
La  criminelle  erreur  qui  feduit  les  Jncas  ; 

V 9US  laves  promis  à  ma  flamme  : 
Pourquoi  difleYez^-vous  ?  Non  ^  vous  ne  m'aimez> pas.. . 

C 


j8        les  JNCAS  du  PEROU, 

P  H  A  N  I. 

Que  vous  peWtres  mal  mon  fecret  embarras  ! 
Quel  injujte  Joupfon  ! . .  Quoi^  Jans  inquiétude  ^ 
Brife-t-on  à  la  fois 

Les  liens  du  fang  &  des  loix  î 

Excufez,  mon  incertitude. 

CARLOS. 

Dans  un  culte  fatal  ^  qui  peut  vous  arrêter  ! 

P  H  A  N  L 

Ne  croyez, point  ^  Carlos  ^  que  ma  raifon  halance 
Mais  j  de  nos fiers  Jncas  y  je  crains  la  violence  \ . 

CARLOS. 

Ah  !  Pouvés  'VOUS  les  redouter  ï 
P  H  A  N  L 

Sur  ces  monts  leurs  derniers  az^iles  > 
La  Fête  du  Soleil  va  les  rajfembler  tous. .  » . 

CARLOS, 

Du  trouhle  de  leurs  jeux  que  ne  profitons-nous  ï 

P  H  A  N  I. 

Ils  ohfervent  mes  pas ... 

CARLOS. 

Leurs  foins  font  inutiles  y 
Si  vous  m'acceptez»  pour  Epoux. 


ACTE  DE  BALLET. 
P  H  A  N  L 

Carlos  s  alUs  :>prejp's'  ce  moment  favorable^ 
Delivre's-moi  dun  fejour  déteflable  ; 

Mais  ne  foyes  pas  feul. ,  .  Quelfunejle  malheur! 

Si  votre  mort. . .  Le  peuple  efl  barbare  ^  implacable 
Et  quelque  fois  le  nombre  accable  3 
La  plus  intrépide  valeur. 

Allés  ;  ma  crainte  efl  pardonnable  ; 
Empruntés  du  fecours  ^  rajjemblés  vos  guerrier  si 
Conduifés  leur  courage  à  de  nouveaux  lauriers. 


SCENE  II. 

PHANI  P  A  L  L  A. 

TTy^IE  N  S  y  Hymen ,  viens  m' unir  au  J^ainqueur 
r  que  j  adore  ; 

Forme  tes  nœuds  3  enchaîne-moi. 
Dans  ces  tendres  inflans  ou  ma  flamme  t  implore  j 
L'Amour  même  ri  efl  pas  plus  aimable  que  toi. 

V uns ,  Hymen  y  viens  m' unir  au  Vainqueur  que 

]  adore  ; 

Forme  tes  nœuds ,  enchaîne-moi. 

C  i j 
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SCENE  IIL 

PHANI  PALLA,  HUASCAR  JNCA, 

UN  JNCA. 

HUASCAR. 

LLE  eft feule...  P arlons inflant efl favorable..^ 
jVlais  je  crains  dun  Rival  Vobjiaele  redoutable. 
Parlons  au  nom  des  Dieux  pour  furprendre  fou  cœur^ 
Tout  ce  que  dit  V amour  e[i  toujours  pardonnabU. 

à  P  H  A  N  I. 

Le  Dieu  de  ces  climats  dans  ce  heaujour  m'injpire 
PrinceJJe  y  le  Soleil  daigne  veiller  fur  vous  ^ 

Et  lui-même  dans  notre  Empire  y 
Il  prêt  end  far  ma  voix  vous  nommer  un  Epoux. 
V ous  fremi£es. .  D'où  vient  que  votre  cœur  foupire  ? 

Obeiffons  fans  balancer  ^ 
Lorfque  le  Ciel  commande^. 

Nous  ne  pouvons  trop  nous  preffer 
D'accorder  ce  qii  il  nous  demande;, 
Y  ref/ckir  ^  cefl  tojffenfer. 

Lorfque  le  Ciel  commande  > 
Obeiffons  fans  balancer. 


ACTE  DE  BALLET. 
PHANI. 

Non ,  non  y  je  ne  crois  pas  tout  ce  que  T  on  ajjûre 
En  atteflant  les  deux  ; 
Cefi  fouvent  Umpofture^ 
Qui  parle  au  nom  des  Dieux^ 
HUAS  C  AR^ 
pgur  les  Dieux  &  pour  moi  quelle  coupaile  injure  / 
Je  fais  ce  qui  produit  votre  incrédulité,  ^ 
Ceji  t amour.  Dans  votre  âme  il  ejlfeul  écouté. 

PHANI. 

V amour!  Que  croyés-vous  ? 

HUASCAR. 

Oui  y  vous  aimés  > perfides 
Un  de  nos  Vainqueurs  inhumains  . . . 
Ciel  !  Mettras-tu  toujours  tes  armes  dans  leurs  mains! 

PHANI. 

Redotités  le  Dieu  qui  les  guide. 
HUASCAR. 

Cejl  ïor  quavec  empreffèment , 
Sans  jamais  sajjouvir ,  ces  barbares  dévorent  ; 
Lor  y  qui  de  nos  Autels  ne  fait  que  ï  ornement , 
Efi  le  fui  Dieu  que  nos  tyrans  adorent^ 
PHANI. 

Téméraire  l  Que  dites-vous  l 
Révérés  leur puijfance  &  craignes  leur  couroux. 


LES  JNCAS  DU  PEROU, 

Pour  leur  obtenir  vos  hommages , 
Faut-il  des  miracles  nouveaux  ? 

ous  avez,  vu  de  nos  rivages  ^ 
Leurs  Filles flotter  fur  les  eaux  ; 
V ous  ayez,  vu  dans  l  horreur  de  la  guerre  ; 
Leurs  invincibles  bras  difpofer  du  Tonnerre, 

SCENE  IV- 

HUASCAR  JNCA.UNJNCA, 

On  entend  un  prélude  qui  annonce  la  Fête 

du  Soleil. 

HUASCAR.^ 

à  part; 

ON  vient.  Diffimulons mes tranfports  à  leurs 
,  yeux. 
A  lJnca. 

Vous favés  mon  projet.  Allés;  qiionmohéiffe... 
à  part. 

Je  nai  donc  plus  pour  moi  quun  barbare  artifice  ^ 
Qui  de  flàme  &  de  fang  innondera  ces  lieux  ; 
Mais  que  ne  rifque  point  un  amour  furieux  ! 


ACTE  DE  BALLET,  25 


S  C  E  N  E  V. 
LA  FESTE  DU  SOLEIL- 

HUASCAR  JNCA ,  FHANI  PALLA  ramenée 
par  des  JHCAS,  PALLAS  ET  JNCAS, 
SACRIFICATEURS.  PERUVIENS 
ET  PERUVIENNES.  ■ 

HUASCAR. 

^ OLEIL ,  on  a  détruit  tes  fuperUs  azÀtes  ; 
Il  ne  te  refle  plus  de  Temple  que  nos  cœurs: 
Daigne  nous  écouter  dans  ces  déferts  tranquilles^ 
Le  z,éle  ejipour  les  Dieux  le  plus  cher  des  honneurs. 

Les  P allas  &  les  Jncas  font  leur  adoration 

au  Soleil. 

HUASCAR. 

Brillant  Soleil ,  jamais  nosyeux  dans  ta  carrière ^ 
N'ont  vù  tomber  de  noirs  f  rimât s  l 
Et  tu  repans  dans  nos  climats 
Ta  plus  éclatante  lumière. 

CHŒUR. 
Brillant  Soleil,  &c. 


^4        LES  JNCAS  DU  PEROU, 
panfe  de  Péruviens  &  de  Péruviennes. 
HUASCAR. 

CUiv  flamheau  du  monde  > 
V  Air  y  la  Terre  y  &  IVnde 
Rejjentent  tes  bienfait 
Clair  flfLmheau  du  monde , 
L'Air ,  la  Terre,  (tr  l'Onde 
Te  doivent  leurs  attraits. 

CHŒUR. 

Clair  Jlamheauj&c, 

HUASCAR. 

Par  toi  dans  nos  ehams  tout  ahonde; 
JVous  ne  pouvons  compter  les  biens  que  tu  nousjats  ^ 
Chantons  les  feulement.  Que  tEcho  nous  réponde^ 
Que  ton  nom  dans  nos  Bois  retentiffe  a  jamais . 

CHŒUR. 

Clair  flambeau  y  à^ç. 

HUASCAR. 

Tu  laijfes  t  Univers  dans  une  nuit  profonde 

Lorfque  tu  difparois  ! 
Et  nos  yeux  en  perdant  ta  lumière féconde , 
Perdent  tous  leurs  plaifirs  ;  la  beauté  perd fes  traits. 

CHŒUR. 


ACTE  DE  BALLET.  is 
CHŒUR. 

Clair  flambeau  du  mondes 
UAiTy  la  Terre  y  &  tOnde 
Rejfentent  tes  bienfaits. 


On  danfe. 


H  U  A  S  C  A  R. 


Permette's ,  Ajlre  du  jour  y 
Quen  chantant  vos  feux^nous  chantions  d'autres 

fiâmes 
Partages  y  Aflre  du  jour  % 
U  encens  de  nos  âmes 
Avec  h  tendre  Amour. 

Le  Soleil  ^  en  guidant  nos  pas  i 
Répand fes  appas. 

Dans  les  routes  quil^are. 
Raifon»  quand  malgré  tes  Joins  ^ 

JJ Amour  nous  égare  , 

Nous  plaît'ïl  moins  ? 

V ous  Irillés  5  Afire  du  jour  i 
f^ous  charmés  nos  yeux  par  ï  éclat  de  vos fiâmes  ; 
V ous  hrilUs  y  Afire  du  jour; 
L! afire  de  nos  âmes 
Cefi  le  tendre  Amour.      On  danfe. 

La  Fête  eft  troublée  par  un  tremblement  déterre. 

D 


LES  JNCAS  DU  PEROU, 
C  H  (E  U  R. 

Dans  les  abîmes  de  la  terre  , 
Les  vents  fe  de'clarent  la  guerre  î 

L'air  s'obfcurcit    le  tremblement  redouble  ,  le 
Volcan  s'allume ,  &  jette  par  tourbillons^  du  feu 
&  de  la  fumée.  > 

CHŒUR. 

Les  rochers  emlrafés  s  élancent  dans  les  airs  » 
Et  portent  jufquaux  deux  les  fiâmes  des  enfers. 

L'épouvante  faifit  les  Péruviens  ,  ils  fe  difperfent  | 
HuASCAR  arrête  Ehani^&  le  tremblement 
de  Terre  femble  s'apaifer. 


S  C  E  N  E  V  L 

PHANI  P ALLA,  HUASCAR  JNCA. 

HUASCAR,  à  Phani,  qui  traverfele  Théâtre  erî 

fuyant. 

^RRESTE  S*  Par  ces  feux  3  le  Ciel  vient  de 

rn  apprendre  > 
Qiià  fon  Arrêt  il  faut  vous  rendre 
Et  V Hymen .... 


ACTE  DE  BALLET. 

P  H  A  N  I. 

Quall/s-vous  encorme r/v/ler ? 
O  jour  funefie  !  Dois-je  croire 
Que  le  Ciel  jaloux  de  Ja  gloire  » 
Ne  s' explique  ^ux  humains  quen  les  faifant  trembler  ? 


SCENE  VIL 

PHANI  PALLA.HUASCAR  JNCA, 
DO  M  CARLOS  Officier  EfpagnoW fa  Suite. 

HUASCAR  ,  arrêtant  encore  Phani. 

TTyT^O  U  Sfuyû  9  quand  les  Dieux  daignent  vous 

appeller  ! 

Eh  lien  y  cruelle  y  eh  lien  !  vous  allés  me  connoitrcx 
Suivés  l'Amour  jaloux .... 

CARLOS. 

Ton  crime  bfe  paroitre  ! 
P  H  A  N  L 
Le  Soleil jufquau  fonds  des  antres  les  plus  creux 
Vient  d allumer  la  terre ,  (&  Jon  courroux prefage... 

CARLOS. 

Prinçejfe ,  quelle  erreur  !  Ceji  le  Ciel  quelle  outrage. 

Dij 
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Cet  emhrafement  dangereux , 
Du  Soleil  nejt  point  t ouvrage  / 

Montrant  Huascar. 

//  eji  celui  de  fa  rage. 
Un  feul  rocher  jette  dans  ces  gouffres  ajffreux  ^ 
Y  reveillant  ï ardeur  de  ces  terribles  feux  > 
Suffît  pour  exciter  un ft  fatal  ravage. 
Le  perfide  efpéroit  vous  tromper  dans  ce  jour  > 
Et  que  votre  terreur  ferviroit  fon  amour. 
Sur  ces  monts  mes  Guerriers  puniffent  fes  complices  y 
Ils  vont  trouver  dans  ces  noirs  précipices 
Des  tombeaux  dignes  d'eux. .  ♦ 
à  H  U  A  s  C  A  R. 

Mais  il  te faut  de  plus  cruels fupplices^ 

à  P  H  A  N  I, 

'Accordes  votre  main  à  fon  Rival  heureux  > 
Vefi4à  fon  châtiment  : 

HUA  se  A  R. 

Ciel  !  Quil  eJi  rigoureux  ! 

PHANI    ET  CARLOS. 


PHANI& 

^^adœ^fTent  \  Fow jumccis  î Amour  nous  engage  > 

l'un  à  l'au-  '  '  '  ' 

tre  las  pa- 
roles de 

«  T^^i-  Y  HUASC  AR. 

HUASCAR  f 

fiennes  à"  f      JSIon  y  ficn  îî égaU  ma  rage 


\Non »  non >  rien  nefl  e'gal à  ma félicite! 


parc. 


Je  fiis  témoin  de  leur  félicité. 


I 


ACTE  DE  BALLET.  25? 

PHANI    ET  CARLOS, 

Ah  !  mon  cœur  a  hien  m^rit^ 
Le  fort  quavec  vous  il  partagé* 


^  HUASCAR. 


Faut-il  que  mon  cœur  irrité 
^Ne  puijfe  être  veng^  d'un  Jî  cruel  outrage  ? 

ç        PHANI  ET  CARLOS. 

Pour  jamais  t  Amour  nous  engage  ^ 
Non  y  non  ^  rien  nefl  e'gal  à  ma  fdicité  l 

HUASCAR. 

Non  y  rien  n  égale  ma  rage  3 
Je fuis  témoin  de  leur  félicité.. 


SCENE  VIII. 

Le  Volcan  fe  rallume  y  &  le  tremblement  de  Terre 

recommence* 

HUASCAR. 


L 


}A  flamme fe  rallumé  encore: ,  • . 
Loin  de  t  éviter  y  je  ï  implore. . . . 
Aimes  embrafés  yjai  trahi  les  Autels  , 
Exercés  ï  emploi  du  Tonnerre  ; 
V ^ngés  les  droits  des  Immortels'; 
Déchirés  le  fin  de  la  Terre  ; 
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Sous  mes  pas  chancelans , 
Refwerf^s ,  dijperfes  ces  arides  montagnes  ; 
Lancés  vos  feux  dans  ces  trijies  campagnes  p 
Tombas  fur  moi,  rocher  s  brûlans. 

Le  Volcan  vomit  des  Rochers  enflammés  qui  éçra^ 
ftnt  le  criminel  H  u  A  s  ç  A 

FIN. 


PIGMALION, 

^  C  T  E 

DE  BALLET. 


La  Mufique  eft  du  Sr.  R  a  m  e  a  u. 


Les  Ballets  delà  Compofition  duSr.  L  AVAL, 
Maître  des  Ballets  du  Roi. 


ACTEURS  CHANTANS. 

P  I G  M  A  L I O  N  ,  Le  Sr.  Jeliote. 

CEVUISE»  Amante  de 

Pigmalim,  LaDUe.  Lamalle, 

LA  STATUE  animù »  LaDlle.  Puvigné. 

L' A  M  O  U  R  »  J-a  Dlle.  De  Riancourt. 

PERSONNAGES  DANSANS, 
LES  GRACES. 
Les  Dlles.  Lany ,  Marquife ,  Coupé. 

PLAISIRS. 
Les  Srs.  Galobier ,  Baletti ,  RouiTeau. 
Les  Dlles.  Riquet,  Dumiray,  Maflbn. 
NIAIS  ET  NIAISES, 
Le  Sr.  Beat.  La  Dlle.  Lyonnoîs. 

PAYSANS. 
Les  Srs.  Lany  ,  Laval. 
SUITE  DE  PIGMALION. 
Les  Srs.  Feuillade,  Dubois  ,Vcftris  C. 
Les  Dlles,  Chevrier ,  Humblot ,  Camille. 

PIGMALION, 


PIGMALION, 

ACTE 

DE  BALLET 

Le  Théâtre  repréfente  TAttelier  de  Pigmalion^  au 
milieu  duquel  paroît  la  Statue ,  dont  il  efl  charmé. 


SCENE  PREMIERE. 

PIGMALION. 


F 


A  TA  L  Amour  !  Cruel  Vainqueur  ! 
Quels  traits  as-tu  choifi  pour  me  percer  le  cœur  ? 

Je  tremblais  de  t' avoir  pour  maître, 
fai  craint  d'être  fenftble ,  il  fallait  m'en  punir  ^ 
J\4ais  devais- je  le  devenir  ^_  .   .    :  . 
Pour  un  objet  qui  ne  peut  Vêtre  ? 

E 


Fatal  Amour  !  Cruel  Vainqueur  ! 
Quels  traits  as-tu  ehoiji  ^pour  me  percer  le  cœur  t 

Infenjîhle  témoin  dutrouhle  qui  ni  accable 
Se  peut-il  que  tu  fois  ï  ouvrage  de  ma  main  î 
Eji-ce  donc  pour  gémir  &  foupireren  vain  ^ 
Que  mon  Art  a  produit  ta  figure  adorable  l 

Fatal  Amour  ï  Cruel  Vainqueur  f 
Quels  traits  as-tu  choifi pour  me  percer  le  cœur  t 


SCENE  IL 

PIGMALION,  CEP  MISE. 
GEPHISE. 


P 


IGMALION  ,  ejl-  it  pojfihU^ 
Que  tu  fois  infenfible 
Aux  feux  dont  je  brûle  pour  toil 
Cet  objet  t'occupe  fans  cejje  : 
Peut-il  m' enlever  ta  tendreffe  ^. 
Et  te  faire  oublier ...  « 


ACTE    DE   BALLET.  3; 
PIGMALION. 

Cephîfe  plaigne's-moL 
Ifâccufes  que  les  Dieux  ;j  éprouve  leur  vengeance  ; 
Tavois  bravé  ï  Amour  \  il  caufe  mon  tourment. 

C  E  P  H  I  S  E. 

Tu  voudrois  te  Jervir  d'un  vain  déguifement  » 
Pour  me  cacher  un  amour  qui  m'offenfe. 

P  I  G  M  A  L  I  O  N. 

Oui ,  je  fens  de  t Amour  toute  la  violence^ 
Et  vous  voyés  ï objet  de  cet  enchantement. 

C  E  P  H  I  S  E. 

Non  y  je  ne  te  crois  point  y  quelque  fecrete  chaîne» 
T0  retient  &  soppofe  à  mes  vœux  les  plusdom. 

PIGMALION. 

Tel  efl  î effet  du  celejle  couroux, 

Quil  m'impofe  la  peine  y 
D'une  flâme  frivole  &  vaine» 
Et  YYidte  la  douceur  de  Joupirer  pour  vous^ 

C  E  P  H  I  S  E. 

Cruel  5  il  efl  donc  vrai  que  cet  objet  t'enfiâme  : 
A  de  fi  vains  tranfports  abandonne  ton  ame  ; 
Pui/fent  les  jufles  Dieux  ypar  cette  folle  ardeur , 
Punir  t  égarement  de  ton  barbare  cœur. 

Elle  fort. 

Eij 


6  PIGMALIONr 


SCENE  I  î  L 

PIGMALION,  confidérant  fa  Statue. 

GUE  d'appas  l  Que  d'attraits  !  Sa  grâce  enchan- 
terejfe  ^ 

M'arrache  maigre' moi  des  pleurs  &  des foùpirs. 
Dieux  !  Quel  égarement  !  Quelle  vaine  tendrejje  t 

O  Venus  y  Mere  des  platjîrs. 
Etouffe  dans  mon  cœur  d'inutiles  dejirs. 

Pourrois-tu  condamner  la  fource  de  mes  larmes  t 
L*  Amour  forma  l'objet  dont  mon  cœur  efl  épris  z 
Reconnois  à  mes  feux  l' ouvrage  de  ton  fils; 
Luifeul  pouvoit  rajjembler  tant  de  charmes  l 

On  entend  une  Symphonie  tendre  ôcharmonieufe.- 

D'où  naijfent  ces  accords  !  Quels  fons  harmonieux  l 

L'Amour  fon  flambeau  en  main  vole  &  traverfe 
rapidement  le  Théâtre  qui  en  devient  plus  éclairé. 

Une  vive  clarté  fe  répand  dans  ces  lieux. 

La  Symphonie  continue ,  la  Statue  s'anime- 


ACTE    DE    BALLET.  37 

Quel  prodige  ! . .  Quel  Dieu  l . . .  Par  quelle  intelli"^ 

gence .  » . 
Un  fonge  a-t'il  Jurpris  mes  fens  ï 
Je  ne  mabuje  point .  *  .0  divine  Influence  ! .  .1 
Protecteurs  des  Mortels  ! . .  Grands  Dieux  ! . .  Dieux 

hienfaifants! 


SCENE  I1V. 

PIGMALION>  LA  STATUE, 
.jL  A    S  T  A  T  U  E, 

UE  vois -je  "i  Où  fuis-je  l  Et  qu'eji-  ce  que  je 
\M  penfel 
D'ûU  me  viennent  ces  mouvemens. 

PIGMALION. 

OCiel!  * 
LA  STATUE, 

Que  dois-je  croire  ?  Et  par  quelle puîffance' 
Fuis-je  exprimer  mes  fentimens  i 

PIGMALION. 

O  î^enus  10  V ?nus  !  Ta  puijfance  infinie . 


h  A  STATUE  appercevant  PiGMALiON* 

Ciel  !  Quel  ohjet  !  Mon  ame  en  ejl  ravie  ! 
Je  goûte  m  le  voyant  le plaijtr  le  plus  doux. 

S'adreflànt  à  luL 

Ah  !  Je  fens  'que  les  Dieux  qui  me  donnent  la  vi^  ^ 
Ne     la  donnent  que  pour  vous» 

PIGMALION. 

JDe  mes  maux  à  jamais  cet  aveu  me  délivre  ; 
Vq'^s  feule  s  aimable  objet  ^pouvies  me  fecouriri 

Si  le  Ciel  ne  vous  eut  fait  vivre  ^ 

Il  me  çondamnoit  à  mourir p 

LA  STATUE; 

Quel  hepreux  fort  pour  moi  !  V ms  partagés  ma 

flàmey 

Ce  neft pas  votre  voix  qui  m^en  injtruit  le  mieux  ; 
J\dais  je  reconnots  dans  vos  yeux 
Ce  que  je  rejfens  dans  mon  ame, 

PIGMALION. 

F  our  un  cœur  tout  à  moi,  puis  je  trop  m' enflammer  ? 

Que  votre  ardeur  doit  m' être  chère  : 
V ^J*  premiers  mouvemens  ont  été  de  rn  aimer  9 


ACTE   DE   BALLET.  - 

LA  STATUE. 

Mon  premier  défir  de  vous  plaire^ 
Je  fuivrai  toujours  votre  loL 

PIGMALION, 

Tour  tous  les  biens  que  je  refoi  g 
Vids-je  ajps  • . . . 

LA  STATUE. 

Prenù  foins  d'un  deftin  que  j'ignore* 
Tout  ce  que  je  connois  de  moi  , 
Ceji  que  je  vous  adore* 

Une  Symphonie  annonce larrivée  de  l^Amour. 


40  PIGMALION, 


SCENE  V. 

L'AMOUR ,  PIGMALION,  LA  STATUE. 

L'AMOUR  à  PiGMALION. 


D 


U  pouvoir  de  ï  Amour  ce  prodige  éji  V effet  ^ 
U  Amour  dès  longtems  afpiroit 
A  former  par fes  dons  ^  l'Etre  le  plus  aimable  ; 
Mais  pour  les  unir  tous ,  il  falloit  un  objet  ^ 
Dont  ton  Art  feutetoit  capable. 

Jlvity&  cefl  pour  toi;  pour  toi  fes  tendres feux 
Etoient  de  tes  talens  lajufle  récompenfe  : 

Tu  fervis  trop  bien  ma  puiffancd 
Pour  ne  pas  mériter  dètre  à  jamais  heureux. 

Jeux  <tT  Ris  quifuivez>  mes  traces  > 
VoUs  p  emprejfes-vous  d'embellir  ce  féjour  : 

V més  ,  vene^s  ,  aimables  Grâces  y 
Çeft  à  vous  d'achever  i ouvrage  de  t  Amour. 

Les  Grâces  fuivies  des  Ris  &  des  Jeux  ^  arrivent  en 
danfant  ;  le  lieu  de  la  Scène  s'embellit. 


UAMOUR. 


/ 


ACTE   DË  BALLET.  41 

L'AMOUR  continue. 

Emprejps^vous ,  aimables  Grâces  3- 
Hâtù-vous  d  achever  t  ouvrage  de  l' Amour. ^ 

Les  Grâces  inftruifent  la  Statue ,  &  lui  montreîit 
difFérens  cara^éres  de  la  Danfe. 

C  H  CE  U  R  j  derrière  le  Théâtres 

Codons  y  cédons  à  notre  impatience 
Courons  tous  3  courons  tous.^  - 

PIGMALION.  à  l'Amo  ur^ 

Le  Peuple  dans  ces  lieux  savancco^ 
Amour  y  il  connoîtra  jujquou  va  tayuijfance , 
Et  quels  biens  ta  bonté ff  ait  répandre  fur  nous.^ 

L'amour  fe  retire  ;  toute  fa  Suite  >  ainfi  que  PigM  A* 
LION  &  la  Statue,  raccompagne  jûfqu'aû  fond 
du  Théâtre ,  dans  le  même  tems  que  le  Peuple 
entre  en  danfant. 


4^ 


PIGMALION , 


SCENE  VL  ET  DERNIERE 

PJGMALION.LA  STATUE. 
C  H  (E  U  R  de  la  Suite  de  l'A  m  o  u  r  > 
C  H  (E  U  R  dePeupi^es. 

PIGMALIONau  Peuple. 

AMOUR  triomphe  ^  annoncées  fa  viEtoire  » 
Ce  Dieu  nef  occupe  quà  combler  nos  defirs  : 
On  ne  peut  irop  chanter  fa  gloire  » 
Il  la  trouve  dans  nos  plaifrs, 

I.ES  CHŒURS  AVEC  PIGMALIpN. 
L'Amour  triomphe  ^  annonçons fa  victoire  ^ 
Ce  Dieu  nef  occupe  quà  combler  nos  defirs  : 

On  ne  peut  trop  chanter  fa  gloire  ^ 

Il  la  trouve  dans  nos  plaifirs. 

Le  Peuple  danfe  autour  de  la  Statue» 

PIGMA]:.ION. 

Règne  Amour  ^  fais  briller  tes  fiâmes. 
Sur  des  cœurs  foûmis  à  tes  loix  » 

Epuife  ton  carquois  : 
Lance  tous  tes  traits  dans  nos  âmeSf 


ACTE    DE   BALLET.  43 

Tu  nous fais  >  Dieu  charmant  y  le  plus  heureux  deflin. 
Je  tiens  de  toi  ï objet  dont  mon  âme  eji  ravie  > 
Et  cet  objet  Jt  cher  refpire ,  tient  la  vie 

Des  feux  de  ton  flambeau  divin. 

Re'gne  Amour  ,fais  briller  tes  fiâmes. 
Sur  des  cœurs  fournis  à  tes  loix  » 

,  Epuife  ton  carquois  : 
Lance  tous  tes  traits  dans  nos  âmes. 

Un  Ballet  général  au  fon  d'un  Tambourin  &  de  tous 
h$  autres  InftrumenS;,  termine  le  Divertiflement. 


FIN. 


4» 


SPECT.  DONNÉS  A  FONTAINES. 


Le  Lundi  14. 

LE  S  Com/diens  François  ont  donne"  le  Muet , 
Comédie  en  cinq  A^es  &  en  Profe  y  de  Brueis , 
dont  les  Rôles  furent  remplis  par  les  A^eiirs  fui- 
vans. 

ACTEURS. 
Les    Sieurs  3 

LE  BARON >  Pere deTimante  & 

du  Chevalier  >  Dubreuil. 

LE  MARQUIS  DE  SARD AN ,  La  Thoriliiere. 

TIMANTE,  Amant  delà  Comtejfe ,  Bellecourt. 

LE  CHEVALIER,  Amant  de 

Z aide  y  GrandvaL' 

LE  CAPITAINE,  Baron. 

G  U  S  M  A  N ,      J^alet.         .  Defchamps. 

F  RO  N  T  l]S!  fj^alet  de  Timante,  Armand. 

SIMON,  Preville. 

ACTRICES. 

Les    Demo  is  elle  s^ 

LA   COMTESSE,  Brillant. 
Z  A I D  E ,  GrandvaL 
MARINE,  Dangeville. 


Cette  Pièce  a  étefuivie  de  Crifpin  Médecin ,  Co- 
médie en  Profe  &  en  trois  AStes  >  d'Hauteroche. 


SPECTACLES 

ACTEURS. 

Le  s  Sieurs, 

L I S I D  O  R ,  Pere  de  Geralde  ,  La  Thorilllere; 

G  E  R  A  L  D  E  ,  Amant  dAlcine ,  Bellecourt. 

I R  O  B  O  L  A  N ,  Médecin  ,  Dangeville. 

A  R I N  ,  J^alet  de  Lijidor ,  Defchamps.. 

CRIS  PIN,  Preville. 

UN  CHIRURGIEN,  DubreuiL. 

GRAND  SimO^  >Payfan.  Baron, 

ACTRICES. 
Les  Demoiselles, 

FELIANTE,  Mere  dAlcine ,  Lavoye.  . 

AL  CI  NE,  Brillant. 

D  O  R I N  E  ,  Beaumenard: 

LISE,  Dangeville.. 


L 


Le  Mardi  ij*. 

'OP  ERA  donna  une  féconde  reprefentation  des 
Fragmens, 


Le  Mercredi  16. 
TES  Comédiens  François  donnèrent  une  repré^ 
fentation  ^Herode      Mariamne ,  Tragédie  du 
Sieur     Voltaire ,  dont  les  Rôles  furent  remplis  par 
les  AUeurs  fuivans.' 


DONNÉS  A  FONTAINEBLEAU. 


ACTEURS. 

Les  Sieurs,- 

H  E  R  O  D  E ,  Roi  de  Paleftine. 
VARUS ,  Romain  y  Gouverneur 
de  Sirie 

D  A  M  AS^  ^}  ^^^^/^^^^  dHerode ,  ^ 
NABAL  ^  Officier  des  Rois 

Afmon^ens  » 
A  L  B I N  5  Confident  de  Farus. 

ACTRICES. 


Le  Kainî 

Belïecourt 

Paulin. 

.DubreuiL 

Dubois. 

Bon^'^vaî* 


L  E  s     D  E  M  o  I  s  E  L  L  E  Sy 

MARIAMNE.  Gauffin. 
S  A  L  O  M  E  Sœur  d  Herode  y  Dumefnih 
'ELISE  y  Confidente  de  Mariamne  y  Lavoye. 

Cette  Tragédie futfuivie  du  Legs ,  Comédie  m  utp 
A£îe  &  en  Profe^du  Sieur  de  Marivaux.  - 

ACTEURS. 

Les   s ie URSU- 


LE MARQUIS ,  engagé  à  époufer 

Hortencey 


SPECT.  DONNÉS  A  FONTAINEB. 

LE  CHEVALIER  ,  Amant 

dHonence  y  Bellecourt. 
VKO^T  m  yFalet  du  Marquis  y  Armand, 

ACTRICES. 

Les  Demoiselles^ 

HORTENCE,  promife  au  Mar- 
quis y    Amante  du  Chevalier  ^  Brillant, 

LISETTE  y  Suivante  de  la 

Comtejfe  y  Beaumenard. 


Le  Vendredi  i8. 

T  'OPÉRA  donna  une  première  repréfentation  de 
-i-'Théfée.  Cette  Tragi^die  fut  repréfente'e  dans 
Tordre  qui  fuit. 


T  H  È  S  È  E , 

TRAGÉDIE, 

REPRÉSENTÉE 

DEVANT  LE  ROI 

A  FONTAINEBLEAU, 
Le     Odîobre  17^4- 


DE    L' IMPRIMERIE, 

i^-^J'^if'^^'  Imprimeur  du  Roi  pour  k  Mufique,  &  Moteur 
«le  la  Chapelle  de  Sa  Majefté ,  rue  Sainc-Jean-de-Beauvais ,  à  Sainte  Ccci!e. 


exprès  Commandeinent  de  vSW  Ji4 ^jj:sTf', 


Les  Paroles  font  du  feu  Sr.  Q  u  i  N  A  U  L  t; 
La  Mufîque  eft  du  feu  Sr.  L  u  L  L  y; 

Les  Ballets  de  la  Compofition  du  Sr.  Laval  , 
Maître  des  Ballets  du  Roi. 


CHŒURS   CHANT  ANS. 


CÔTÉ  DU  Roi. 
Les  Demoif elles* 

Canavas. 
Baurans. 
D'Egremont 
Bertrand. 

Les  Sieurs. 

Camus, 

Ayuto. 

Benoît. 

Bofquillon. 

Godonêche. 

Gros. 

Bêche. 

Le  Bègue. 

Bazire. 

Doublet» 


CÔTÉ  DE  LA  Reine: 
Les  Demoifelles. 

Godonêche. 
Travaux. 
Chefvrefmont 
D'Egremont  C. 

Les  Sieurs. 

Chabalantejf 
Joguet. 
Guerin. 
.  Abraham. 
Du  Gros. 
Richer  P. 
•  D'Egremont. 
Tavernier. 
Charles. 


Aij 


ACTEURS  DE  LA  TRAGÉDIE. 

EG  L  É  ^  PrinceJJe  éleve'e  fous  la 
tutelle  dEGÈE  y  Roi  <ï  Athènes  y  LaDlIe.  Fel. 
CLEONE  y  Confidente  J'Eglé  >  La  DUe.  Lamallb 
A  R  C  A  S ,  Confident  ^'Egée  ,    Le  Sr.  Cuvilier. 
LA  GRANDE  PRÊTRESSE 

DE  Minerve  ,  La  DUe.  D avaux. 

Prêtrejfes  de  Minerve. 

EGEE  y  Roi  d'Athènes ,  Le  Sr.  De  Ch  assé. 
Suivans  d'E  G  ÉE, 

MEDÈEyPrincejffe  Magicienne, DUe.CHEVALiER 
BOKlNE.ConfidentedeMEBÉE.Ld,  DUe,  Jacquet. 
PEUPLES. 

THESEE ,  Fils  inconnu  d'EotE ,  Le  Sr.  Jeliote. 
DEUX  VIEILLARDS,  Les  Srs.  Besche  & 

Richer  p. 

UNE  BERGERE,  La  DUe.  De  Riancour. 
UN  BERGER,  Le  Sr. Richer. 

MINERVE  ,  La  DUe.  Baurans. 

DEMONS, 

GRECS  ET  GRECQUES, 
PEUPLES  d'Athènes. 
Un  Fantôme. 
Les  Furies. 

BERGERS  ET  BERGERES. 


La  Scène  eft  à  Athènes. 


PERSONNAGES  DANSANS. 

PREMIER  ACTE- 

PRETRESSES  DE  MINERVE. 

La  Dlle,  Veftris. 
Les  DUes.  Marqiiife^  Chevrier,  Humblot,  Coupée^ 

Riquet>Dumirai. 

ATHLETES. 


Les  Srs  /^^^^^^^  Lionois,-! 
'  iLany,    LavaL  j 


COMBATANS. 

Les  Srs.  Veftris  C.  le  Lièvre  *  Feuillade,  Billoni , 
Bertrin,  Marcel,  Galobier. 

SECOND  ACTE 

PEUPLES  D'ATHENES. 

Le  Sr.  Lioriois. 
Les  Srs.  Éertrin  y  Billoni ,  Veftris  C.  Le  Lièvre  , 
Feuillade ,  Du  Bois, 

Les  DUes.  Humblot,  Coupée,  Marquife  >  Chevrier. 

VIEUX  ET  VIEILLES. 

Le  Sr.  Lany«  La  DUe.  Puvigné. 

Les  Srs. Lépi,  Béate. 
Les  DUes.  Riquet ,  Dumirai. 


TROISIEME  ACTE^ 

DÉMONS. 

Le  Sr.  Laval. 
LeSrs.  Bçrtrîn:,  Billonis,  Veftris  C.  Le  Lièvre, 
Dubois  ,  Feuillade. 

^^^^^^^^  ^^5^5^^ 

QUATRIEME  ACTE^ 

BERGERS  ET  BERGERES^ 

LaDUe.  Puyigné, 
Les  DUes.  Camille  Catinon, 
Le  Sr.  Marcel. 
Les Srs.Lépi, Béate, Balleti  C.  Galobier, 
Les  DUes.  Riquet ^  Dumirçi ^  MafTon^Defchamps. 

Ï^^^^^S^^^^^  ^^^^  ^^^^^^^^^ 

CINQUIEME  ACTE 

PEUPLES  D'ATHENES. 
Le  Sr.  Veflris. 
La  Dile.  Veftris. 
Les  Srs.  Lany  ,  Layal^  &  Lionois. 
Les  DUes.  Puvigné  &Lany. 

Les  Srs.Bertrin^Billonis^Lépy^Beate,  Rouffeau, 

Balleti  C. 

Les  DUes.  Camille^  Catinon^Dumirai^RoulTeUet, 

Defchamps. 


T  H  È  S  É  E , 

TRAGEDIE, 

ACTE  PREMIER 

Le  Théâtre  repréfentc  le  Temple  de  Minerve. 

SCENE  PREMIERE^ 

COMBATANSque  Ton  entend  >  &  que  Y  on 

ne  voit  point. 

Af^ANÇO N S ^  avançons  /  (j^ue  rien  ne  nous 
jTa.  étonne  : 

FraponSi perçons ^frapons;qifonn^ épargne perfonne  ; 

Il  faut  périr  y  il faut  périr  y 

Il  faut  vaincre ,  ou  mourir. 


THÉSÉE» 


SCENE  II. 

EGLE\  CO  M  BATA  N  S  que  l'on  entend,  Sç 
que  l'on  ne  voit  point, 

E  G  L  E'. 

jQuELQUE fait  mondeflin ,  il  faut  ici  l'attendra  > 
Minerve ,  c'ejl  à  vous  que  je  dois  recourir. 

Divinité^  qui  devû  prendre 
Le  foin  de  nous  défendre , 
Hâtez^-yous  de  nous  fecourir, 

COMBATANS. 
// faut  vaincre,  ou  mourir. 

E  G  L  E\ 

O  Ciel!  Ojujle  Ciel!  Vous  eJlAldoux  dentendré 
Ces  cris  pleins  de  fureur  qm  je  ne  puis  foujfrirl 
pieux  !  Aimes-vous  à  voir  tant  de  fangfe  repandrel 

ÇOM5ATAN3. 

Il  faut  périr ,  il  faut  pefrir^ 
jîfaut  vaincre  ou  mourir ^ 


SCENE 


« 


TRAGÉD  lE. 


SCENE  III. 

CLEONE.EGLÉ,  CO MBATANS 
que  l'on  entend ,  &  que  l'on  ne  voit  point. 

E  G  L  É. 


jr~i 

MA  <. 


ST-  ce  aux  Athéniens  i  efl-ce  au  Parti  contraire  ^ 
Que  V avantage  eft  demeuré  1 
Dis-moi  pour  qui  le  fort  s' eft  enfin  déclaré: 
Tonfilence  me  defefpére. 

C  L  E  O  N  E. 

Par  donnés  à  la  peur  qui  me force  à  me  taire , 
Mes  yeux  troublés  d* effroi  n  ont  rien  confidéré: 

Théfée  eft  le  Dieu  tutelaire 
Qui  me  donne  en  ce  Temple  un  refuge  ajjuré: 
Je  ne fais  rien  de  plus  ^  &  jai  crû  beaucoup faire 
De  gagner  en  tremblant  ^  cet  azÀle  facré. 

E  G  L  É. 

Au  milieu  des  clameurs  y  au  travers  du  carnage  > 
Théfée  a  jufquici  conduit  mes  pas  errans  : 

Son  généreux  courage 
A  fait  fes  premiers  foins  de  m' ouvrir  un  paffage  » 

Entre  deux  effroyables  rangs 

De  morts  &  de mourans. 

B 


îo  THESEE, 

N'as-tu  point  admire'  V ardeur  noble  &  guerrière 
Doîit  il  court  au  péril  iX  s'expofe  au  trépas  \ 

Ah  !  Qîiun  jeune  Héros ,  dans  t horreur  des  combats 
Couvert  de  fang  &  depoujjîerey 
Aux  yeux  d\ine  Princeffe  fiere , 
A  de  charmans  appas  ? 

CLE  ONE. 

Thé  fée  efl  aimable  ^  il  vous  aime  : 
Tout  cède  à  fa  valeur  extrême  ; 
Vous  pouvez,  y  fans  rougir  >  fouffrir  à  votre  tour  > 
Que jufqîià  votre  cœur  il  porte fa  vittoire. 

Il  tHefl  rien  de fi  beau  que  les  nœuds  de  V Amouf  > 
Quand  ils  font  formés  par  la  Gloire, 

COMBATANS. 

//  faut  périr  »  il  faut  périr  > 
Il  faut  vaincre,  ou  mourir^ 


TRAGÉDIE. 


I  r 

 Il   mmnnmn  ii  miimw.n 


SCENE  IV. 

ARCAS,  EGLÉ,  CLEONE. 
E  G  L  É. 

J_jE  Ciel  ne  veut-il  point  mettre fin  à  nos  peines  ! 
Eclair  cis-noiis ,  Arc  as ,  quel  eft  le  fort  d  Athènes  1 

ARC  AS. 

Le  comhat  dure  encor  y  il  efi  fanglant  ^  affreux , 
Et  le  fuccès  en  eft  douteux. 
Le  Roi  ma  commande  de  prendre 
Le  foin  de  t  avertir ,  s  il falloit  vous  défendre  ; 
Et  ce  neft  que  pour  vous  quileft  touché  d'effroi. 

G  L  E. 
Thefée  eft-il  avec  le  Roi  ? 
ARC  A  S. 
Des  plus  fiers  ennemis  il  écarte  la foule  ^ 
On  reconnoît  fa  trace  aux  flots  du  fang  qui  coule  : 
Une  grêle  de  traits  ne  ta  point  retenu. 

E  G  L  É. 

O  Dieux! 

à  C  L  E  o  N  E. 

jMon fecret  teft  connu. 
Je  crains  devant  Arc  as  »  den  faire  trop  entendre , 
Cléone  y  fil fepeiit  ^  obtiens  quil  aille  apprendre 
Ce  que  Thefée  eft  devenu.        B  ij 


la  THÉSÉE,  

S  C  E  N  E  V. 

.  LJ  GRANDE  PRETRESSE  de  Minerve  ^ 
EGLÉ.  CLEO  NE .  LES  COMBA  TANS 
que  Ton  entend  ,  &  que  Ton  ne  voit  point» 
LES  COMBATANS, 

J^^OÙRÉS y  moures  .perfides  cœurs 
Tombées  y  fous  les  coups  desFainqueurs^ 

LA  PRÊTRESSE. 
0  Minerve  !  Arrêtés  la  cruelle  Furies 
Qui  défoie  notre  Patrie  ; 
Ecartés  loin  de  nous  la  guerre  &  fis  horreurs  ; 
Ciel  !  Epargnés  le  fang,  contmtez.-vous  de  pleurs  . 

LA  PRÊTRESSE  ,  EGLÉ  / CLEqNE. 
Ciel  !  Epargnés  le  fang.  contentés-vous  de  pleurs. 

LES  COMBATANS- 

Liberté,  liberté. 
ViUoire  y  viSoire ,  viUoire  , 
Courons ,  courons-tous  à  la  gloire.' 
Combattons  avec  fermeté  > 
Défendons  notre  liberté'. 

Libertés  liberté. 
Emportons  la  viBoire  y 
Victoire  y  viUoire ,  viUoite. 

Liberté  .liberté. 
ViUoire ,  viUoire ,  viUoirt. 


tRAGÉDIË. 


i 


SCENE  VI. 

EGÉE  y  LA  GRANDE  PRETRESSE  ^ 
EGLÊ.  CLEONE,  SUIF  ANS  DU  ROh 

LE    R  O  1. 

LE  S  Mutins  font  vaincus , leur  s  Chefs  font  ini- 
mole's  3 

Leur  vaine  efpeYance  ejl  détruite. 
Tous  les  Peuples  voijîns  qu'ils  avaient  appelUs 
Sont  dans  nos  fers ,  ou  font  en  fuite.' 

LA  PRÊTRESSE. 

i.. 

Rendons  grâces  aux  Dieûx^' 

TOUS. 
Rendons  grâces  aux  Dieux 
LA  PRÊTRESSE. 

Puifque  lejufte  Ciel  à  nos  vœux  eft propice  y 
allons ,  empreffons-^nous  d  offrir  un  facrifice' 
A  la  Divinité  qui  protège  ces  lieux  - 
Rendons  grâces  aux  Dieux.^ 

T  O  U  S. 

Rendons  grâces  aux  Dieux.' 


THESEE, 

■il.iu.imiLMmiiBt  Wlill  II  IIUIJIIJJMiUa 


SCENE  VII 

LE    ROI,  EGLÉ. 
LE  ROI. 


ESSES,  charmante  Egle\  de  répandre  des  larmes» 
Commençons ,  après  tant  dallarmes , 
A  jouir  dun  dejiin  plus  doux  : 
Puijque  je  vois  mon  Trône  affermi  par  mes  armes  » 
Jy  veux  joindre  de  nouveaux  charmes  > 
En  le  partageant  avec  vouSp 

EGLÉ. 

Avec  moi  !  Vous  !  Seigneur  ! 

LE  ROL 

Que  votre  trouble  cejfe: 
Ceji  peut-être  y  un  peu  tard  vouloir  plaire  à  vos  yeux  : 
Je  ne  fuis  plus  au  temps  de  t aimable  jeunejje , 
Alais  je  fuis  Roi  ^  belle  Princejje  , 
Et  Roi  victorieux. 

Faites  grâce  à  mon  âge ,  en  faveur  de  ma  gloire  s 
V oyez,  le  prix  du  rang  qui  vous  e/i  dejiine: 
La  vieillejje  fiedbien  fur  un  front  couronné  y 
Quand  on  y  voit  briller  î  éclat  de  la  victoire, 

Parlez,  y  charmante  Eglé y  pcvrlez,  à  votre  tour. 


TRAGÉDIE. 
E  G  L 

Depuis  que  fat  perdu  mon  Pere  > 
os foins  ont  prévenu  mes  vœux  dans  votre  Cour  s 
Je  dois  vous  reJp-eSer  y  Seigneur  ^  je  vous  révère. 

LE  ROI. 

ous  parlez,  de  rejpe£î  ^  quand je  parle  d  amour  ^ 

E  G  L  É. 

Mais  ^  votre  foi  y  Seigneur ,  à  Medée  efl promife  ! 

LE    R  O  L 

Je  fais  que  lorfquon  la  meprife  > 
On  sexpofe  aux  fureur  s  de fes  rejfentimens  ^ 
Toute  la  nature  efl  foumife 
A  fes  afreux  commandemens  y 
U Enfer  la  favorife  > 
Le  Ciel  même  efl  trouhlepar  fes  enchantéméns. 

Mais  ,j  ai  fait  élever  en fecr  et  dans  Trœz^enes 

Un  Fils  qui  peut  m'oter  de  peifie , 
Je  veux  quen  epoufant  Medée ,  au  lieu  de  mois 
Il  dégage  ma  foi, 

E  G  L  É. 

Mais  fi  y  malgré  vos foins ,  Medée  amhitteufe 
Ne  s  attache  quau  rang  que  vous  me préf entés .... 

L  E    R  O  I, 

Qtie  vous  êtes  ingénieufe 
A  trouver  des  difficultés  ! 


x6  THÉSÉE, 

Que  Med/e  en  fureur ,  s'arme  ^  menace ,  tonne  , 

// faut  que  ma  main  vous  couronne^ 
Quand  il  m' en  coûter  oit  &  t  Empire  &  le  jour. 
Un  grand  cœur  ^  qui fe  fent  animé  par  t  amour  ^ 
JVe  doit  jamais  trouver  de  ^eril  qui  ï étonne p 

fattejle  Minerve  à  vos  yeux  » 
fattejie  le  Maître  des  Cieux  j» 
Et  fa  foudroyante  Juftice. . . 

E  G  L  É. 


5CENE 


TRAGÉDIE.  17 


SCENE  VIII. 

LE  ROI,EGLÈ,  SU  IVAN  S  DU  ROI, 

CLEONE ,  LA  GRANDE  PRETRESSE 
DE  M.1NEKYE,& fa  Suite. 

LA  PRÊTRESSE, 

Cet  Empire  pmjfant  que  votre. foin  conferve 
Paient  reconnaître  ici  votre  divin  fecours  ^ 
Favorable  JMinerve  y 
Prote'gés-nous  toujours  ! 

C  H  CE  U  R.  Favorable  Minerve  ^  &c, 

LA  PRÊTRESSE. 

Il  faut  profiter 
Du  bonheur  de  nos  armes» 

Ceji  trop  écouter 
Lehruit  des  allarmes  : 
Le  cours  de  nos  larmes 
Se  doit  arrêter. 
Songeons  a  goûter 
Un  fort  plein  de  charmes  ; 

Il  faut  profiter  ^  &c. 


thesèe; 
chœur  de  prêtresses. 

Chantons  tous  en  paix , 
Chantons  la  viBoire  ; 

Et  que  la  mémoire 
En  vive  à  jamais  : 
Chantons  les  attraits 
Dont  hrille  la  gloire  ; 

Chantons  tous  en  paix  9 
Chantons  la  victoire. 

On  danfe* 
LA  PRÊTRESSE. 

Répondez^  à  nos  vœux  y 
Daignez  nous  entendre  , 
D'un  regard  de  vos  yeux 
Notre  fort  va  dépendre. 

LE  Répondez.,  ire. 

LA  PRÊTRESSE. 

A  votre  voix  la  viStoire  vole  9 
Et  plus  légère  mille  fois  , 

Que  les fijets  d'Eole 

Elle  porte  vos  loix 
De  l'un  à  t autre  Pôle: 

LE  CHOEUR.  Répondez,, &c. 

On  danfe. 


TRAGEDIE.  19 

SCENE  IX. 

LE  ROI ,  EGLÉ,  CLEONE,  SU  IVAN  S 
DU  ROI ,  LA  GRANDE  PRÊTRESSE  > 
CHŒUR  DE  PRÊTRESSES,  COMBA- 
TA  NS  qui  apportent  les  étendars  Se  les  dé- 
pouilles des  Ennemis  vaincus. 

LA  PRÊTRESSE. 

MIN  ERFE  favante  ! 
0  guerrière  P allas  ! 

Souffres  qu'un  Jeu facre'dans  ces  lieux  vous  pr^fente 
Une  image  innocente 
De  guerre  &  de  combats. 

CHŒUR. 

O  Minerve  favante  ! 
O  guerrière  P  allas  ! 
On  forme  un  combat ,  à  la  manière  des  anciens. 

CHŒUR. 

Que  la  guerre  fanglant^ 
PaJJe  en  d autres  Etats. 

O  Minerve  favante  ! 
O  guerrière  P  allas  ! 

Ci) 


O 


THÉSÉE.  TRAGÉDIE. 


Que  la foudre  grondante 
Détourne  fes  éclats  : 
O  Minerve  favànte  l 
O  guerrière  P allas  ! 


FIN  DU  PREMIER  ACTE. 


ACTE  SECOND 


Le  Théâtre  repréfente  les  avant-cours  du 
Palais  d' E  G  É  E. 
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SCENE  PREMIERE^ 

MEDÉÈ,  DORINE. 
MEDÉË. 

D 

OUX  repos  »  innocente  paix  f 
Heureux  ,  heureux  un  cœur  qui  ne  vous  perds  jamais  / 
U  impitoyable  Amour  ma  toujours  pourfuivie  ; 
N*e  toit-ce  point  ajje's  des  maux  quilm'aljoit  faits  ^ 
Pourquoi  »  ce  Dieu  cruels  avec  de  nouveaux  traits  ^ 
Vient-il  encor  troubler  le  rejie  de  ma  vie  ï 

Doux  repos  ^  &c. 

DORINE. 

Recommencées  d'aimer ,  repren/s  Vefpefrancê  / 
Thefee  eji  un  H&os  charmant  : 

Aleprijes  ,  en  t aimant  y 
V ingrat  Jafon  qui  vous  offenfe^' 


THÉSÉE, 

Il  faut  y  par  le  changement , 

Punir  linconjiance  y 
Ceji  une  douce  vengeance 
De  faire  un  nouvel  Amant» 

MEDÉ  E. 

JL>a  gloire  deThefee  à  mes  yeux paroît  helle  » 
On  ta  vu  triompher  dès  quil  a  comhatu  : 
JL,e  deflin  de  Medee  eji  d'être  criminelle  ; 
Mais  ^fon  cœur  ét  oit  fait  pour  aimer  la  vertu. 

DORINE, 

]Le  dépit  veut  que  Von  s'engage 

Sous  de  nouvelles  loix , 
Quand  on  sahufe  au  premier  choix  | 

On  nefl  pas  volage 
Pour  ne  changer  quune  fois, 
MEDÉE. 

l/n  tendre  engagement  va  plus  loin  quon  ne penfe  ; 
On  ne  voit  pas  lorfquil  commence  > 
Tout  ce  quil  doit  coûter  un  jour  : 

JVLon  cœur  auroit  encor  fa  première  innocence  9 
Silriavoit  jamais  eu  d amour. 

Mon  frère  &  mes  deux  fils  ont  étd'les  vi^imes 

De  mon  implacable  fureur  ; 

fai  rempli  l univers  d horreur  y 
M(^U  le  cruel  Amour  a  fait  feul  tous  mçs  crimes. 


TRAGÉDIE.  â3 
DORINE. 

Ëfpérù  de  former  de  plus  aimables  nœuds. 

Une  cruelle  expeHence 
Vous  apprend  que  t amour  efi  un  mal  dangereux  § 
JVIais  tennuyeufe  indtffèfrence 
Ne  rend  pas  un  cœur  plus  heureux. 

Aimés  i  aimés  Thefée ,  aimées fa  gloire  extrême, 

MEDÉE. 

Mais  »  qui  me  répondra  quil  m'aime  ? 

DORINE. 

Peut-il  trouver  un  fort  plus  beau  ? 

MEDÉE. 

T  eut-être ^  que  mon  cœur  cherche  un  malheur  nouveau  l 
Mon  dépit ,  tu  le  fais  y  dédaigné  de  fe  plaindre , 
//  efi  difficile  à  calmer  ; 
SU  venoit  à  fe  rallumer  i 
Il  faudroit  du  fang  pour  ï éteindre. 

DORINE. 

Que  ne  peut  ^oint  Medée  avec  ïart  de  charmer  ? 

MEDÉE. 

Que  puis- je  ?  Hélas  !  Parlons fans  feindre. 
Les  Enfers  y  quand  je  veux  y font  contrains  à  s  armer i 
Mais  on  ne force  point  un  cœur  à  senflâmer  ; 
Mes  charmes  les  plus  fort  s  ne faur  oient  ïy  contraindre. 
Ah  !  Je  rien  ai  que  trop  pour forcera  me  craindre  ^ 
Et  trop  peu  pour  me  faire  aimer  ! 


z4  THÉSÉE, 


mm 


SCENE  II. 

XE  ROI>  MEDÈE,  DORJNE, 

31 E  ROI. 


E  vois  le  fuccès  favorable 
Des  foins  que  vous  ni  avez,  promis  l 
JMedee  &  fon  art  redoutable 
Ont  garde' ce  Palais  contre  mes  ennemis. 
Jai  diffère'  long-temps  de  tenir  ma  promeffe  ; 
Je  devrois  être  votre  époux, 

MEDÉE. 

Hymen  na  rien  qui  preffe  » 
Ni  pour  moi  ^  ni  pour  vous, 

LE    R  O I. 

p^oiis  pouvefs fans  chagrin  ^fouffrir  que  je  diffère f 

Avec  un  époux  plein  d appas  y 
U Hymen  a  de  la  peine  à plaire  ; 
Quelle  peur  ne  doit-il  pas  faire 
Quandt  époux  ne  plaît  pas  ? 

Déformais  fans  péril  je  puis  faire  paroître 
l/nfils  ^  que  dans  ma  Cour  je  nofois  reconnoître, 
Jl  peut  venir  dans  peudetems, 

MEDÉE. 


TRAGÉDIE. 

M  E  D  É  E. 

LaiJfonS'ïà  votre  fils  y  Seigneur  y  je  vous  entens 
La  jeune  EgUvous  pàroît  belle  ^ 
Chaque  jour  je  ni  en  apperçoi  ; 
Si  vous  ni  abandonnas  pour  elle  ^ 
Thefee  efl  feul  digne  de  moi, 

LE    ROI,  ET  MEDÉE. 

Ne  nous  piquons  point  de  confiance; 
Confient ons  a  nous  de'gager^ 
Goûtons  di intelligence 
La  douceur  de  changer.. 

MEDÉE. 

Quand  on  fiuit  une  amour  nouvelle 
Oefi  une  trahifion  cruelle 
De  laijfier  dans  ï engagement 
Un  cœur  tendre  &  fidelle  ; 
JMais  y  rien  nefi  fi  charmant 

Çuune  inconfiance  mutuelle^ 

LE  ROI,  ET  MEDÉE. 

Heureux  deux  Amatns  inconfians  , 
Quand  ils  le  font  en  même-tms!^ 


D 
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THE  SEE, 


SCENE  III. 

ARCAS>  LE  ROI,  MEDÉE >  DORINE, 

S'  A  R  C  A  S. 

EIGNEUR,fongez,  a  vous. 

LE  ROL 

Quel  malheur  nous  menace 
ARCAS. 
Thefe'e  eji fi puifiant  quil  peut  vous  allarmer  ; 
Ses  glorieux  exploits  charment  la  populace  : 
Au  lieu  dun  héritier  qui  manque  à  votre  race  ^ 
Pour  votre fuccejjeur  on  le  veut  proclamer. 

L  E    R  O  I. 
//  faut  arrêter  cette  audace. 

S  C  E  N  E    I  V. 

DORINE  ,  ARCAS. 

DORINE. 

T^EMEURE  ;  écoute  un  mot  Arcas. 

Cléone  a  des  appas , 
On  te  voit  fouvent  avec  elle  ; 
N  ejl-ce  point  un  amour  nouvelle 

Qui  fait  ton  emharas  ? 
Tu  r ougis  ?  Tu  ne  réponds  pas  ? 

ARCAS. 

Mon  devoir  près  du  Roi  m' appelle  ^ 
Il  faut  que  je  fuive  fes  pas. 


TRAGÉDIE.  27 


5CENE  V. 

DORINE. 

EST  donc-là  tout  le  prix  d'un  amour  trop Jincere? 

DT aimons  jamais  ^  oun  aimons  guère  , 
//  eji  dangereux  d aimer  tant  ! 
Ce  neji  pas  le  plus fur  pour  plaire  : 

Bien  fouvent  on  croit  faire 
Un  Amant  heureux  &  content , 
Et  ton  ne  fait  quun  inconjiant. 

S  C  E  N  E  V  L 

DORINE  3  PEUPLES  qu'on  ne  voit  point. 

LES  PEUPLES. 

\EGNÉSy  Hefiros  indomptable  ; 
Regnû  3  rende's-nous  heureux* 

DORINE. 

LàC  Peuple  vient  ici  :fa  faveur  efl  femhlahle 
Au  tranfport  des  cœurs  amoureux  : 
U  ardeur  des  plus  grands  feux 
Neft  pas  la  plus  durable, 

LES  PEUPLES. 

Régnés ,  Héros  ^  &c. 

Dij 


R 


2S  THESEE, 


SCENE  VIL 

THESEE  paroît  environné  du  Peuple  d'A- 
thènes^ qui  fe  réjouit  de  la  vidoire  remportée 
par  la  valeur  de  ce  Prince^  &  le  veut  proclamer 
pour  liiccefleur  d'E  g  é  e. 

CHCEUR. 

j^UE  Ton  doit  etrè 
^     Content  y  d'avoir  un  maître 

V ainqueur  des  plus  grands  Rois  ! 

Que  Von  entende 
Chanter  partout  Jes  exploits  : 

Joignons  nos  voix. 

Que  toujours  il  nous  défende  : 

Quil  triomphe ,  quil  commande  y 

Quil  jouijje  des  douceurs 

De  régner  fur  tous  les  cœurs.        On  danfe* 

VIEILLARDS  ATHENIENS. 

Pour  le  peu  de  bon  tems  qui  nous  refie» 
Rien  nefi  fi  funefle 
Quun  noir  chagrin. 
Le  plaifir  fe  préfente  ^ 
Chantons  ^  quand  on  chante , 
V ivons  au  gré  du  Defiin. 

Uaffreufe  vieilleffe 
Qui  doit  voir  fans  ceffe 


TRAGÉDIE. 

La  mort  s' approcher  y 
Trouve  ajfes  la  trijtejfe 

Sans  la  chercher.  Ondanfc> 

LES  VIEILLARDS. 

Achevons  nos  vieux  ans  fans  allarmes  ; 
La  vie  a  des  charmes 
Jufquà  la  fin. 

Le  plaifir  feprefente  y&c. 
LE  CHŒUR. 

Que  la  victoire  > 
Le  comble  ici  de  gloire  , 
Suivons  y  aimons  fes  loix. 

Que  ton  entende 
Chanter  partout  fes  exploits  : 

Joignons  nos  voix. 

Que  toujours  il  nous  défende  y&c. 
THÉSÉE. 

Cef  ajpy  y  Amis  y  cefl  ajfes  ; 
Ailes  y  &  que  chacun  en  bon  ordre  fe  rende 
Aux  endroits  y  qu'au  befoin  il  faudra  quon  défende  : 
Ailes  y  je  fuis  content  de  vos  foins  emprejfes  : 

Si  vous  voîde's  que  je  commande  > 
Allés  y  allés ,  obéijfés. 

Les  Peuples  fe  retirent.  Thésée  veut  entrer  dans 
TAppartement  diJuR  o  i.  M  e  d  É  e  en  fort  5 
&  arrête  The  si E. 


o  THÉSÉE 

SCENE  VIII 

M  E  D  É  E,    THES  É E. 
MEDÉE. 

T'jnHB  SEEy  ou  courû-vous  1  que preiendes-vous 

JL  faire! 

THESEE. 

Chercher  h  Roi  y  le  voir ,  &  calmer  fa  colère^ 

MEDÉE. 

Le  Roi  fouffrira-t-il  que  vous  donnies  la  loi? 

THESEE. 

//  n  aura pas  lieu  de  fe plaindre  ; 
Si  ton  a  trop  d ardeur  pour  moi , 
Ceft  un  feu  que jai  foin  d'éteindre, 

MEDÉE. 

DUS  êtes  de  trop  bonne  foi  ; 
Quand  on  a  fait  trembler  un  Roi , 
Apprenés  quon  en  doit  tout  craindre. 

THÉSÉE. 

Sans  un  charme  puijfant  qui  m'attache  à  fa  Cour  , 
Jirois  chercher  ailleurs  une  guerre  nouvelle. 
La  Gloire  ni emflâma  dès  que  je  vis  le  jour , 

Tout  mon  cœur  ét  oit  fait  pour  elle  ; 
JUais  y  dans  un  jeune  cœur  y  la  gloire  la  plus  belh 

Fait  aifément place  à  ï amour. 


TRAGÉDIE. 
MEDÉE. 
Un  peu  daryjoureufe  tendrejje 
Sied  bien  aux  plus  fameux  Vainqueurs  i 
Si  ï  amour  efl  une foihlejje , 
Ceji  la  foihlejje  des  grands  cœurs. 

Parles  ;  que  rien  ne  vous  allarme  ; 
X obligerai  le  Roi  de  vous  tout  accorder^ 
THESEE. 
Cefi  la  belle  Eglé  qui  me  charme  ^ 
Elle  efl  ï  unique  prix  que  je  veux  demander.- 

M  E  D  É  E. 
Cefl  EgU^  dites-vous  1  EgU  qui  vous  engage  ï 

THESEE. 
Je  fais  que  la  grandeur  a  pour  vous  des  attraits^. 
Regne's  avec  le  Roi ,  regnù  tous  deux  en  paix  > 
Eglè  y  ï  aimable  Eglé,  neji  quun  trop  beau  partage  l 

MEDÉR 
Je  crains  pour  votre  amour  un  obfiacTe  fatal. 

THESEE. 
Si  Medée  efl  pour  moi ,  qui  peut  m' être  contraire  ï 

MEDÉE. 
Vous  avés  le  Roi  pour  rival, 
THESEE. 

Malgref a  foi  promife ,  Eglé pourroit  lui  plaire  l 

MEDÉE. 
Laijfés-moi  voir  Eglé,  laijfés-moivoirle  Rot, 
V ous  connoîtrés  bien-tôt  les  joins  que  je  vais  prendre 
Ailes ,  allés  m' attendre  ^ 
Et  fiés-vous  à  moi, 
Thésée  paffedans  lappanement  de  Medee. 
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THÉSÉE, 


SCENE  IX 

ME  D  ÉE.  . 

DEPIT  mortel ,  Tranfport  jaloux  ; 
Je  m  abandonne  à  vous. 

Et  toi  y  meurs  pour  jamais  ^  tendrejje  trop  fatale  ; 
Que  le  barbare  amour  ^  que  javois  crû Jt  doux  , 
Se  change  dans  mon  cœur  en  furie  infernale^ 

Dépit  mortel  ^  Tranfport  jaloux  > 
Je  m* abandonne  à  vous. 

Inventons  quelque  peine  affreife  &  fans  ^gale  : 
Préparons  avec  foin  nos  plus junefies  coups. 
Ah  !  Si  l'Ingrat  que  jaimê  iÛapc  à  mon  couroux^ 
Au  moins  ^  n  épargnons  pas  mon  heureufe  Rivale» 

Dépit  mortel ,TranJport  jaloux. 
Je  m'abandonne  à  vous. 

« 

FIN  DU  SECOND  ACTE. 


ACTE 

I 


ACTE  TROISIEME- 


SCENE  PREMIERE. 

EGLÉ,  CLEONE. 
CLE  ONE. 

FOUS  allés  VOIT  htm -tôt  votre  Amant  dans 
ces  lieux. 

EGLÉ. 

Je  le  verrai  viSlorieux. 
Après  de  mortelles  allarmes  3 
Quun  hienheureux  retour  efl  doux  pour  les  Amans  ! 

L!  amour  s  accroît  par  les  tour  mens  ^ 
Les  liens  qiiil  fait  payer  y  avec  le  plus  de  larmes , 
N'en  deviennent  que  plus  charmans. 

CLE  ONE. 

Thepe  eft  triomphant ,  chacun  le  veut  pour  maître  ? 

EGLÉ. 

Ne  verrai-je  point  paroître 
Un  Jt  glorieux  Vainqueur  ? 
//  négligera  peut-être 
La  conquête  de  mon  cœur. 
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CLEONE. 

On  n  efi  pas  inconflant pour  aimer  la  vîBotrei, 
Si  le pajfage  ejl  beau  de  t amour  à  la  gloire  y 
Rien  nefi  fi  doux  que  le  retour 
De  la  gloire  à  ï amour ^ 

E  G  L  £• 

Non  y  fon  amour  nefi  point  extrême 
Faut-il  qu  il  trouve  ailleurs  tant  de foins  import  ans  t 
Il  n  ignore  pas  que  je  ïaime  y 
Il  doit  fongerque  je  tattens^ 


TRAGÉDIE.  3 

*— ^  — —  

S  C  E  N  E  I  r. 

ARCAS>  EGLÉ.CLEONE. 
A  R  C  A  S. 

Le  Roi  m  ordonne  de  vous  dire 
Quil  vous  fera  bientôt  régner  : 
Rien  ne  trouble  plus  fon  Empire . .  ; 

ous  tremblés  ?  Votre  cœur  foupire  ? 
Le  Roi  y  tout  vieux  quileji  y  neflpas  à  dédaigner. 

Lorfque  parle  feu  du  bel  âge 

Un  jeune  cœur  fefent  prejje  3 
Dans  un  ardent  amour  ^  fans  effort  on  t engage  : 

On  triomphe  bien  davantage  > 
Quand  on  enfiâme  un  cœur  que  les  ans  ont  ^acé. 

E  G  LÉ.  CLE  ONE,  ARC  AS. 

//  Tfiefl point  de  grandeur  charmante 
Sans  ï amour  ù'fans  fes  douceurs  : 

Rien  ne  plaît  ^  rien  n  enchante  y 
Sans  i amour  &  fans  fes  douceurs  ; 
Rien  ne  contente 

Les  jeunes  cœurs ,  ^ 
Sans  l'amour  &  fans  fes  douceurs  : 

Il  nef  point  de  grandeur  charmante 
Sans  l'amour  &  fans  fes  do  uceurs. 

E  ij 


3^  THESÉÉ, 

SCENE  III. 

MEDÉE,DORINE,EGLÉt 
C  L  E  O  N  E,  A  R  C  A  S. 

M  E  D  É  E. 

PRINCESSE,  favés-vous  ce  que  peut  ma  colère^ 
Quand  on  l'oblige  d'éclater  ? 

E  G  L  É. 

Je  prétens  ne  rien  faire 
Qui  vous  doive  irriter^ 

M  E  D  É  E. 

'  'Et  n'eji-ce  rien  que  de  trop  plaire  f 

E  G  L  É, 

Je  renonce  à  l'hymen  du  Roi} 
Si  je  lui  plais  >  cejî  malgré  moi. 

Ce  nefi  point  dans  le  rangjuprême 
Quon  trouve  les  plus  doux  appas  / 
Et  fouvent  un  bonheur  extrême 
Eftplus  fur  dans  un  rangplushas\ 

MEDÉE» 

Vous  aimés  donc  Thefée  ?  Ah  !  nen  rougijfés pas  ^ 
Il  n^eji  que  trop  digne  quon  Vaime , 
Je  m'intérejje  en  votre  amour  ; 

Parlés  3  vous  comoîtrés  mon  cœur  à  votre  tour^ 


TRAGÉDIE.  57 
ÉGLÉ. 

favois  toujours  Iravéï amour  & fa  puijpinc^i 
Avant  que  Savoir  vu  ce  glorieux  V ainqueur  ; 
JVIais ,  la  Gloire  &  V  Amour  tous  deux  d'intelligence  $ 
Ne  font  que  trop  puijfans  pour  vaincre  un jeune  cmr^ 

Que  votre  foin  au  mien  réponde  > 
Tefpére  que  le  Roi  deviendra  votre  Epoux 
Regn/s  par  fon  Hymen  dans  une  paix  profonde^ 
Laijfes-moi  ce  Héros  ^  mon  fort  eft  ajjés  doux  : 
Quand  vous  pojfe'deriés  tout  V Empire  du  monde  j 

JVLon  cœur  nen  feroit  point  jaloux, 

M  E  D  É  É. 

[Mais  enfin  ^fi  le  Roi  commande  i 
Vous  êtes  foumife  à  fa  loi, 

EGLÉ. 

Ma  vie  eft  au  pouvoir  du  Roi  y 
Et  je  veux  bien  quelle  en  dépende  { 
.Mais  deft  envain  quil  demande 
Un  cœur  qui  nef  plus  à  moi. 

MEDÉE. 

P'ous  m  en  avés  trop  dit ,  ilefttems  qu  entré  nous  $ 

La  confidence  foit  égale  ; 
Il  faut  vous  dégager  d'une  chaîne  fatale^ 

E  G  L  É, 

La  mort  ^  ta  feule  mort  rompra  des  nœuds fi  doux:. 


si  TH  E  S  É  E, 

MEDÉE. 

Je  veux  que  dès  demain  le  Roi  fou  votre  Epoux ^ 
Vous  aimés  un  Héros  qui  ne  peut  être  a  vous  ; 

Et  IVledée  ejl  votre  rivale  : 
]Prenés  foin  d'éviter  mon  funejie  courouXj, 

E  G  L  É, 

Nos  deux  cœurs  font  unis  par  un  amour  fidéUp 

MEDÉE. 
^n  dépit  de  t  Amour  ^je  les  veux  diyifer^ 

EGLK 

Xua  chaîne  qui  nous  lie  efl Ji forte  &f  h  elle  l 

MEDÉE, 
J'aurai  plus  de plaifir  ,f  je  la  puis  hrifer, 

^»  E  G  L  E, 

Non  jfaime  mieux  la  mort  quune  lâche  inconjîance  ; 
Tout  l'Enfer  à  mes  yeux  naura  rien  de ft  noir  ; 
Malgré  Medée  ,(tr  fa  vengeance  p 
Mon  amour  fera  fon  devoir, 

MEDÉE, 

F oyons  ft  votre  amour  efl  tel  qu  il  veut  paroître. 
JP uifque  vous  le  voulés ,  vous  allés  me  connoître  ; 

Je  vais  vous  faire  voir 
Ce  que  c  efl  queMedée,  &  qviel  efl  fon  pouvoir. 

Théâtre  change,  &  repreTente  un  deTert  horrible, 
rempli  de  monftres  furieux. 


TRAGÉDIE. 


39 


SCENE  IV. 

JËGLÉ,  CLEONÈ,  ARCAS,  DORir^E 
EGLÉ,CLEONE,ET  ARCAS. 


D 


lE  U X!  Où fommes-nous  ? 

CLEO  N  E; 

Que  d'objets  horribles  ! 

A  R  G  A  S. 
Quels  monjir es  terribles  ! 

E  G  L  É. 
Quel  affreux  eouroux. 
EGLÉ,CLEONE,  ET  ARC  AS, 
Dieux  l  OU  fommes-nous  ? 

E  G  L  É.. 

Me  laiffes-vous  y  Cruelle  y 
Dans  cette  horreur  mortelle  f 
Ah  !  Cruelle  y  ou  me  laijps-vous  f 

IGLÉ,  CLEONEo  ET  ARCAS. 
Dieux  l  Ou  fommes-nous  1 


THESEE, 


S  C  E  N  E  V. 

CLEONE,  ARCAS.  DQKINE, 
C  L  E  O  N  E. 

CO  NT  RE  ce  Monftre  qui  rriallam^ 
Vun  me  défendre ,  Areas. 

A  R  G  A  S. 

Ne  crains  rien  avant  mon  trépas  •  •  ^ 
Vn  Fantôme  emporte  Tépée  d'Arca5. 
O  Ciel  !  On  me  defarme  / 

Belle  Dorine  y  heias  l 
Ne  l'abandonne  pasp 

CLEONE,  ET  ARCAS, 

Belle  Dorine  ^  heîas  ! 


f  rn  abandonne  1 
^   j  t abandonne  y 


DORINE. 

Il  efi  bon  d'être  necejjaire} 

C  efi  un  charme  puijfant  pour  plaire 

Ou  peu  de  cœurs  ont  réfifté: 

Un  grand  fecours  qu'on  efpére  ^ 

Bfl  tin  grand  trait  de  beauté",        ARC  AS . 


TRAGÉDIE. 
ARCAS. 

Ce  fiejl  pas  d'aujourd'hui  que  je  te  trouve  helle. 

CLEONE. 

Ou  pourroit-il  voir  plus  d'attraits  l 

D  O  R I N  E. 

Je  fais  trop  votre  amour  nouvelle* 

Et  je  ne  prêt  eus  point  regagner  déformais 
Un  fi  volage  Amant ,  un  cœur  fi peu  fidèle  ^  ' 
Non  y  non  y  je  le  promets  > 
Non  y  je  ne  l'aimerai  jamais. 

CLEONE,  ARCAS  ET  DORINE, 

Non  y  non ,  je  le  promets  , 
Non  y  je  ne  ï  aimerai  jamais  à 


4a 


THES  É  Ey 


SCENE  YL 

MEDÉE,  CLEONE,  ARCAS yDORINE^ 

M  E  D  É  E. 

V  O  N  ne  me  trouble  point  y  qu'on  leur  ouvre  un. 


pajjage. 

Cefl  fur  d'autres  que  vous,  que  doit  tomber  ma  rage. 


SCENE  VI 

ME  D  É  E  invoque  les  Habitans  des  Enfers. 

R  TÉ  S  y  Omhres  >  fortes  de  la  nuit  éternelle. 

V lyés  le  jour  pour  le  troubler. 
Hâtés-vous  d  obéir  y  quand  ma  voix  vous  appelle 
Que  rajreux  Defejpoir  ,  que  la  Rage  cruelle 

Prennent  foin  de  vous  affembler. 

Sortés  y  Omhres  .fortes  de  la  nuit  éternelle. 

CHCEUR  DES  HABITANS  DES  ENFERS. 
Sortons  de  la  nuit  éternelle.. 


TRAGÉDIE^  45 
M  E  D  É  E. 

znés  ,  Peuple  infernal  y  vene's , 
Avances  ^  malheureux  Coupables  s 
Soye's  aujourd'hui  déchaînes  : 

Coûtées  Tunique  lien  des  cœurs  infortuné  « 
Ne  foyés  pas  feuls  miférables* 

CHŒUR. 

Coûtons  Tunique  bien  des  cœurs  infortune's  » 
Ne  foyons  pas  feuls  miférables» 

M  E  D  É  E. 

KedoubUs  en  ce  jour  le  foin  que  vous  prenés 
De  mes  vengeances  redoutables 

CHŒUR. 

Ordonnés  y  ordonnés- 

M  E  D  É  E. 

Ma  Rivale  rnexpofe  à  des  maux  effroyables^ 

Quelle  ait  part  aux  tour  mens  qui  vous  font  deftinés  : 

Tous  les  Enfers  impitoyables 
Auront  peine  à  former  des  horreurs  comparables 

Aux  troubles  quelle  m'a  donnés* 

Goûtons  Tunique  bien  des  cœurs  infortunés  p 
Ne  foyons  pas feuls  miférables» 
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CHŒUR. 

Goûtons  V unique  lien  des  cœurs  infortunés  9 
Ne  foyons  pas Jeuls  miferables. 

Les  Habitans  des  Enfers  expriment  la  douceur  qu'ils 
trouvent  dans  les  ordres  que  Medée  leur  donne., 

CHŒUR. 

On  nous  tourmente 
Sans  cejje  aux  Enfers  : 
Que  l'on  rejfente 
Nos  feux  &  nos  fers. 
Tout  doit  fe  troubler  ^ 
Tout  doit  trembler. 


La  qqUï^ 

Ne  laiffe  jamais 

Nos  cœurs  en  paix  ; 
Les  plaintes  quon  peut  faire 
Nous  doivent  toujours  flair  e^ 
Et  nous  ne  plaignons  guère 
Les  yeux  qui font  en  pleurs  : 

Dans  la  rage  > 
Les  maux  quon  partage 
Ne  font  pas  fans  douceurs. 

On  danfe, 
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CHŒUR. 

On  nous  de'chaîne  y 
Suivons  nos  fureurs  r 
Dans  notre  peine  > 
Troublons  tous  les  cœurs*. 
Un  grand  defefpoir 
Ejt  doux  à  voir.. 

La  colère 

Ne  laijje  jamais 

Nos  cœurs  en  paix  ; 
Les  plaintes  quon  peut  faire'  . 
Nous  doivent  toujours  plaire , 
Et  nous  ne  plaignons  guère 
Les  yeux  qui font  en  pleurs 

Dans  la  rage  y 
Les  maux  quon  partage 
Ne  font  gas fans  douceurs. 

On  danfe» 


TH  E  SÈ 


SCENE  VIIL 

EGLÉ,  HABITANS  DES  ENFER& , 

Les  Habitans  des  Enfers  épouvantent  EGLÉ  ^elle 
fuit,  &  ils  la  fiiivento 

CHŒUR. 

U  E  tout  fremiffe  : 
Quavec  nous  tout  gemijje  ; 
Quelle  douceur  de  voir  fouffrir  l 

E  G  L  É- 

Ah  !  Quel  effroyable  fuplice  : 
Faites-moi  promptement  mourir. 

CHOEUR.^ 

Que  tout  fre'mijjè  : 
Quavec  nous  tout  gémi ffe  : 
Quelle  douceur  de  voirjbuffrir  ! 

TIN  DU  TROSIÉME  ACTE. 


ACTE  aUATRIÉME. 


SCENE  PREMIERE. 

EGLÉy  MEDÉE... 
E  G  L  É, 

RU  E  L  LE  y  nevoul/s-vous  pas 
Faire  cejjer  ma  peine  ? 
Au  moins  acheve's  ^  Inhumaine 
Achevés  mon  trépas. 

MEDÉE, 

Satisfaites  le  Roi ,  contentées  mon  envie 
Si  vous  voulés  for  tir  de  cet  affreux fejour. 

E  GLÉ. 

Hélas  !  LaiJJes-moi  mon  amour  > . 
Prenés plutôt  ma  vie, 

MEDÉE, 

Ma  rage  y  envous  perdant  ^  ne  peut  être  ajjouvie^. 
C efi grâce  ^  cefi  pitié  de  vous  ôter  lavie.^ 


THÉSÉE, 
EGLÉ. 

J/'ous  aur/s  heau  me pourjuivre  s 
Vous  aures  heau  rnallarmer  ; 

Ce  neji  quen  cejfant  de  vivre  » 
Que  je  puis  cejjer  d  aimer, 

MEDÉE. 

Achevées  de [avoir  de  quoi  je  Juis  capahle. 
La  plus  horrible  mort  na  rien  de  comparahle 
Au  coup  qui  vous  menace. en  ce  fatal  inftant  : 
Moi-même  ]  en  frémis  ytant  il  efl  effroyable.. 

EGLÉ. 

Efl<e  un  crime  fipuniffable 
D'avoir  un  cœur  tendre  &  confiant  3 

MEDÉE. 

//  nefl  que  trop  aifé  de  percer  un  cœur  tendre  : 
Toute  ma  rage  enfn  va  paroître  à  vos  yeux. 

Thésée  conduit  par  des  Spedres ,  paroît  endormi. 

EGLÉ. 

Quel  fpeBacle  vient  me  furprendre  ? 
Cefl  Thefée  endormi ,  quon  tranfporte  en  ces  lieux. 


SCENE 


TRAGEDIE. 
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SCENE  II. 

ME DÉE,EG  LÉ  ,  THÉSÉE  endormi. 

MEDÉE. 

T"  T'EN  ES  à  mon  fecours  >  implacables  Furies. 

r       Que  le  Jang  innocent  recommence  à  couler  : 
Il  faut  enpor  nous  fignaler 
Pay  de  nouvelles  barbaries; 

zWs  à  mon  Jecours  implacables  Furies. 

Les  Furies  paroiflent. 


G 


SG  THÉSÉE  y  ^ 
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SCENE  III. 

MEDÈE  y  EGLÉy  THÉSÉE  endormie 
LES  FURIES 

EGLÉ. 

p AUT'itvûir  contre  moi  tous  les  Enfers  armés  ^ 

MEDÉE. 

TremhUs  en  apprenant  quel  ejî  votre  Juplice  !■ 
Votre  Amant  va  périr  y  cefl  vous  qui  nianiraés- 
A  m  en  faire  avos  yeux  un  ajfreîmfacrifice. 

EGLÉ. 

Vous  pouve's  vouloir  qu  il périjfe  l 
Et  vous  dites  que  vous  V aimés  l 

MEDÉE. 

M  faut  voir  qui  des  deux  t  aimer  a  davantage^, 
Plutôt  que  le  céder  y  j  aime  mieux  que  la  mort 
En  fajfe  entre  nous  le  partage  ;^ 
Et  l'amour  nen  ejl  que  plus  fort  y 
Quand  il  paffe  jufqu  a  la  rage. 
A  u  X  Furie  s* 
Dépêches -vous  y  achevez^  votre  fanglant  ouvrage.. 

E  G  L 

Arrêtées  y  retenés  leurs  coups  ; 
Tépouferai  le  Roi  y  je  fuivrai  votre  envie  : 
Je  cède  ce  Héros  ;  que  fon  cœurfoit  à  vous  ; 

Rien  ne  m' efifî  cher  que  fa  vie* 
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MEDÉE. 

Mais  y  aure's-vous  bien  le  pouvoir 
:JOe  luiparoître  ingrate  ^  infenftble  ^  volage  ? 

EGLÉ. 
Cefi  lui  faire  un  cruel  outrage  :^ 
faim:erois  mieux  ne  le  point  voir . 
MEDÉE. 
T^on ,  il  faut  lui  montrer  une  âme  deîoyale , 
Qui  l'immole fans  peine  à  la  grandeur  royale» 
Tandis  que  je  feindrai  dagir  en fa  faveur  ; 
Enfin  je  veux  gagner  fon  cœur  , 
Par  le  feçours  de  ma  Rivale, 

EGLÉ. 
Dieux  !  Quelle  contrainte  fatale! 

MEDÉE. 

pour  prix  de  fes  jours  ^  attires] es  mépris  s 
Ou  je  vais... 

E  G  L  E. 

Non  y  quil  vive ,  il  n  importe  a  quel  prix  : 
Je  veux  tout,  je  puis  tout  y  pour  faiiver  ce  que j  aime  ; 
Mon  amour  vous  promet  de  fe  trahir  lui-même. 

MEDÉE. 

CeJJes  donc  de  trembler  :  voyés  en  ce  moment 
Changer  ces  lieux  affreux  en  un  fejour  charmant. 
Les  F  u  R  I  E  s  rentrent  dans  les  Enfers  ;  Le  Théâtre 
change ,  (ScrepreTente  une  Ifle  enchanté^.^ 

G  ij 


SCENE  IV. 

MEDÉE,THE  SÉE,EGLÉ. 
MEDÉE  touchant  Thésé  e  de  fa  baguette  magique; 
TZOYES  ce  que  j  ai  foin  défaire 
.   y    Pour  un  trop  malheureux  Amant. 

THESEE  éveille. 
Ohfms-je  lEt  d'ok  me  vient  ce  nouvel  ornement  t 

MEDÉE. 
J'ai  voulu  vous  aider  à  plaire. 

T  H  E  S  E  E ,  fe  voyant  fans  épée, 
^on /pe'é  î  . . .  Ah  !  Rende's-la  moil 
MEDÉE. 

€n  va  vous  l'apporter,  Si  vous  craigne's  le  Roi,- 
Je  ferai  vos  plus  forteS'  armes. 

THÉSÉE. 

Après  tout  ce  que  je  vous  doi .  . 

Appercevant  E  G  L  JÉ. 

E£-Çevous^,rnaPrincejfe,ef-^^^^^ 

>oudetomnés-vous  vos  regards  pleins  de  charmesl 

MEDÉE. 
Quoi!  Vous  ne  tourné  pas  les yeux- 
Sur  un  Amant  f  glorieux  l 


tkagédië. 

THESEE. 
Belle  EgU  »  dites-moi  y  quel  crime  ai-je  pu f air  et 

MEDÉE. 
N'appre'kend^s-vous point  quon  ofe  fe  venger  ? 

THESEE. 

î^on^  elle  aura  heau  m  outrager 
Elle  me  fera  toujours  chère. 

MEDÉE. 

Tant  d'amour  ne  vous  touche  pas  ? 
Ingrate  y  croyes-vous  quun  Trône  ait  plus  d'apas 

THÉSÉE. 

P^ous  m'avie's  tant  promis  de  ri  être  point  Ugere  ? 

MEDÉE. 

De  quoi  ne  vient  point  à  hout 

Un  Roi  qui  veut  plaire  l 
La  confiance  ne  tient  guère  ' 
Contre  un  Amant  qui  peut  tout^' 

Le  Roi  doit  redouter  que  rnon  dépit  n  éclate  : 
Pour  regagner  Jbn  cœur  »  je  vais  ehcor  le  voir.- 
Ejfayes  cependant  d'attendrir  cette  Ingrate 
Si  tous  nos  foins  unis  nep cuvent  t émouvoir 
V otre  amour feul  peut-être  aura  plus  de  pouvoir',' 


0  THESEE, 

SCENE  V. 

THÉSÉE,  E  G  L  É, 
THESEE, 

 GEÉ  ne  m  aime  plus  ^  &  n'a  rim  0  me  dire  î 

Qiiaves-vous fait  desnmds  que  ï  Amour  fit  pourmti^î 
Quoi  !  Pour  les  hrifer  tous  , 
Un  jour  i  un  feul jour pem  fufjire  ? 
J'a^rois  abandonné  le  plus  puijknt  Empire  p 
Pour  garder  des  liens  Jidouc^ç* 

EGLÉ. 

Ceffes  d aimer  me  volage  ; 
ServéS'VOus  de  votre  courage  . 
Pour  chercher  un  plus  heureux  fort p 

THÉSÉE. 
Je  ne  m'en  fervirai ,  que  pour  chercher  lamoftf. 

Si  la  hdle  Eglém'efl  ravie  » 

Je  ne  prétends  plus  rien  : 

Je  perds  V  unique  bien 
Qui  m  auroit  fait  aimer  la  vie. 

ï  G  L  É. 

Hdas! 

THESEE., 

4h  !  Çiuel  foùpir  échape  à  votre  cc^ur  l 


TRAGÉDIE.  n 
EGLÉ. 

Ce  foupir  e'chap^fi  eft  que  pour  lagrandmf  . 

T  H  E  S  É  E. 
P^os  beaux  yeux  repandem  des  larmes  t 
E  G  L  É. 

Non»  non  y  fans  ni  attendrir  y je  verrai  vos  douleurs:' 

THESE  E . 

P^ous  voùUs  me  cacher  vos  pleurs  : 
Pour  quoi  m' en  dérober  les  charmes  l 

EGLÉ. 

Âh  I  Que  vous  me  donn/s  de  mortelles  allarmesf 
On  vous  a  peut-être  entendu  y 
Thefee  y  &  vous  êtes  perdu. 

THESEE. 

Ôn  ne  nous  entend  point  »  non  »  ma  belle  PrinceJJe  y 
Si  vous  m'aimes  toujours ,  ne  craignes  rien  pour  moi* 

E  G  L  É. 

Que  nous  payerons  cher  l'excès  de  ma  tendrejje  !- 
Ily  va  de  vos  jours  yfepouferai  le  Roi, 

THESEE. 
Cejl  trop  appréhender  que  le  Roi  ne  s  irrite. 
Il  faut  vous  dire  tout  >  l'amour  m'en follicite;' 
Je  fuis  fils  du  Roi- 

EGLÈ. 

Vous  y  Seigneur  !^ 


5^  thesée; 

THESEE, 

Je  fiai  montre' d ahord  que  ma  feule  valeur , 

Ceïoit  h  mon  propre  mérite 
Que  je  voulois  devoir  magloj^re    votre  cœur* 

E  G  L  Ê. 

Le  Roij  le  monde  entier prendroient  envain  les  armes  » 
llnejî  rien  de  fi fort  que  Medée  ^  & fies  charmes , 
Nous  firnmes  les  oh  fit  s  de fies  tranfiports  jaloux* 
S  ils  rien  vouloimt  quà  moi  ^je  les  hraverois  ,tous  ; 
Mf^i^>  il^  m'ont  fif  il firapperpar  cii  je  fiiis fienfiible, 

THESEE, 
Quoi!  le  Roi  fiera  votre  époux  ? 

E  G  L  É. 

Je  ne  puis  vous fiauver  fians  cet  Hymen  horrible. 

THESÉE. 

J^aififiés  armer  plutôt  tout  VEnfier  en  courroux; 
Le  trépas  eft  cent  fiois plus  doux 

Qtiun  fecours  fi  terrible  ; 
yivés  pour  moi  s' il  eft  pofifiible  , 
Pu  laififiés-moi  mourir  pour  vous. 

EGLÉ.  ET  THESEE. 
Quelle  injuftice! 
Que  de  tour  mens  ! 
Ah  quelfiupplice 
De  brifiér  des  nœuds  fi  charmans  ! 

SCENE 


TRAGÉDIE. 


57 


SCENE  VL 

MEDÉE»  TÊESÉE,  EGLÉ. 
MEDÉE. 

FINJSSÉS  vos  regrets ,  cefi  trop ,  c'efl  trop  vous 
plaindre , 

Je  viens  d entendre  tout ,  iln'ejl  plus  tems  de  feindre. 

EGLÉ. 

P ordonnés  à  l'amour  qui  ne  m'a  pas  permis 
De  tenir  ce  que  fai  promis, 

THÉSÉE. 

Vengù-vous  fur  moifeulde  notre  amour  extrême^ 

EGLÉ. 

C'efl  par  monfeul  trépas  qu'il faut  nous  défunir, 

THÉSÉE. 

Sa  vie  efl  la  faveur  que  je  veux  obtenir. 

EGLÉ. 

Confervés  ce  Héros  ,fauvés-le pour  vous-même. 

THÉSÉE  ET  EGLÉ. 

Epargne's  ce  que  j'aime, 
Cefi  moi  qu'il  faut  punir. 

H 


58  THÉSÉE, 

MEDÉE. 

Je  vous  aime  y  Thefee^  &  vous  l'allés  connaître  y 
Le  crime  enfin  commence  à^e  paroître  affreux  » 

Je  refpeSe  de  fi  beaux  nœuds  ; 
\Ma  rage  a  beau  s  armer  ^  vous  en  êtes  le  maître% 
Votre  vertu  m'infpi:  e  un  dépit  généreux  : 
Je  rendrai  ce  que  faime  heureux  ^ 
Puifque  mon  amour  ne  peut  ïêtre, 

THESEE.  ET  E  G  L  É. 
Quel  bonheur  furprenant  pour  nos  cœurs  amoureux 

MEDÉE. 

Efperés  tout  de  mon  fecours* 
Vous  pouvés  reprendre  vos  armes. 

TiiESEE  reprend  fon  épée^ 

MEDÉE, 

Gardés  vos  tendres  amours» 
Goûtés-en  les  charmes  : 
Aimés  fans  allarmes  y 
Aimés-vous  toujours, 

THÉSÉE.  ET  EGLÉ. 
Gardons  nos  tendres  amours  s 
Goûtons-en  les  charmes: 
Aimons  fans  allarmes  y 
Aimons-nous  toujours* 

MEDÉE. 

Habit  ans fortunés  de  ces  lieux  fi  charmans  y 
Commencés  les plaifirs  de  ces  heureux  Amans. 


TRAGÉDIE. 


SCENE  VIL 

THÉSÉE,  EGL  É,  HABITANS  à^nût 

enchantée. 

UN  BERGER  ET  UNE  BERGERE 
AVEC  LES  CHŒURS. 

U E  nos  Prairies 
Seront  fleuries  ! 
hes  cœurs  glacés 
'Pour  jamais  en  font  chajfés. 

Ces  lieux  tranquiles 
Sont  les  az^iles 
Des  doux  plaifirs  9 
Et  des  heureux  loijtrs  i 
La  terre  ejl  belle  , 
La  fleur  nouvelle 
Rit  aux  Zefphirs. 

Que  nos  Prairies ,  &c» 

Cefl  dans  nos  bois 
Qu  Amour  a  fait  fes  loix  : 
Leur  verd feuillage 
Doit  toujours  durer  ; 
Vn  cœur  fauvage 
Ny  doit  point  entrer. 

Que  nos  Prairies  i  &c.        O  n  d anfe . 

Hij 


THESEE, 
LE  BERGER  ET  LA  BERGERE, 

Aimons  y  tout  nous  y  convie ^ 

On  aime  ici  fans  danger  > 

//  ifl permis  de  changer  »  ^ 

Ckacuny  fuit  fon  envie  : 

JVlais  y  heureux  y  cent  &  cent  fois  s 
Un  Amant  qui  fait  un  choix 
Qui  dure  autant  que  fa  vie  ! 

On  danfer 

LE  BERGER. 

Quel  plaifr  d  aimer 
Sans  contrainte  ! 
Nous  pouvons former 
Des  vœux  fans  crainte  t 

CH(EUR. 

Quel  plaijîr  d  aimer  y  &c'. 

LE  BERGER. 

Jufques  aux  langueurs  » 
Et  jufqu  aux  larmes,      ,  - 
Pour  les  tendres  cœurs 
Tout  a  des  charmes, 

CHCEUR. 

Jufques  aux  langueurs  ^&c. 

On  danfe. 


TRAGÉDIE; 
LA  BERGERE. 

Ceft  le  plus  difcret 
Qui  doit  plaire; 
Il  faut  du  fecret 
Et  du  myiere  : 

C  H  Œ  U  R. 
Ceji  le  plus  difcret  y  &c'^ 

LA  BERGERE. 

On  dit  les  rigueurs 
De  fa  Bergère  ; 
Mais  y  pour  les  faveurs  ^ 
On  s'en  doit  taire* 

CHŒUR. 

On  dit  les  rigueurs  »  &c. 

On  danf©« 
LA  BERGERE. 

L!* Amour  plaît  malgrefes  peines  ^ 
U  Amour  plaît  aux  cœurs  conjlans  } 

CHŒUR.  - 

L'Amour  plaît  ^  &c^ 

LA    B  E  R  G  E  R  Ê. 

On  ne  peut  porter  fes  chaînes  ^ 
AJfés-tôt^  ni  trop  long-tems. 


6^  THÉSÉE, 

C  H  Œ  U 

On  ne  pcm  pomr  fes  chaînes  > 
AJps-tPt ,  ni  trop  lon^-tems. 

LE  BERGER. 

Sans  amour  ^  tout  efl  fans  âme , 
U  Amour  feulmus  rendcomens  ; 

C  H  (E  U  R. 

S(^ns  amour ,  tout  efl  fans  âme  » 
XJ Amour  feul  nous  rend  contens  i 

LE  BERGER. 

On  ne  peut  fentir  fa  flâme 
Ajps-tôt  5  ni  trop  long-tems, 

CHŒUR. 

On  ne  peut  fentir  fa  flâme 
Ajfl'S'tot  9  ni  trop  long-tems; 

L^s  Habitans  de  Tlfle  enchantée  danfent  au  fon  des 
Jnftrumens  champêtres. 

-■» 

FIN  DU  QUATRIEME  ACTE, 


ACTE  CÏNaUIÉME. 

î-e  Théâtre  f  epréfente  Un  Palais  forme  par  le^ 
Enchantemens  de  M  E  D  É  E . 


SCENE  PREMIERE 

M  E  D  É  E. 


A 


H  !  Faut-il  me  venger  y 
En  perdant  ce  que  Jaime  t 


Refais-tu  y  ma  Fureur  ^  ou  vas-^tu  m' engager  t 
Punir  ce  cœur  ingrat  y  ceji  me  punir  moi-même  s> 
T  en  mourrai  de  douleur  ,je  tremble  dy  fonger 

Ah  \ faut-il  me  venger  y 

En  perdant  ce  que  j  aime  ! 

Ma  Rivale  triomphe ,  &  m€  voit  outrager  :^ 
Qtioi  !  Laijfer fon  amour fans  peine  &  fans  danger  f 
y oir  le  fpeStacle  affreux  de  fon  bonheur  extrême  l 

Non  y  il  faut  me  venger  y 
En  perdant  ce  que  jaime. 


THESEE, 

Il     ^  — — — '  -  '       '  i'*' 


SCENE  IL 

D  O  RI  N       ME  D  É  E. 
D  O  R  I  N  E. 

%J  UE  Tkefee  eft  content  de  fon  bienheureux  fort  ! 

M  E  D  É  E. 
Dorine ,  cen  eji fait ,  tout  efl  prêt  pour  fa  mort. 

D  O  R  I  N  E. 
Quoi  !  Ce  grand  appareil  efl  fa  mort  quon  prépare  ! 
Jje  Roi  le  doit  chotfir  ici  pour  fuccejfeur  : 
p^otre  foin  pour  lui  fe  déclare, 

M  E  D  É  E. 

Jtai  caché  mon  dépit  fous  ma  feinte  douceur  ; 
La  vengeance  ordinaire  eft  trop  peu  pour  mon  cœurs 
Je  la  veux  horrible  &  barbare. 

Je  m'éloignois  tantôt  exprès  pour  tout  fayoir. 
Du  fecret  de  Thefée ,  il  faut  me  prévaloir  , 
Le  Roi  l'ignore  encore,  &  pour  me fatisfaire 
Contre  un  Fils  inconnu  ,farme fon  propre  F  ère. 
J immolai  mes  enfans  ;  fofai  les  égorger  ; 
Je  ne  ferai  pas  feule  inhumaine  iiT  perfide. 

Je  ne  puis  me  venger  , 

A  moins  dun  parricide, 

SCENE 


TRA  G  ÉDIÊ. 


SCENE  IIL 

LE    RO  J,  ME  D  É  Ey  D  O  RIN  E, 

tenant  un  vafe. 

M  E  D  É  E. 

CE  vafe  par  mes  foins  vient  d'être  empoifonne'; 
V ousnauresquà  t  offrir. ..Vous femhlés  étonné, 

LE  ROI. 

Ce  Héros  nia  fervi  y  malgré  moi  jeVeflime: 
Puis-je  lui  préparer  un  injujle  trépas^ 

M  E  D  É  E, 

Uefpoir  de  votre  amour ,  la  paix  de  vos  Etats  i 
Tout  dépend  d  immoler  cette  grande  victime  : 

La  vengeance  a  bien  des  appas  ; 
Eji-ce  trop  la  payer  »  s  il  vous  m  coûte  un  crime  t 

LE  ROL 

Je  n'ai  rien fait  jufquà  ce  jour 

Qui  puiffe  ternir  ma  mémoire  ; 
Si  près  de  mon  tombeau  faut-il  trahir  ma  gloire  ! 
Ne  vaudr  oit-il  pas  mieux  étouffer  mon  amour  1 

MEDÉE. 

V ous  avés  un  Fils  à  Trœfene, 
Il  faudra  toujours  l'éloigner  ; 

I 


S6  THÉSÉE^ 

P^otre  Peuple  pour  lui  ^  ri  aura  que  de  la  haine  9 
Il  adore  Thefée ,  il  veut  le  voir  régner. 

Laijjeres-vous  un  Fils  fans  nom  &  fans  Empire 
Tandis  qu'un  Etranger  jouira  de  f  on  fort  y 
Et  peut-être  y  ofera  sajfurer  par  fa  mort..  ^ 

L       R  O  L 

Je  cède  aux  fentimens  que  la  nature  infpire  ? 
Je  me  rends  3  t  amour  fid  netoit  pas  ajfesjort^ 

ENSEMBLE. 

Que  la  vengeame 
A  d! attraits  pour  les  cœurs  jaloux  î 
N épargnons  pas  qui  nous  offenfe^ 
P^engeons-nous  y  vengeons-nous  > 
JJ amour  mêmeneft  pas  plus  doux 

Que  la  vengeance. 


m 


TRAG  É  D  I E.  67 

SCENE  IV. 

THÉSÉE,  EGLÉ,  L^E  ROI,  MEDÉE^ 

DORINE,  CLEO  NE,  ARC  AS, 
ATHÉNIENS 

LE  ROI.  ET  MEDÉE. 

'E  craigney  rien ,  parfaits  Amans , 
Les  plaijîrs  fuivront  vos  tour  mens» 

CHŒUR. 

Ne  craigne's  rien ,  parfaits  Amans , 
Les  plaifirs fuivront  vos  tourmens. 

LE  ROI.  ET  MEDÉE. 

Recevés  la  re'compenfe 
De  votre  confiance. 

CHŒUR. 

Ne  craignés  rien  ^  par  fait  s  Amans ,  &c* 

LE  ROL 

Oublions  le  pafje,  ma  colère  efi finie  ; 

Puifqu  Athènes  le  veut ,  je  confens  qu  après  moi  9 

Ce  Héros  foit  un  jour  fon  légitime  Roi. 

Commençons  la  cérémonie- 
Quon  apprenne  à  fervir  Thefée  en  Souverain. 
à  T  H  E  s  É  E. 

Prenés  ce  vafe  de  ma  main. 

lij 


68  THÉSÉE^ 

Thésée  prenant  le  vafe  dune  main^  &  tirant  fon 

épée  de  l'autre. 

Je  jure  fur  ce  fer  qui  ma  comble  de  gloire  ^ 

Que  je  vous  fervirai  contre  vos  ennemis  > 

Et  que  vous  naure's  point  de  Sujet  plus  fournis. .  ; 

LE  R  O I  y  confidérant  avec  étônnem^nt  répée  de- 
Thesée  ,  la  reconnoît  pour  être  celle  quil  a 
laiiïëe  pour  fervir  un  jour  à  la  reconnoiflance: 
de  fon  Fils- 

LE  RO  I  5  empêchant  Thésée  de  porter  le^ 

vafe  à  fa  bouche.^ 

Que  vois-je  !  Quelle  é'pe'e  l  Ah  !  Qui  tauroitpâ  croire  / 
O  Ciel  !  fallois  perdre  mon  Fils  ! 

X avois  laiffe  ce  fer  pour  ta  reconnotjfance  ^ 

IVLon  Fils  1  ah  y  mon  cher  Fils  !  Ou  nous  ex^ofois-tuî 

THES  É  E. 

Ce  fer  eût  dans  mes  mains  trahi  votre  efperance , 
En  vous  montrant  un  Fils  qui  neût  point  combattu: 
Sansprendre  aucun  fecours  dune  illujtre  naijfance  > 
Je  voulois  éprouver  jufquou  va  la  vertu, 

M  E  D  É  E  s'enfuit ,  voyant  Thésée  reconnu  par 

fon  Pere^ 


TKAGEDIÊ,  6^ 

SCENE  V- 

LE  ROI.THESÉE,  EGLÈ,  CLEONE^ 
ARC  AS, ATHÉNIENS. 

LE  ROI. 

A  H  perfide  JVIedee  t . . .  Elle fuit  t  inhumaine  g 
XjL  Q}ion  la  pourfuive  »  ailes ,  ne  la  refpeUés  plus  f 

JVlais  la  pour  fuite  en  fera  vaine  y 
Elle  fait  des  chemins  qui  nous  font  inconnus.- 

THESÉEv 

Cefl  affés  d éviter  fa  haine  ; 
Soyons  heureux  »  Seigneur  *^ 
Notre  parfait  bonheur 
Suffira  pour  fa  peine. 

LE  ROI.  THÉSÉE,  EGLi- 

Notre  parfait  bonheur 
Suffira  pour fa  peine* 

LE  ROI.àEGLÉ. 

Je  fuis  charmé  de  vos  appas 
Je  ne  m'en  défends  pas , 

Trop  aimable  Egléyje  vous  aimé  ^ 
Jidais  je  veux  être  heureux  dans  un  àutre  moi-mémfe} 
Jldon  Rival  rnefl  trop  cher  pour  en  être  jaloux  ; 
Je  recor.ncis  m  on  Fils  à  fort  am6ur  extrême ^ 
Ceftle  fort  de  mon  fang  de  s  enflàmer pour  vous^ 


THE  SÉEs 

Que  î Hymen  prépare 
JDes  nœuds  pleins  d attraits  ^ 
Soyé's  unis  à  jamais  : 
Que  V Amour  repare 
Tous  les  maux  qu'il  vous  a  faits  $ 

Soye's  unis  a  jamais. 

CHŒUR. 

Soye's  unis  a  jamais. 

THESEE  ET  EGLÉ,^ 

Les  plus  belles  chaînes 
Coûtent  des  foupirs  ; 
Il  faut  pajfer  par  les  peines  , 
]Pour  arriver  aux  plaijîrsp 


TRAGÉDIE.  7i 


SCENE  VL 

MEDÈE,  LE  ROI,  THÉSÉE,  ÉGLÉ^ 
CLEO  NE,  ARC  AS  y  ATHÉNIEN  S. 

MEDÉE  y  fur  un  char  tiré  par  des  Dragons  volans^ 

TT  TOUS  n  êtes  pas  encor  délivres  de  rrïa  rage:' 
f/^  Je  nai  point  préparé  la  pompe  de  ces  lieux  y 
Pour  fervir  au  bonheur  d'un  amour  qui  m'outrage  i 
Je  veux  que  les  Enfers  détruifent  mon  ouvrage  : 
Cejl  ainjîquen partant  je  vous  fais  mes  adieux. 

Dans  le  tems  que  Medée  fuit ,  le  Palais  eft  embrafé 

par  des  Démons. 

C  H  (E  U  R. 

Secôurés-nous  ,  jujies  Dieux  t 
Quelle  nuit  épouvantable  \ 
Quels  ennemis  furieux  l 

*  Secourés-nous  yjujles  Dieux  ! 

Une  mort  inévitable 
S'offre  par  tout  à  nos  yeux  ! 

Secourés-nous  jujies  Dieux  / 
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SCENE  VJI.  ET  DERNIERE- 

\MINERP^E;,ôc  Us  Adeurs  de  la  Scène  préçédente^ 

MINERVE. 

LE  Ciel  veut  écarter  tout  ce  qui  peut  vous  nuirez 
Voyez^  par  mon  pouvoir  ^  élever  a  ï infiant 
Un  Palais  éclatant 
Que  ï  Enfer  nofira  détruire. 

%Q  Théâtre  change  &  repréftnte  un  Palais 

magnifique. 
MINERVE, 
privés  9  vivés  contens ,  dans  ces  aimables  lieux; 

CHÇEUR  d'Athéniens, 
privons  >  vivons  contens  dans  ces  aimables  lieux; 
MINERVE  ET  LE  CHŒUR, 

Bienheureux  qui  peut  naître 
So  us  un  règne  fi  glorieux  ! 
J/^tvés  y  vivés  ") 

__.  .      }contens  dans  ces  aimables  lieux, 

f^wons  ^  vivons) 

Un  Roi  digne  de  V être» 

Efl  le  don  le  plus  grand  des  çieux. 

Juives»  vivés    )  ,  .  ^. 

.      )contens  dans  ces  aimables  keux^ 
wons  ^vivons) 

Fin  du  çinquiémç  Sç  dernier  Afte, 


SPECr.  DONNÉS  A  FONTAINEB. 


Le  Lundi  21. 
N  donna  Thefée  pour  la  fmnde  fois. 


Le  Mercredi  23. 

LES  Comédiens  Italiens  donnèrent  une  repreffen- 
fentation  du  Mari  Garçon  y  Comédie  en  Vers  & 
m  trois  AUes  »  du  Simr  de  Boilly.  Les  Rôles  furem 
remplis  par  les  A^eurs  fuivans* 

ACTEURS. 

Les  Sieurs, 

LE  ANDRE  ,  cru  Frère  de  la 

ComteJJe  y  Rachard* 

LE  MARQUIS  DE  FLORANGE  , 
Ami  de  Leandre  y  &  Amoureux  de 
la  Comtejpy  Baleti. 

M.  DE  LA  JOIE,  Médecin.    De  Hefle, 

ACTRICES. 
Les  Demoiselles^ 

LA  COMTESSE  ,  crue  Veuve  & 
Epoufe  de  Leandre ,  Silvia. 

CID  ALI  SE  y  facheujè  attachées 

la  Comtejje  y  Bianconelli. 

FINETTE,  Suivante  de  la  Com- 

tejfe  y  Fayard. 


SPECr.  DONNÉS  A  FONTAINE. 

CETTE  Comédie  fut  fuivie  de  la  première 
repréfentation  J'Anacréon  >  Ballet  héroïque  en 
un  A^e,  Ce  Ballet  fut  wémté  dans  ï ordre  fuivant. 


ANACRÉON, 

BALLET 
HEROÏQUE 

Reprefente'  devant  le  Roi  à  Fontainebleau , 
le      OUohre  1754. 


Nec  fi  quid  olim  lufit  Anacréon , 
Delevit  ^tas.  Hor.  Od.  B.Liv.^. 


DE  L'IMPRIMERIE 

D  E  B  A  L  L  A  R  D  ,  feul  Imprimeur  du  Roi  pour  la  ^^^uf^ue  .  ^^^^^^^^^ 
de  la  Chapelle  de  Sa  ^ajefté^meSau^^ 

Par  exprès  Commandement  de  Mmest£. 


Les  Paroles  font  duSr.  deCAHUSAc,derAcadémie 
Royale  des  Sciences  &  Belles-Lettres  de  Pruffe. 

La  Mufique  du  Sr.  R  A  M  E  A  u. 

Les  Ballets  de  la  Compoiîtion  du  Sr.  Laval^ 
Maître  des  Ballets  du  Roi, 


CHŒURS  CHANTANS. 


CÔTÉ  DU  Roi. 

Les  Demoifelles. 

Canavas. 
Baurans. 
D'Egremont  L. 
Bertrand. 

Les  Sieurs. 

Camus. 

Ayutb. 

Benoît. 

Bofquillon. 

Godonêche. 

Gros. 

Bêche. 

Le  Bègue. 

Bazire. 

Poublet. 


CÔTÉ  DE  LA  Reine. 

Les  Demoifelles* 

Godonêche. 
Travaux, 
Chefvremont. 
D'Egremont  C, 

Les  Sieurs. 

Chabalante. 

Joguet. 

Guerin. 

Abraham* 

Du  Gros. 

Richer  P. 

D'Egremont. 

Tavernier. 

Charles. 


Aij 


ACTEURS   C IIANTANS. 

NACRÉON,            Le Sr,  DE  Chassé. 
BAT  Y  LE,                        Le  Sr.  Jeliote. 
CLHOÉ,  LaDllé.FEL. 
JEUNES  THÉONIENS,  

PERSONNAGES  DANSANS. 
Premier  Divertissement. 
JEUNESSE   DE  THÉOS. 
Le  Sr.  Laval.       La  Dlle.  Lany. 
Les  Srs.  Le  Lièvre ,  Veftris  C.  Dubois  ,  FeuiUade , 

l'Epy ,  Beat. 
Les  Dlles.  Marquife  ,  Chevrier  ,  Humblot , 
Coupé,  Riquet ,  Dumiray. 
.   La  Dlle.  Puvigne'.       La  Dlle.  Veftris. 

Second  Divertissement. 
UNE  BACHANTE,  UN  ÉPIGAN. 

La  Dlle.  Lyonnois.  '  Le  Sr.  Lyonnois. 

UNE  THÉONIENNE        UN  THÉONIEN. 
Reprefentant  Érigone,  Repréf entant  Bacchus . 
La  Dlle.  Veftris.  Le  Sr.  Veftril. 

SILENE  ET  DEUX  MENADES. 
Le  Sr.  Lany.    Les  Dlles.  Puvigne' ,  &  Lany. 
La  Scène  ejl  à  Thés  dans  les  Jardins  dAnacUon. 


BALLET  HEROÏQUE. 

Le  Théâtre  reprefente  les  Jardins  d'AnacréON^^ 
préparés  pour  une  Fête. 


SCENE  PREMIERE, 

ANACRÉON- 

 YRTHES  fleuris  y  naijfant  feuillage i 

Ou  Flore  &  les  Amours  ont  fixe'  les  Zephirs  : 
Berceaux  charmahs  ^  que  votre  ombrage 
Me  promet  encor  de  plaifirs  ! 


^  AN  ACKÈON , 

JDeu^  cceurs  y  (juej  ai  formes  quun  doux  penchant 

engage» 

JPenfent  quAnacréon  ignore  leur  foûpirs. 

0 ici  je  vois  leur  trouble  ».  &  jentens  kur  langage* 

J'allarme  tour  à  tour  ^  &  flatte  leurs  deflrs  ; 

'faime  à  jouir  de  mon  ouvrage  » 

Et  cet  innocent  badinage  » 
De  t hiver  de  mes  ans  embellit  les  loifirs. 

Myrthes  fleuris  »  naijfant  feuillage  » 
Ou  Flore  &  les  Amours  ont  flxéles  Z/phirs  : 
Berceaux  charmans  »  que  votre  ombrage 
Me  promet  mcor  de  plaifirs  ! 

SCENE  II. 

CLHOÉ,  portant  à  la  main  des  Tablettes  ouvertes, 
ANACRÉON» 

C  LHOÉ. 

jr TOUS  nous  cachés  l'objet  de  la  Fête  galante  » 
^   Dont  vous  annoncés  les  aprèts  1 

ANACRÉON. 

Clhoévous  la  rendrez,  charmante. 
Aux  ac cens  de  Batyle  »  à  votre  voix  brillante  » 
Que  mes  vers  vont  devoir  d'attraits  ! 


BALLET  HÉRÔîqUE. 

GHLOE'. 

Le  femiment  fe  peint  dans  ceux  que  je  dois  dire  / 
Eh  .'quels  charmes  encor  pourrois-je  leur  prêter  / 

ANACRÉON. 

Cejl  l'Amour ,  qui  me  les  infpire  i 
Ceji  aux  Grâces  à  les  chanter  m 

Les  Mufes  &  les  Grâces 
Formoient ,  en  folâtrant  un  jour 
Des  chaînes  de  fleurs  pour  ÏAmouf^ 

Qui  voloit  fur  leurs  traces. 

Gardes  pour  vous  unir  des  liens  auffidoux  ^ 
5^  Dit  t  Amour  avec  un  fourire; 
^  Je  ne  dois  quà  vous  mon  Empire  : 
^^Ne  vous  quittez,  jamais: je  m'enchaîne  avecvom 

CLHOÉ. 

Que  cette  chaîne fer  oit  belle  ! 

ANACRÉON.  • 

Clho^ y  pour  en  former  les  nœuds 
L'Amour  vous  a  choifie ,  &  l'Hymen  vous  appelle , 

CLHOÉ. 
Je  ne  me flate point  dun  choix  ft  glorieux. 


B  ANACRÉON, 

ANACRÉON.  . 

Mon  cmr  vous  le  promet  &  vous  deve's  î attendre; 

l^esTaknsjEfpnt, -h  Beauté, 
p^ous  ave's  tout  ,  fans  rien  prétendre. 
Les  Grâces  ont  moins  de  gàité. 
Et  je  vous  cannois  un  cœur  tendre. 

CHLOÉàpart. 
Dieux  !  fie  veut-il  me faire  entendr  el... 

Hélas  ! ., ,  , 

ANACREON. 

Pourquoi  ces  timides  Jbùpirs  ? 

QmTe'trouhle charmant m'amufe , & m'intéreje  ! 

Haut.  ■  ^ 

Envain  le  poids  des  ans  meprejje , 
Mon  cœur  riefi  jamais  fans  défirs. 

Au  charme  de  vos  yeux  >  au  feu  de  ma  tendrejje 
Je  dois  mavieù"  mesplaifirs. 

Cefl  Hébé  >fbus  vos  traits  >  qui  me  rend  lajeunejje. 

cmoÉ. 

Sei^eur...;  ^^^^j^éON. 

Fpus  rougiffés.  Ce  modefte  embarras 
Fous  donne  me  fraîcheur  nouvelle. 


BALLET  HEROKIUE.  < 

Je  ne  vous  vis  jamais  Jt  belle. 
Ah  !  Quà  cet  âge  on  a  d appas  ! 

Mais  je  me  dois  aux  foins  de  V Hymen  que  j  apprête, 

C  L  H  O  É  dans  le  plus  grand  trouble. 
Quentens-je  !  Quel  Hymen  ? . . . 

ANACRÉON. 

Je^  vais  prejjer  la  Fete* 

Auprès  de  cent  Beautés ,  que  j  aimai  tour  à  tour  > 
L'Amour  a  rempli  mon  attente  ; 
JVLais  ce  jour  eji  mon  plus  h  eau  jour. 
Clhoe'  »  j'y  veux  former  une  chaîne  confiante , 
Qui  de  tous  fes  bienfaits  m'aquitte  envers  t  Amour: 

Il  forto 

CLHOÉ; 

O  Ciel! 


B 


ANACRÉON  y 


S  CENE  III. 

BATYLE  les  yeux  attachés  fur  des  Tablettes^ 

CL  HOÉ. 

BATYLE  fans  voir  Clhoé. 

UE  faîme  à  les  apprendre  g 
Et  que  le  chant  en  ejl  heureux  ! 

Appercevant  C  L  H  o  É  &  courant  à  Elle.' 

Ah  !  ma  Clho^ daignefs  entendre 
Ce  que  je  chante  dans  nos  jeux. 

Il  continue  en  lifant  dans  fes  Tablettes^ 

53  Des  Zephirs  »  que  Flore  rappelle , 
33  Je  voulois  chanter  le  retour, 
»  Je  vis  Clhoé. . .  Quelle  et  oit  helle  ! 
Je  ne  pus  chanter  que  V Amour. 

3)  Je  lui  confacfai  dès  ce  jour 

»  Tous  mes  vœux  >  mes  vers  y  &  ma  Lyre. 

«  Ceft pour  Clhoé  que  je  refpire. 

«  Je  ne  chante  quelle  &  V Amour. 

Dieux  l  Vous  pleures  l 


BALLET  HEROKIUE.  ti 
CLHOÉ. 

Heïas  !  cette  Fête  ^  ces  Jeux 
Sont  des  chaînes  quon  me  prépare» 
D' Anacreon  enfin  V  Amour  fixe  les  vœux. 
Cen  eji fait.  Pour  jamais  ^Batyle  y  on  nous fépare. 

BATYLK  ' 

Quentens-je  /..Anacre'oni,. Dieux!..  Quelle  cruauté \,. 

A  ce  coup  devois-je  m' attendre  ? 
Ses  bienfaits  me  charmaient  :  mon  cœur  ét  oit  fiât  é 

Que  votre  main  put  en  dépendre. 

CLHOÉ. 

Je  le  chéris  encorfe  ne  puis  m'en  deffendre  y 

Quoique  fa fiâme  ait  éclaté. 
Que je  taurois  aimé,  s  il  eut  été  moins  tendre  ! 

BATYLE. 

Quoi  âefl  Anacréon  qui  fait  des  malheureux  ! . . . 
Non,  non,  il  ne  faitpoint  les  nœuds  qui  nous  unijfent. 
A  fes  piés ,  ma  Clhoé,  courons  mourir  tous  deux  > 
Ou  que  nos  larmes  le  fiéchijfent. 

CLHOÉ. 

Ilneft  plus  tems  :  les  Jeux  font  prêts. 
Vefpoir  feul  du  plaifir  le  décide  &  V enchante* 


Bij 


12  ANACREONy 

Juge's  âe  fes  tranfports  fecrets 

Par  les  vers  quil  veut  que  je  chante. 

Elle  continue  en  lifant  dans  fes  Tablettes;^ 

35  Mille  fleurs  parfument  les  airs  : 
3>  Le  Zéphir  vole  y  &  les  carejje. 
>5  Heureux  oîfeaux  jamais  vos  ramages  divers 
55  Nont  exprimé  tant  de  tendrejje.,. . 

-i-iU  Amour  caché  dans  ces  heaux  lieux 
«  A-t-ïl  pris  foin  de  leur  parure  \ 
y^Non.  Il  eft  dans  mon  cœur  ^  &  faflâme  à  mesyeux 
w  Embellit  toute  la  Nature. 

BATYLE. 

Dieux  Ices  chants  ne  font  pas  pour  moi; 
Et  je  me  plais  à  les  entendre  ! 

CLHOÉ. 

Batyïe  en  te  voyant  j'ouhliois  mon  effroi. 

Hélas  !  mon  cœur  croyoit  t' apprendre 
L'amour  dont  il  hrùle  pour  toi* 


BALLET  HE  ROiqUÉ.  i$ 


SCENE  IV. 

ANACRÉON,  BATYLE  ,  CL  HOÉ, 

CHŒURS. 

Toute  la  Jeunefle  de  Théos  environne  An acréon.' 

CHŒUR. 

Régné  S,  remplies 

Jeux  c karmans  y 
Léger  badinage. 

ANACRÉON. 

Jidettre  à  profit  tous  les  inflans  i 
Efi:  tunique  foin  duvraiSage. 
Il  naît  des  fleurs  dans  tous  lestemSf 
Il  eji  des  plaifirs  à  tout  âge, 

CHŒUR» 

Règnes ,  remplifjes  nos  momens  s,^ 
Jeux  charmans  » 
Léger  hadinage. 

Anacréon  eft  au  milieu  du  Théâtre.  Lajeuneffe 
de  Théos  le  pare  de  fleurs  &  le  couronne  de 
Rofes  nouvelles* 


%4t  ANACRÉONs 

jBatyle  &  Clhoe  fe  placent  avec  timidité' à  Xm 
des  deux  côtés  du  Théâtre. 

AN  ACRÉON. 

Des  caprices  du  fort  je  crains  peu  les  retours. 
Je  jouis  du  préfent  ,jen  conncis  l'avantage. 
Je  retrouve  au  déclin  de  l'âge 
Les  Jeux  rians  de  mes  beaux  jours. 

Livrons  aux  doux  plaijtrs  chaque  injiant  qui  nous 

rejie , 

Et  Courons  au  terme  funefie^ 
En jouant  avec  les  Amour  s* 

Le  Ballet  continue. 

An  ACRÉON  joue  pendant  le  Ballet  avec  les  jeunes 
T  H  £  G  N I E  N  N  E  s  qui  danfent. 

ANACRÉON. 

Cefl  lorfque  vous  chantés  que  le plaifir  commence-^ 
Clhoé,  faites  briller  vos  aimables  accens. 

CLHOÉ,  bas  àBAT  yle. 
Un  froid  mortel  glace  mes fens* 

ANACRÉON. 
Batyledou  naît  fon filence  ? 

BAT  YLE  bas  à  Cl  ho 

Je  tremble, 


ÊALLET  HEkOiqUË. 
ANAGRÉON. 

Aies  regards  femhlent  vous  allarmer  ! , 
Ah  !  parlés  y  ceji  trop  vous  contraindre^ 
Eji-ce  moi  que  vous  devés  craindre? 
Je  ne  veux  que  me  faire  aimer 4 

Jupiter  au  plus  haut  des  deux 
Jouijfoit  de  V éclat  de  la  grandeur  Juprême  ; 
Mais  la  crainte  à  fes  piés  enchainoit  tous  les  Dieux* 

Fatigué dun  rang  glorieux  ^ 
Il  vint  9  pour  fonhonheur  »  fur  la  terre  ou  Ion  aime* 

CLHOÉ. 

Un  fecret  déplaifr  nous  agite  tous  deux.  . .  ; 
Batyle  doit  vous  en  infiruire» 

BAT  Y  LE. 

Clhoé fait  embellir  tout  ce elle  veut  dire...  .* 
Elle  vous  l'expliquera  mieux* 

ANAGRÉON. 

Non  ^  non  >  chers  enfans  y  dans  vos yeuX- 
Cefi  à  ma  tendreffe  a  ie  lire. 
J'ai  voulu  quelque  tems  jouir  de  vos  foupirs. 
Rendre  heureux  ce  quon  aime  efi  [amour  de  mon  âge.' 
Quà former  vos  deux  cœurs  j  ai  goûté  de  plaijtrs  l 

Mais  cefl  en  comblant  vcs  deftrs 

Que  je  couronne  mon  ouvrage 

^Anacréon  unit  Batyle  &  Clhoév 


%6  ANACRÈON, 

CLHOÉ. 

Non  rien  ne  manque  à  mon  honheur  : 
J^a  main  qui  nous  unit  le  rend  plus  doux  encore.. 

BATYLE. 

Ah  !  jouijfe's  tous  deux  des  transports  de  mon  cœur» 

A  Anacréon  &:  dans     ,En  fe  précipitant  vers 
fesbras.  Clhoé. 

Que  je  vous  aime  !  Je  V  adore, 

proies  i  voUs  plaijtrsj  regnù  dans  ce Jejour. 
Autour  d  Anacreon  que  tout  aime  &  tout  chante. 

Offrons  lui  de  Bachus  une  image  riante  9 
Il  fuffit  de  Clhoepour  lui  peindre  l'Amour* 

JLe  fonds  du  Théâtre  s  ouvre.  On  voit  une  fuite  des 
mêmes  Jardins  qu  A  nacréon  a  fait  préparer 
pour  cette  Fête.  Des  Guirlandes  de  fleurs  ornent 
les  Berceaux  &  les  Plafonds.  Sur  une  première 
Terraffe,  une  Troupe  de  Jeunes  Théoniens  for- 
me des  Danfes,  dont  le  caradere  répond  à  celui 
de  la  Fête  qu  on  célèbre  fur  le  Théâtre.  Cette 
Fête  eft  une  repréfentation  galante  de  celles  que 
les  Grecs  y  dans  leurs  jours  de  plaifir  ,  avoient 
imaginé  en  Thonneur  du  Dieu  de  la  Gaité. 

Pn  Egipan  &  une  Bâchante  font  à  la  tête  d  une 
Troupe  légère  &  bruyante  d'Egipans  &  de  Mena- 
des  qui  précèdent  Bachus  &  Erigone. 

3ATYLE. 


BALLET  HEROKIUE^ 
BAT  YLE  àCHLoi, 

L  Amour  fous  des  traits  de  flâme^  ^ 
Se  peint  dans  vos  regards  charmans. 

Jy  vais  lire  à  tous  momens 
Les  tendres  fecrets  de  votre  âme.  ^ 

Ah  que  de  tranfports  ravijjans  ! 
^  Quil  e/i  doux  d aimer  &  de  plaire  ! 
Je  jouis  à  la fois  des  plaiftrs  que  je  fens , 
Et  de  mille  autres  quejefpere. 

Silène  &  deux  Menades  paroiffent  ^  continuent 

le  Ballet. 

GLHOÉ  à  Baty LE. 


L  Amour  riant  fans  handeau 
Autour  de  nous  vole  fans  cejfe: 


Lautre 


Une  de  fes  mains  nous  carejje  ; 
e  pour  Venflàmer  agite  fonfiamleau. 


Notre  honheur  yqui  ïint&effe,  ^ 
Semble  le  rendre  encore  plus  beau. 
Cher  Amant ,  que  notre  tendrejfe 
Soit  pour  lui  ms  les  jours  m  triomphe  nouveau. 


\ 


ANACRÉON.irc 
'V  Amour  riant ,  à' fans  bandeau  ^ 
Autour  de  nous  vole  fans  cejje. 
Une  de  fes  mains  nous  careffe  ; 
IJ autre ,  pour  ïenfiàmer  agite  Jon  flamheaw 

Le  Balkt  continue. 

ANACRÉON.  BATYLE.  CLHOÉ,  CHŒUR. 

Chantons  Bachus ,  chantons  fa  gloire. 
Chantons  t  Amour  &  fes  bienfaits* 

Qui  ils  triomphent  à  jamais 
\Sur  le  même  Char  de  victoire* 

Un  Ballet  général  termine  la  Fête, 


SPECT.  DONNÉS  J  FONTAINEB. 


Le  Jeudi  24, 

LES  Comédiens  François  repréf entèrent  les 
Troyennes  ,  Tragédie  du  Sieur  de  Chateaubrun , 
dont  les  Rôles  furent  remplis  par  les  AUeurs  fui- 
vans. 

ACTEURS. 
Le  s    s  I  eurs / 

V 

U  JL I  s  s  E ,  iîoi  d'Ithaque.  Paulin. 
T  H  E  S  T  O  R  ,  Grand-Prëtre  des 

Troyens ,  Lanoue. 
ILLUS,)  Héros  dans  TArmà  ^/^j cDubreuil. 
IDAS,  ]■      Grecs,  ^Legrand. 
IPHIS ,  Confident  de  The/ior ,  Dubois. 

ACTRICES. 
Les  Demoiselles, 
H  É  C  U  B  E  ,  Feuve  de  Priam  ,  Dumefnil. 
ANDROMAQUE  ,  Feuve 

d' Hector ,  Gauffin. 
CASSANDRE  ,1  ,  „  •  _  ("Clairon. 

POLIXENNE,  Y'^^''  dePnam,  j^^,, 
CE?HlSE,Gouvernante  d'Ajiianax ,  Beaumenard . 
LES  DEUX  ASTIANAX,  Deux  Enfans. 


Cette  Tragédie  fut  fuivie  du  François  à  Londres , 
Come'die  en  un  A^e  &  en  Profe ,  du  Sieur  de  Boifly . 


SFECr.  DONNÉS  A  FONTAINEB. 

ACTEURS. 

Les  Sieurs, 

L  E  M  A  R  Q  U I S     Polinvilk  y  Bellecourt. 
LE  B  AKON,  Franf ois  Le  Kain. 

MILORD  GRA¥F , Perd , 

D' E  L I A  N  T  E  ,  La  Thorilliere. 

MILORD  HOUZEY,  Filsde 

Milord  Craff,  Previlie. 
JACQUES  ROSBîF,.iV^^o- 

ciant  Anglois  ,  Armand. 

ACTRICES. 

Les  Demoiselle 

E  L I A  N  T  E  ,  Veuve  Angloife  , 

&  Fille  de  Milord  Craff,  Grandval. 
FINETTE ,  Servante  Françoife,  Dangeville. 


Le  Samedi  0.6. 

TES  Come'diens  Fratifois  repréfentêrent  Cenie  ^ 
"L/  Comédie  en  cinq  AUes  &  en  Profe  de  la  Dame 
de  Gmffigny.  Les  Rôles  furent  remplis  far  les  Ac- 
teurspiivans. 


SPÊCT.  DONNÉS  A  FONTAINES. 
ACTEURS. 
Les  Sieurs, 

B  O  R  I M  O  N  D ,  Vieillard  >  Sarazin. 

DORSAINVILLE  de 

Glerval  >  Lanoue. 
ACTRICES. 

IL  ES     De  M  OISE  L  LES, 

CENIÊ ,  crue  Fille  de  Dorimondy  Gauflîn; 
ORPHISE ,  Gouvernante  de  Cenie^  Dumefnilo 
LISETTE  ^  Suivante  de  Cenie  y  Drouin, 


^  Cette  Comédie  fut  fuivie  delà  féconde  repr^fenta^ 
don  ^'Anacréon. 


SPECr.  DONNÉS  A  FONTAINEB. 


Le  Mardi 

L'OPERA  donna  la  première  repréjentation  de 
Daphnis  &  Alcimadure  ,  Paflorale  Languedo- 
cienne en  trois  AStes  ^préce^de'e  dun  Prologue.  EUe 
fut  reprefent^e  dans  tordre  qui  fuit. 


DAPHNIS 

ET 

ALCIMADURE, 

PASTORALE 

LANGUEDOCIENNE^ 

Reprejente'e  devant  le  Roi  à  Fontainehleau  ^ 
le    OUohre  \ 


P^r  zx^rès  Commandement  de       Ma  je^t  e. 


LesParoIes&IaMtifiqtiefontduSr.MoNDONViLLE^ 
Maître  de  Mufique  de  la  Chapelle  du  Roi. 

Les  Ballets  de  la  Compofition  du  Sr.  Laval  Maître 
des  Ballets  du  Roi. 


SUJET  DU  P  ROLOGUE. 

LEs  Jeux  Floraux  de  Touloufe  furent 
inflitués  en  l'honneur  de  la  Déesse  Flore. 
Les  quatre  Prix  de  Poëfie  qu  on  y  donne  tous  les 
ans  3  ont  été  fondés  par  Clémence  Isaure^ 
Dame  aufli  diftinguée  par  fa  nailTance  que  par  fon 
efprit.  La  diftribution  s'en  fait  le  premier  &  le 
trois  de  Mai  ;  &  cette  cérémonie  raffemble ,  durant 
ces  trois  jours    à  Touloufe  ^  un  concours  nom- 
breux d'Étrangers ,  qui  s'y  rendent  en  foule  des 
Provinces  voifmes.  Ce  ne  font  alors  que  Danfes 
&  Sérénades  continuelles  par  toute  la  Ville.  On 
a  cru  pouvoir  choifir  un  moment  fi  agréable  pour 
l'idée  d'un  Prologue  ^  dont  l'objet  eft  d'annoncer 
rOuvrage  qu'on  va  repréfenter    &  de  préparer  le 
Spedateur  au  langage  du  pays. 


y«MM«MWMauWll<lMtMljillll»ffli>lWl^^   I  |IM  ■  un    ,  |  mu  ^  , 

^^^~*      '      '                                                                                                                      '  '      '    '                                                                                          '                                                                 !■                I      l.l.  ,. 

CHŒURS  CBANTANS. 

CÔTÉ  DU  Roi.  Côté  de  la  Reine, 


Les  Demoifellés. 

Canavas. 
Baurans. 
D'Egremont  L.. 
Bertrand. 

Les  Sieurs.^ 

GamuSi 

Ayuto; 

Benoît. 

Bofquillon. 

Godonêche. 

Gros. 

Bêche. 

Le  Bègue. 

Bazire. 

Doublet. 


Les  D emoif elles. . 

Godonêche, 
Travaux. 
Chefvremont; 
D'Egremont  G, 

Les  Sieurs.  > 

Chabalante, 

Joguet. 

Guerin. 

Abraham. 

Du  Gros. 

Richer  P. 

D'Egremont. 

Tavernier. 

Charles. 


ACTEURS 
DU  PROLOGUE* 

I  S  A  U  R  E ,  La  Dlle.  Chevaliee;. 

JARDINIERS, 

JARDINIERES;, 

PEUPLES, 

NOBLES, 


La  Scène  eji  a  Touïoufe. 


PERSONNAGES  DANSANS. 

JARDINIERS. 
Les  Srs,  Baletti  C.  Berterin  .Rouffeau,  Marcel 
JARDINIERES. 

Les  piles.  Lyonnois^  Camille  ^  Catinon  ^Vezian, 
Humblot ,  Defchamps ,  RoujQTeletj. 

PEUPLES. 

Les  Srs.Lépi,  Le  LieVre  ,  Galobier^  Feuilbde, 
Dubois  ,  Veftris  C.  le  Liévre- 

J.es  DUes.  Riquet  Dumiray ,  Chevrier ,  MalTon  ^ 
Marquife  ^  Coupée.. 

LES  NOBLES. 
LesSrs.  Lyonnois,  Laval. 
3Les  piles.  Lany,  Puyigné, 


LES  JEUX  FLORAUX. 

p-R  O  L  O  G  U  E. 

Le  Théâtre  repréfenïe  le  Jardin  de  Clémence: 
IsAURE  ,  Se  fon  Palais  dans  le  fond. 


SCENE  PREMIERE. 

ISAUKE,  fa  Suite,  JARDINIERS^ 
ET  JARDINIERES. 

On  Danse.^ 
ISAURE. 


A  JVS  ce  fejour  riant  &  fortuné  ^ 
Phœhus  ^  Flore  &  t  Amour  ont  fixe' leur  Empire; 
On  y  voit  de  leurs  mains  le  Printems  couronné , 
Les  cœurs  font  adoucis  par  V air  guon  y  refpire. 


viij        ZES  JEUX  FLORAUX, 
ISAURE  ET  LE  CHŒUR. 

On  ny  craint  point  les  rigueurs  des  hiver  s. s 

On  ny  craint  point  Vinconflance  des  Belles 

Nos  arhres  y  font  toujours  verds , 

Et  nos  Amans  toujours Jîdelles. 

On  danïè. 

ISAURE. 

Pour  que  V  Amour  foit  durable  à"  charmant  » 
Il  faut  au  fentiment 
Joindre  le  hadinage  ; 
Et  quun fidelle  amant 
Ait  Venjoument 
.D'un  cœur  volage. 


■SCENE 


PROLOGUE. 


ix 


SCENE  II. 

ISA  URE>  fa  Suite ,  JARDINIER  S, 
JARDINIERES,  PEUPLES. 
On  danse. 

I  S  A  U  R  E. 


CI  fans  art  &  fans  détour  ^ 
Uefprit  tient  tout  du  cœur  ^à*  ff^^^fi faire  entendre. 
Sans  chercher  à  briller ,  il  efl  naif  &  tendre , 
Le  Dieu  des  Vers  ri  efl  c^ue  le  Dieu  d  Amour. 

ISAURE  ET  LE  CHŒUR. 

Nous  ne  cherchons  point  d'autre  gloire 
Que  le  plaifr  de  bien  aimer ^ 

On  a  quand  on  le  fent ,  le  don  de  V exprimer  s, 
Et  de  le  faire  croire^ 

Ah  !  quil  efl  doux  de  bien  aimer  5 
JSlous  ne  cherchons  point  d  autre  gloire. 

On  danfe. 


X        LES  JEUX  FLORAUX, 


SCENE  III. 

I  s  AU  RE,  fa  Suite,  JARDINIERS, 
JARDINIERES,  PEUPLES,  NOBLES. 

On  dans e. 
I  S  A  U  R  E. 

JlE  U  P  le  s  ,ïL  faut  dans  ce  Beau  jour 
D'un  Jîécle  fi  che'ri  tranfmetre  la  mémoire  ; 
Et  je  veux  que  des  prix  couronnent  la  viEtoire 
De  ceux  qui  JfauTont  mieux  chant eT  le  tefidïe  Amour» 

CHŒUR. 

Que  ta  gloire  vole  &  s' entende  ; 
Sonn/s  Trompettes  qu'on  entende 
Le  nom  d'Isaure  éclater  dans  nos  Jmx  y 
Quil  triomphe  à  jamais  >  &  quil  règne  en  ces  lieux. 

On  danfe. 

.  ISAURE. 

Pour  confacrernos  Jeux  par  un  heureux  augure^ 

Dans  notre  langage  enchanteur 
Interejfons  lAmom\  Trapns  par  quel  bonheur 


PROLOGUE.  xj 

Daphnis  ff  ut  attendrir  la  fiere  Alcimadure; 
De  leur  fimplicité  la  ndive  peinture 
Ejl  V image  de  notre  cœur. 

C  H  (E  U  R. 

Que  ta  gloire  vole  &  s  entende  ; 
Sonne's  Trompettes  quon  entende 
Le  nom  dIsaure  éclater  dans  nos  Jeux  y 
Quil  triomphe  à  jamais  ,  &  quil  règne  en  ces  lieux. 


FIN    DU  PROLOGUE. 


lij 


xij       LES  JEUX  FLORAUX^ 

AVERTISSEMENT 

N  fçait  en  général  quelle  fut  l'origine  c&  quels  : 
ont  été  les  progrès  de  l'ancienne  Langue 
Provençale.  Formée  dans  nos  Provinces  Méridio- 
nales, des  débris  de  la  Langue  Romaine  ,  elle  y 
fleurit  en  peu  de  tems  ^  &  c'eft  de  là  que  dès  le 
neuvième  &  le  dixième  lîécle  ,  elle  s'étoit  répandu© 
dans  plufieurs  Cours  de  TEurope.  Cette  célébrité 
qui  la  fit  accueillir  par  tout  où  l'on  fe  picquoit  alors 
de  politeflfe  ^  elle  la  dût  à- fes  Poètes  &  furtput  à 
l'ufage  qu'ils  firent  de  la  Rime  dont  ils  ont  été  les 
Inventeurs.  Notre  Langue  Touloufaine  eft  à  quel- 
ques changemens  près  la  même  que  cet  ancien 
Provençal.  On  y  trouve  av€c  le  même  génie  &  les 
mêmes  tours ,  cette  douceur  &  cette  naïveté  tendre 
qui  fe  prête  fibien  à  Texpreffion  du  fentiment.  Je 
l'ai  crue  par  ces  raifons  favorable  à  la  Mufique  ,  & 
c'eft  dans  cette  vûe  que  j'ofe  en  offrir  un  eflai  dont 
le  zèle  m'a  fait  concevoir  l'idée  &  pour  lequel  je  . 
demande  de  l'indulgence  en  faveur  du  motif. 


PROLOG  UE.  xiîfi 

Bour  entendre  plus  facilement  les  Paroles  Langue- 
dociennes, y  il  faut: . 

i^.  Terminer  en  ou  en  ^  la  plupart  des  mots  : 
terminés  en  a ,  ou  en  at.  Par  exemple  :  libertat^,. 
traduifez  liberté.  Danfa  j  danfer ,  &cc, 

2.^.  Il  faut  changer  dans  plufîeurs  mots  les  h  en 
V  confonne  ;  par  exemple  :  Bous  ,  traduifez  vous.. 
Bilatge  :  village.  Bibo:  vive ,  &c 

3^.  Uo  doit  fe  changer  en  /  muet.  Nouhélo  ^^tz 
lifez  nouvelle.  peine  i!Xc, 

4^.  Terminer  en  ée  ^  les  mots  terminés  en  ado. 
Armada  ,  armée.  Determinado ,  déterminée ,  à'c  . 

Le  mot  de  Peccayre  eft  un  terme  de  fentimenr: 
qu'on  ne  fçauroit  exprimer  en  François.  Il  en  efî  : 
demême  de  plufîeurs  autres  termes  Languedociens* , 

On  trouvera  au-delfus  de  chaque  vers  ,  la  trart- 
duâion  des.mots  les  plus  difficilesc. 


ACT  E UR S 


DE  LA  PASTORALE. 

D  A  P  H  N I  s ,  Le  Sr.  Jéliote. 

ALCIMADURE,  LaDUe.  Fel. 

J  E  A  N  E  T ,  Frère  d' Alcimadure , 

Le  Sr.  De  La  Tour. 

BERGERS. 

BERGERES. 

PASTRES. 

CHASSEURS. 

MARINIERS, 

MARINIERES. 


La  Scène  ejl  en  Languedoc. 


PERSONNAGES  DANSANS. 

ACTE  PREMIER^ 

BERGERS,  BERGERES. 

LaDUe.  Puvigné* 
Les  DUes.  Catinon>  Camille^ 
Les  DUes.  Riquet,  Dumiray,  Defchamps^RoufTelet.' 
Les  Srs.  Galobier,  Lépy^Rouflreau,  Baletti  G. 
P  A  S  T  R  E  S. 
LesSrs,  Lany  Je  Lièvre, BilIoni,Veflris  C.  Dûbaisv 

Les  DUes.  Lionnois,  Coupée,  Humblot,  Marquife> 

Chevrier. 

ACTE  SECOND^ 

CHASSERESSES. 

Les  DUes.  Marquife,  Chevrier,  Humblot ,  Coupée^ 
CamiUe  ,  Catinon,  MafTon  ,  Riquet. 

CHASSEURS. 

Les  Srs.  Le  Lièvre  ,  FeuiUade ,  Veftris  C.  Dubois > 
Berterin  ,  BiUoni ,  Lépi ,  Galobier. 


ACTE  TROISIEME 

B  E  R  G  E  R  E  S. 

La  DUe.  Veftris. 

Les  Dlles.  Camille  ,  Catinon. 

Les  DUes.  Riquet  y  Dumiray ,  Defchamps  y  MafTon^ 

Rouflelet. 

BERGERS. 

Les  Srs.  Galobier/Lépi  ^  Rouffeau^Baletti  C.Beate* 

MATELOTS. 

Pas  de  Deux. 
Le  Sr.  Lany.  La  Dlle.  Lany. 

Xes  Srs.  Feuillade ,  Dubois ,  Veftris  G.  le  Lièvre  ^ 

Billoni,  Berterin. 

Les  Dlles.  Coupée ,  Marquife,  Humblot,  Chevriero 


DAPHNIS. 


D  A  P  H  N  I  s 

É 

ALCIM  ADURO> 

PASTOURALO  LANGUEDOCIÉNO. 

ACTE  PRUMIÉ. 

he  Théâtre  reprefemo  Ion  hameî  dAlcimaduro 
entourât  dalbres. 


s  Ç 


I. 


D  A  P  H  N  I  S. 
Air. 

Pauvre  Daplmîs   Que     ferai'  js 

E  L  A  S  î  Pauret  ^  que  faréy  jou  ! 

bfeffé      le      Dieu  d'amour 

Tant  m'a  blaflatlou  Diu  d'amou. 

Depuis      que  VœïL 

Defpéy  que  Tel  d'Alcimaduro 

dans  mon       cxur  amoureux 

A  dedins  moun  cor  amourous 

A 


»  D  A  P  H  N  I  s» 

allumé  hrajlers 

Alucat  milo  fougayrous, 

je  fou  fre  peine  plus  dure 

Souffri  la  péno  la  pu  duro. 

Hélas  !  pauret ,  que  faréy  jou  l 
Tant  m'a  blalTat  lou  Diu  d*amou. 

pour  finir 

Per  fini  ma  triftéflb 

Tetit  Dieu  d'amour  i  viens     dans  ce  lieu 

Diu  nenet ,  ben  dedins  aquefte  loc  ; 

ton  prête      moi  le  feu 

De  toun  éfprit  préfto  me  tout  lou  foc  |; 

Four  bien  parler 

Per  pla  parla  de  ma  tendréflb* 

Mais    je      vois     arriver    le       Soleil      de     mes  yeux 

Mes  yéu  bézi  béni  lou  Soulél  de  mous  éls 

Qu'elle  efl  belle      que  f  ai     raifon  porter      fa  chaîne 

Qués  bélo^  quéy  rafou  de  pourta  fa  cadéno 

pour  fçavoir  ce  quici 

Per  fabé  ço  qu  ayci  Taméno 

Jetions  Vépier        dejfous         ces  rameaux 

Anennoun  Télpia  dejouts  aquéls  raméls. 

Daphnis  cachât. 


Ê  ALCIMADURO. 


S  Ç  É  N  O  1 1. 

ALCIMADURO, 
Air. 

petits  oifeaux  du 

GASOUILLATS  auzeléts  àl'oumbro  dél  fUîl- 
latge,.  . 

VOUS      fifi^Z       "^^^  ^  enchanté 

Quand  bous  fiulats  moun  cor  es  encantat. 

J'entends    bien     que      dans  votre 

Entendi  bé ,  que  dins  boftre  lengatge  j 
Bous  celebrats  la  libertat, 

Elle    eJi     le     plaijîr  vie 

El*  es  lou  plazé  de  ma  bido  , 

Car  3  je  chante 

Car ,  yéu  la  canti  coumo  bous  ; 

aujjî  elle  crie 

Tabé  fan  céss'élo  me  crido 

quelle       feule     peut  heureux 

Qu  élo  foulo  pot  rendr  hurous. 
Gazouillats  auzélets ,  &c. 


Aij 


4 


SÇÉNO  III. 

D  APHNIS,  ALCIMADURO, 
ALCIMADURO. 

jeune 

OUN-JOUR  jôiiiné  Daphnis* 


Befgsre 


DAPHNIS. 

Boun-jour  belo  Paftoura 
ALCIMADURO. 

venex       bien    matin      dans       cette  demeure 

Bous  benêts  plà  mayti  dins  aquefto  demouxo  ï 

DAPHNIS. 

Je        ne  dors  plus 

Hélas  !  Nou  dormi  pus. 

ALCIMADURO. 

pauvre  enfant     quel  malheur 

Péccayre ,  quai  marhau  ! 

peut  caufer  langueur 

E'  qui  pot  bous  caufaparéillolanguiflbu? 

DAPHNIS. 

L'Amour. 

ALCIMADURO. 

Comment  fait   telle  peine 

Couffi  y  TAmonr  fa  talo  péno  ? 


È  ALCIMADUKO. 
DAPHNIS. 

Ai  I  R» 

^tût       tfait   plus       pointu  alêne 

D  un  pichot  trét  pus  pounchut  qu'un  alzéno 

le  petit  Dieu  avec  flèche  d'or 

LouDiu  nenet  ambéfabiro  dor> 

donné     pour  étrenne 

Lou  jour  de  Tan  m'a  donnât  per  estréno , 

plus  coups  au  travers       du  cxur 

May  de  cent  cops  tout  al  traber  dalcor  j 

je  fuis     furpris  je     ne       fuis  mort 

Que  foiii  furprés ,  coumo  yéu  nou  foiii  mor  ! 

~  fe  n'en'     puis     plus        depuis     quau  moment  fatal 

N'oun  podi  pus ,  despey  qu'à  la  maFiiouro  ^ 

j'ay  ce 

Ey  rencontrât  aquél  malin  enfan* 

il  navoit  pour  jeune  Bergère 

N'abio  per  Cour  qu  uno  joiiino  Paftouro  s 

plus     belle     que  lui ,     qui  folâtrant 

Pu  bélo  qu  él ,  que  tout  en  fadéjan , 

il  me     tiroit       elle  lui  tenolt  main 

Quand  me  tirabo  ^litenio  la  man* 
D'un  pichot  trét ,  &c. 

ALCIMJDl/RO. 

je  vous  plains  (ï 

Bous  plagni  de  fouffrir  un  tan  cmél  martiro. 


6  DAPHNÏS» 

DAPHNIS. 

m  fçait  combien  cœur 

Ma  Paftouro  fap  pas/coumben  moun  corfouspiro 
ALCIMADURO. 

Il        la  faut     ouhlier         fi    vous  voulei 

Bous  la  cal  oublida,  fe  boulets  éstrhurous. 

DAPHNIS. 

Cela 

Aco  n'es  pas  pouffible. 

Peut 

Pot-on  éstr  infenfible  ? 

Le    Ckl  Soleil  en  a  deux 

Lou  Cél  n'a  qu'un  Soulél ,  ma  Paftouro  n  a  dousi. 
ALCIMADURO. 

Elle  efi  bien  jolie 

El'  es  dounc  pla  poulido  ? 
DAPHNIS. 

De    la    voir  ravie 

De  labéyrun  moumen,  on  al'amo  rabido. 
ALCIMADURO. 

Quel   eji       cet  fi      beau,     fi  précieux 

Quai  es  aquéloubjét,  tant  bel,  tan  préciousî 

DAPHNIS. 

te       voulei  fçavoir 

Bous  lou  boulets  fabé  ? 

ALCIMADURO. 

Dites , 

Di^'ats ,  digats. 


'É  ALCIMADURO. 
DAPHNIS, 

Cejl  vous 

Es  bouso. 

ALCIMADURO. 

Vous  vous  motqué? ,     je       ne  fuis 

Bous  trufats  ,  yéu  nou  foiii  pas  bélo-; 

DAPHNIS. 

êtes  beauté,       le  plus 

Bous  fiats;  de  la  beutat^,  loapu  parfét  moiidélov 

A I 

ne    veut  pour 

L'amour  nou  bol  per  tout  charma 

Que  Vœil 

Que  Fél  d'Alcimaduro. 

par 

Tout  femblo  per  bous  s'anima 

Dans 

Dins  touto  la  rîaturo. 

Jî  bien 

Bous  fabéts  tan  ben  emflama,. 

pourquoi      ne  fave^-vous  aimer 

Perqué  nou  fabéts  pas  ayma  ? 

ALCIMADURO. 
Air. 

Le  Dim 

Lou  Diu  delà  tendréffa- 

Eft  Dieu  rigoureux 

Es  un  Diu  rigourous. 


t  DAPHNIS, 

Toujours  dans 

Toutjoun  dins  la  trifléflb 

■plongent        fes  douceurs 

Nous  plounjoun  fas  douçou§. 
Bous  penfats  à  meflréflb  ^ 

Garde^  vos  moutons» 

Gardats  boftres  moutous. 
DAPHNIS. 
Ah  !  que  moun  fort  es  marhurous  ! 

ALCIMADURO. 

Allei  conter 

Anats  counta  flourét'à  qualqu  autro  Pgftouro. 

DAPHNIS, 

heure 

Ah  J  bous  me  coundannats  àmourirà  tout'houro, 

ne  plus 

Bous  nou  boulets  pus  m'ésçouta  î 
ALCIMADURO. 

encor     une    fois  moi  en  repos, 

Encar  un  cop ,  layflats  m'éfl:^. 
DAPHNIS. 

les  Bergers 

Lous  Paftouréls  de  moun  bilatge  s 

pour  mont  promis 

Per  bou$  m'an  proumé^  de  danfa  ; 

pour  premier 

Soufïrét$  que  per  prumier  houmatge  ^ 

cherche  à 

Daphnis  cerqu  à  bous  amufa. 

ALCIMADURO. 


È  AL  CIMADVKO. 
ALCIMADURO. 

O  pour    cela    je  le    veux  bien. 

O  per  aco  lou  boli  pla. 
DAPHNIS. 

ïU      font    au  prochain 

Elis  foun  al  prouchen  boucatge , 

Quavec       plaijîrs  je  vais    les  chercher 

Quambé  plazé  bau  lous  cerqua. 


SÇÉNO  IV. 

ALCIMADURO,  JEANET. 
ALCIMADURO. 

DDe  cet  ^  je  me  ferois  bien 

'AQUÉL  amour  nie  farîo  pla  paffado, 

JEANET. 

Je  te  trouve 

Te  trobi  tout'embaraffado , 

petite  fœur  peut 

Souréto  9  qui  pot  t'alarma? 
ALCIMADURO. 

Vous       me     voye\  bien 

Bous  me  bezéts  pla  courouffado  . 

s'avife  rnaimer 

Daphnis  s'abifo  de  m'ayma. 


lo  DAPHN IS, 

JEANET. 

Daphnis? 

ALCIMADURO. 

rien   nefi  plus 

Rés  n'es  pu  beritable. 
JEANET. 

A I  R. 

Ce         Berger  efl 

Aquél  Paftour  es  ritche ,  aymable  , 

doux     comme       miel^     pourquoi  le 

Bous  coumo  méU  perqué  lôu  rebuta? 
ALCIMADURO. 

voulés       donc      qu'il  vienne 

Bous  boulets  dounc  que  m'en  bengo  counta  ? 
JE  A  NE  T. 

A  I  R. 

Je  ne  veux 

Nou  boli  que  boflr  abantatge^ 

comme  celui-là       devroit  agréer 

Un  partit  coum  aquel  debrio  bous  agrada. 

Quoique        jeunette ,      vous  êtes 

Ben  que  joiiinéto  ,  fiats  dun  atge, 

peut    bien  marier 

OÙ  Ton  pot  pla  fe  marida. 
ALCIMADURO. 
Air. 

Le     plaijir  vie 

Lou  plazé  de  la  bido  , 


E  ALCIMADURO, 

Aco's  la  gayétat , 


mario 


E'  quand  on  fe  marido  ^ 
On  perd  fa  libertat. 

JE4NET. 

petite  fceur,  nés  raifonnxibh 

Souréto  ,  tu  non  iîés  pas  fàtge , 

pour  toi 

fer  tu  Daphnis  es  un  tréfor. 

AlCIMADURO. 
Air. 

/e  ne   veux  mon  cœur 

JSTou  boli  pas  douna  moun  cor 

peut     devenir  volage 

A  qui  pot  debeni  boulatge. 

de    fon  fort 

Qui  fe  countento  de  foun  for  j 

ne  rien 

Nou  defiro  rés  dabantatge. 
JEANET. 

S'il  t'aimoit 

S'él  t'aymabo  fincéromen  ? 

4LCIMADUR0: 

Je ferois^  furprtfe 

Sario  furpréz  affuromen. 

JEANET. 

éprouve  le 

Esproubolou. 


lâ  DAFHNIS, 

'ALCÏMADURO. 

Je      ne        fuis  ajfe^ 

Yéu  nou  foiiipas  prou  fîna> 

Rien 

Rés  n'es  troumpur  coumo  la  mino  ; 

Je       nofe  ... 

Nou  gauzi  pas. 

JE  A  NET. 
A I  R. 

tu  fer  as  à   la  maifon' 

Quand  faras  à  Touftal  y. 

roder        dans  commune 

Daphm's  bendra  rouda  dins  noftre  comunal. 

fî  je    le      trouve     feul  va  ^      va  ^  ^oi 

Se  lou  trobi  foulét ,  bay  ^  bay ,  layffo  me  fayre  ^ 

J'éprouverai  lien  amant 

Esproubaréy  pla  totirî  fringayre. 

On  entend  un  Prélude.' 

Quelle  eji  cette 

Qual'és  aquéfaubado  t 

ALCIMADURO. 

cejl  qui  vient 

Aco's  Daphrtis  que  ben 

Il     ne  tonnoit 

El  nou  bous  counéy  pas. 

JEANET. 

Je  me  fauve     bien  vite 

Me  falbi  bitomen. 


Ê  ALCIMADURO. 


S  Ç  É  N  O  V. 

DAPHNIS,  ALCIMADURO,  PASTOUS 
PASTOUROS,  PASTRES. 

DAPHNIS. 

pour  plaire 

ER  playra  ma  belo  Paftouray 

Venés  mes 

Benêts  mous  jàntis  coumpagnou9 

ici     fait  ^  demeure 

L'amour  avci  fa  fa  demouro , 
Danfats,  fautats ,  trémoulTats  boiis^ 

Ondanfù^ 

C  H  O 

Corrmté       la  lumière 

Coumo  lou  lum  de  la  naturo 

Force         d'éclore         mille  fleurs 

Forço  d'ésclore  milo  flous  > 

de  même    les  yeux 

Tabé  lous  éls  d'Alcimaduro? 

Forcent        les  coeurs 

Forçoun  les  eofs  d'éflr'amourous^. 

On  danfo^ 

ÙAPHN  IS. 
Air. 

voit  belle 

Qui  béy  la  bérAlcimaduro 

voit  le     plus  beau 

Béy  Tartre  lou  pu  bel 


DAPHNIS, 

pour 

Per  charma  touto  la  naturo  ^ 

il  ne  lui  faut  toup  d'œil 

Npu  li  pal  q|Li  un  eop  d'éL 

pour       tette         Venus  nouvdle 

Fer  acjuéjio  Bénus  npubélo  , 

on    voit     les  enfantins 

Qn  béy  ious  amQurs  enfantéts  ^ 

voltiger  elle 

JBoultija  fan  cé^^'aprés  élo 

comme     une  de  petits  oifeaux, 

poum'iino  troupo  d'auzeléts. 
Qui  béy ,  &c,  On  danfo. 

P  A  P  H  N  I  S. 
Air. 

ii;oye'{  le  jeune  ormeau     pour    les  fleurettes 

Pezéts  rpurmél  per  las  flouréto^ 

agiter        fes       jeunes  rameaux 

JBoulega  fous  joiiinés  ramél^, 

écoute^  des       petits  oifeaux 

pscoutats  das  piehots  auzél§ 

chanfonnettes 

Las  ampuroufos  çanfounétos, 

pour  ^^^^ 

JPer  toTLit  charma  lou  Diu  nçnet 

tire     fans  de    fon  arç 

Tiro  fan  çéirp  de  larquét 

il  n  oublie         rien  dans 

ISI'oiiblidp  rés  dins  la  naturp 

le  ■  cœur 

Hormis  lou  çor  d'Alçîm^idurp.    On  danjo. 


Ë  ALCIMAnVKO. 

DAPHNIS. 
Air. 

joZfe  Bergère 

Poulido  Pafloùrélo^ 

petle       des  amours 

Perléto  das  amous  ^ 
De  la  Rofb  noubéla^ 
Êsfaçats  las  gouIous; 

pourquoi    êtes  Jî 

Perqué  fiéts  boùs.tan  béîo  î 

moi  Ji 

Ê'yéii  tan  amourous! 

jolie  Bergère 

Poulido  Paftourelo> 

perle       des  amours 

Perïeto  das  aitiotis  ; 

quoi  que  vous  me  foye^ 

Ben  que  me  fiats  cmelo  y 

je  TL  aimerai 

Yéu  n'aymarey  que  bous. 

On 

DAPHNIS  É  LOU  CHOR 

^}^^  rien     ne     peut  réfifier 

AI  Diu  d'amoiar ,  rés  ïiou  pat  reMa  .... 
ALCIMADURO. 
Bous  celebrats  trop  la  tendrélTo  > 

pourquoi    Ji       fouvent  chanter 

Perqué  tan  fouben  la  canta  ? 


0 


DAPHNIS, 
DAPHNIS. 

chante,  à      -  maitrejfe 

Quand  on  la  cant  a  fa  meftréffo  , 

ne     peut  repeter 

On  nou  pot  trop  la  répéta. 

Air. 

ne      cherche  ^ou^  pïaire 

Daphnîs  nou  cerquo  qu  a  bous  playre , 

Cejl  fon 

Aco's  tout  foun  countentomen  > 

vous  ne    trouvère^        jamais  diamant 

Nou  troubaréts  jamay  fringayre  > 

qui     i^ous       aime  plus 

Que  bous  ayme  pu  tendromen. 
ALCIMADURO. 

il  faut    que  faille    trouver       mon  frère 

M'en  cal  ana  trouba  moun  frayre , 

excufe^         mon  _  t?1    C  4- 

Excufats  moun  empréflomen.  hlojort. 
DAPHNIS. 

elle     s\n    va       comme  éclair 

Elo  s'en  ba  çoum'un  ésçlayre  j 

viens    finir      mon  tourment 

Amour  :,ben  fini  moun  tourmen. 
Fin  del  prumier  AU^» 


ACTE 


ACTE  S  E  GOU 

le  les  du 

Jbsu  Théâtre  re'prefento  lous  entours  del  hamel 

des  maifons 

d'Alcimaduro  ;  das  ouflals  d'un  confiât  ^  dus 

un  bois 

^  alhres  de  Vautre  ^  é  dins  lou  foim  un  bofi:. 


s  Ç  É  N  o  I- 

J  E  A  N  E  T  hahillat  en  Milicien  ,  Troupo  de 

PA5TQUS. 

JE  A  NET    É   LOU    C  H  O  R. 

pour  du  fauvage 

ER  trioumpha  dél  loup  falbatgc 


qui  canton 

Que  defolo  noftre  cantou, 

amis  f       allons ,  prenons 

Amies ,  anen  ^  prengan  eouratge , 

faifons  valeur 

Fazen  brilla  noftro  balou. 

C 


iB  DAPHNIS, 

JE  AN  ET. 

pour  lui  donner  dans 

Per  li  douna  dedins  la  panfo  , 

alle^  tous 

Anats  toutis  bous  prépara. 

il  faudra 

(Quand  caldra  coumença  la  danfo^ 

un     de  vous 

Un  de  bous  aus  m'abertira. 


SÇENO  IL 

JEANET. 

pour 

E  R  Daphnis ,  Thabit  de  miliço 


p 


ejl  nouveau 

Es  un  déguifomen  noubél; 

je  veux  lui  bon  office 

Boli  li  rendr'un  boun  oufiço 

Jz   fon  ejl  bien 

Se  foun  amour  es  pla  fidél. 

maïs  il  d'ici 

Mes  5  aprocho  d'ayci. 

dans        le    tems  arrive 

Dins  lou  tens  que  Daphnis  arïbo  »  Jeanet  fe  mà 

à  lefcar. 


É  ALCIMADURO. 


SÇENO  III. 

DAPHNIS,  JEANET  àlefcar. 
DAPHNIS. 


Air. 


H 


É  L  A  s  !  qui  me  ramena 

dans  ce  lieu 

Dedins  aquefté  loc  ? 

je  ni     viens  chercher    des  peines 

Nou  béni  que  cerqua  de  péno  3 

fa.ns      pouvoir       calmer      mon  feu 

Senfé  poudé  calma  moun  foc. 
JEANET. 

pourquoi      es  feul        ici  devant 

Perqué  Çios  tu  foulét  ayci  deban  ma  porto  ? 

DAPHNIS. 

^r.  je  ne  fçais 

MouflU . . .  nou  fabi  pas. 

JEANET.  ^ 

pour  parler 

Per  parla  de  la  forto  j 

/f^«  je  fuis? 

Sabés  tu  qui  jeu  foiii  ? 

DAPHNIS. 

pourquoi  menacer 

Perqué  me  menaça  ? 

Ci] 


20  DAFHNIS, 

je       nt  dis    rien      qui  P^^jf^  offenfer 

Yéu  nou  bous  difi  rés  que  bous  posc'oufença. 

JEANET. 

vous     faites     bien  nejî  pas 

Bous  fazéts  pla ,  car  Jeanet  n'es  pa  tendre* 
DAPHNIS. 

plutôt 

Puléu  que  de  bous  courouça , 

je       rais      partir    fans  plus 

M*enbau  parti  fan  pus  atendïe» 
JEANET. 

non  non  cela  t^oux' 

Noun  pas ,  noun  pas  >  aco  me  fera  doux, 

de  fçavoir    ce      qui  ° 

De  fabé  ço  que  bous  améno. 

DAPHNIS. 
Air. 

vous  voye^  '     ^j^i  ^^.^^ 

Bezéts  un  Paflourél  que  port  uno  cadéno 

qui       le  fera 

Que  lou  fara  mourir. 

JEANET. 

et -s' 

Ah  y  bous  fiéts  amourous  ? 

s*il    vous      plaît  parhi 

E'  dequi  fe  bous  play ,  parlàts? 

DAPHNIS. 

d'une 

D'uno  cruélo  y 


É  ALCIMADUKO. 

Vénus  trom'eroit 

Que  Bénus  troubario  trop  bélo^ 

accablé  rigueurs 

Acablat  de  milo  rigous  > 

je  ne     puis ,     pivre  pour  elle 

Nou  podi  biure  que  per  élo. 
JE  A  NET. 

peut  ^fi 

On  pot  quand  on  es  marhurous 
Se  difpenfa  d'éftre  fidélo. 

allet ,        vehe^  ,       ptômene^  vous 

Anats ,  benêts, paflejats  bous , 

parcoure^  coUnes  montagnes 

Arpentats  coulinos,  mountagriôs 

pour    être     encore       plus  heureux 

Per  éftr  encaro  pus  hurous  ^ 

faites 

Fazéts  très  ou  quatre  campagnos^ 
DAPHNIS. 

à    ^uoi    tout  cela 

A  que  tout  aco  ferbira  t 

par  fui^^à 

Per  tout  l'amour  me  féguira* 
JE  AN  ET. 

r^dve^-vous    jamais  vu 

N'abéts  jamay  bift  de  bataillos  ? 


DAPHNIS, 

De  baftions,  ni  de  muraillos  ? 
D'houzars ,  de  fiétge  ,  de  canou  ? 
De  bpumbos ,  de  carcaflbs  ? 

JD  4P  H  NI  S. 

,  '  non 

Air. 

les        clairons  les 

Ni  Ipus  clarins^  ni  las  troumpétos^ 

ne  nos  hameaux 

Nou  troubloun  pas  noftrés  h^méls  | 

nejî  par  nos 

JL'éçho  nés  rebéillat  que  per  noftros  mu^çtos 

le  des  oifeaux 

E'  lou  ramatge  das  ai^zéls. 

les    yeux   feuls       des  Bergères 

Lous  éls  fouis  de  las  Paflourétos  j 

hlejfent       le     cœur      des  Bergers 

JBlalïbun  Jou  cor  das  P^ftourels, 

JEAN  ET 
Air. 

Yien    neft    Jî     leau  Jî  quune  drmée, 

Rés  nés  taîi  bél,  ni  tan  grand  quun'armado 

par  elle  eft 

Quand  per  Louis  é$  çoumai^dado^ 

Us  . 

Dabor;  on  çntenlous  tambours 


É  AL  CI  MA  D  UR  O. 

qtiï  font 

Que  fan  briiit  à  bous  rendre  fours. 
En  s'aprouchan ,  pif  ^  paf^  on  fe  chamaillo  j 

va 

On  y  ba  d'éftoG  é  de  taillo  ^ 

allons 

Anen  couratge  coumpagnous> 

droit  ^ 

A  dret ,  à  gauche>  deban  bous* 

ïe       fahre  en    main  va  dans 

Lou  jfabr'en  ma,  Ton  ba  dins  la  bagarà:^ 

au  du 

Tout  al  trabefs  du  tintamaro  , 

entend  le 

On  entén  rounfîa  lou  canou  > 
Poun  y  poun  ,  coumo  la  bafîb  couritinuà. 

épouvanté  telle  valeur 

L'enemic  éfpaurit  duno  talo  balou, 

ne      cherche  fuir 

Nou  cerquo  qu'a  fugif ,  atrapo  ,  tuo^  tua* 

crie  eji  fait 

On  crid'aprés  que  tout  es  féy 

vive    le  Roi 

Bibo  lou  Réy ,  Bibo  lou  Réy^ 

Rés  n'éstanbél,  &c, 

DAPHNIS. 

peut  on 

Mouffu  i  pot  on  bous  demanda^ 


,4  D4PHNIS, 

par  quelle 

Coumen ,  é  pcr  quai'  abenturo  ; 

vous  habite^  le 

Habitats  lou  pays  ? 

JE  A  NET. 

je  viens  marier 

Beni  me  marid^ 
DAPHNIS. 

prene^ 

Qui  prenéts  bous  ayci  ? 

JEANET- 

belle 

La  bér  Alcimaduro,, 
DAPHNIS  à  pan. 
Alcimadur  '  o  fort  trop  rigourous  î 
JEANET. 

on  m' a      apris  fifoît  ^""^ 

M  an  apréz  qu'un  berge  lifazio  lous  éls  dous; 

mon       ame     feroit  ravie 

Que  moun  amo  fario  rabido  ^ 

de    pouvoir      le  trouver 

Pe  poudé  loutrouba, 

DAHPNIS. 

vous  le  voye^ 

Lou  bezéts  deban  bous. 

plutôt      la  vie 

Daphnis  perdra  puiéu  la  bido  , 

céder  il  ^fi 

Que  de  cçda loubjét  dont  él  és  ampurous. 

SÇÉNO 


É    ALCIMADURO.  a  y 


S  Ç  È  N  O  I  V. 

D  APHNIS,  JEANET,  ALCIMADURO.. 
ALCIMADURO  dins  la  couliffo. 

L  iecours ,  al  fecours  ... 

JE  AN  ET. 

peur 

Qualqu^un  de  poou  sVsplouro. 
ALCIMADURO, 

fauver 

Qui  poura  me  falba  ? 

D  A  P  H  NIS. 

qu  ave^-vous  belle 

Qu  abets  bélo  Paftouro  ? 
ALCIMADURO. 

qui  veut  dévorer 

Un  gros  loup  enrajat  que  me  bol  déboura. 
Bezéts  ? 

DAPHNIS. 

ne      craigne^       rien  par 

Nou  crengats  rés ,  per  Daphnis  périra. 

Daphnis  pren  lou  fabre  de  Jeanet  ^  é  Jeanet  senfugits. 

D 


!t6  DAPHNIS, 

ALCIMADURO. 

faites 

Que  fazéts  bous  1  ô  couratge  intrépido  t 
El  ba  mourL 

Alcimaduro  toumha  e'shanouido.^ 
D  A  P  H  N I S  apr/s  abe'  doumptat  louloup. 

le      Ciel  fort 

Lou  Cél  m^a  préftat  foun  fecours. 


SÇÈNO  V. 

DAPHNIS  ALCIMADURO  eshanouïdo. 

DAPHNIS. 
Air. 

3 du  n'êtes       plus  Juivie 

*AL  loup  cruel  >  bous  nou  fiés  pus  feguido , 

revoye'^  mes 

Rebezéts  la  clartat,  oubjet  de  mous  amours. 

c\Ji  qui       donneroit        fa  vie, 

Aco's  Daphnis^  que  dounario  îa  bido  ^ 

pour  fauver    de     fi  beaux 

Per  ialba  de  tan  belis  jours. 

ALCIMADURO. 
Air. 

peur    le  prix 

Per  lou  prêts  de  ma  délibrénço  , 


É   ALCIMADURO.  ■ 

ne      puis-     je  aimer 

Que  nou  podi  jou  bous  ayma; 

mais  Ji     mon     cœur      ne  peut 

Mes  fe  moun  cor  nou  pot  pas  s  enflama , 

toujours 

Aura  toutjoun  de  la  recounéiflenço, 
DAPHNIS. 

vous  ne  pouve^  5'"^^ 

Hou  poudéts  pas  m'ayma  ?  quai  déplourable  fort  ! 
ALCIMADURO. 

je  plains 

Plagni  boftro  foufïrénço. 
DAPHNIS. 

pour    vivre  ainjî  fans 

Per  biur'atal  fens'  éfperenço , 

il  faut  plutôt 

Cal  puléu  defira  la  mort. 
ALCIMADURO. 

.jig  cherche^ 

Nou  la  defiréts  pas. . .  cerquats  l'indifFerenço , 

pour       trouver  Une  faut 

Per  la  trouba ,  nou  cal  pas  grand  éfort. 


Di) 


28     .         D  A  P  H N I s, 


SÇENQ  VL 


DAPHNIS,ALCIMADURO,  JEANET, 

P  A  S  T  O  U  S. 


G 


JEANET. 

OU        efi  ce 

UN  t'es  aquél  monftre  terrible  ? 

amis        ici,  il    inejî  échapé 

Amies  y  ayci  m'es  éscapat. 

ALCIMADURO. 
Daphnîs  à  qui  tout  és  poulîîbley 
La  coumbatut^  é  ladoumptat. 
JEANET. 

il  efi 

Coumo  Jeanet ,  él  és  dounc  inbéncible  \ 
ALCIMADURO  É  JEANET. 

eéiébrei  tous  valeur 

Celebrats  toutis  fa  balou  , 

chante^  Jî 

Cantats  Un  tan  brabe  Paftou. 
C  H  O  R. 

célébrons  tous 

Celebren  toutis  fa  balou  , 

chantons  Jî 

Canten  un  tan  brabe  Paftou. 

Ondanfo. 


É  ALCIMADURO. 

ALCIMADURO. 
A  I  Rw 

les        pUiJîrs      dans  le 

Lous  plazes  dins  lou  bilatge, 

vont  tous 

Ban  toutis  recoumença  ; 

du 

A  Toumbréto  dél  fuillatge, 

les         Bergers  viendront 

Lous  Pauous  bendran  danfa. 

feul  par 

Daphnis  foui  per  foun  couratge> 

Jî  doux 

Nous  procur'un  fort  tan  dous. 

il 

El  merito  noftr  houmatge, 

cejl  lui  qui 

Es  él  que  nous  rend  hurous. 

On  danjo. 

ALCIMADURO. 

A  I  R« 

qui      faites      le     platfîr  viê 

Bous  que  fazéts  lou  plaze  de  ma  bido  > 

petits  agneaux    ne      craigne^        plus  du 

Agnéls  y  nou  créngats  pus  dal  loup  la  crUaUtat, 


30  PAPHNIS, 

alUi  ^    fans  peur  fleurie 

Anats  boundi  fan  poou  furTherbéto  fîourido  , 

moi  vous  dere^ 

A  Daphnis  coumo  jou  débets  la  libertat. 

XjOUS  Paftous  ban  coupa  qualquos  hrancos  dalhres» 
per  fayre  uno  Guirlando  à  Daphnis» 

JEANET  É    LOU  CHOU. 

A I K. 

le  par 

Lou  méchan  loup  per  foun  rabatge 
Trop  lountems  nous  a  fayt  trambla/ 

prévenu 

Daphnis  a  prébengut  fà  ratge  ^ 

feul    il  en  a  fçu 

Soulét  n'a  faput  trioumpha. 

du    pied  main 

Frapén  dal  pé  baten  la  ma, 

il    ejî    le  petit  Hercule  du 

El  es  THérculét  dél  bilatge  ; 

frapons        du  pied  main 

Frapén  dal  pé  ,  baten  la  ma  , 

pourrait       ne  le 

Qm  pourio  nou  lou  pas  ayma. 

Sego  UN  Couplet- 
Air. 

pour  faire 

per  fayr  un  ritche  mariatge , 


'É  ALCIMADUKO. 
Daphnis  n'aura  qu  a  defira  ; 
Se  jamay  Jfe  met  en  incnatge> 

heurèufe  celle  qui 

Hurous' aquélo  que  laura. 
Frapén  dal  pe  ,  baten  la  may 
El  es  rHérculét  dél  bilatge  / 
Frapén  dal  pé,  baten  la  ma; 

Qui  pourio  nou  lou  pas  ayma. 

On  danfa\ 

JE  AN  ET. 

allons  rien 

Anen  fan  que  rés  nous  reténo  y 

^  au  Seigneur  du  lieu 

Prelenta  Daphnis  al  Ségnou. 

DAPHNIS. 

cefi  ^ 

Acos  bous  douna  trop  de  péna> 

>  d'honneur 

Noumeritipas  tan  d  aunou. 
JE  A  NE  T. 

tous  Us  regards 

siom  meritats  regardaduro  ^ 

u 

De  tout  lou  bilatg'  alTemblaf. 


3a  DAPHNIS, 

DAPHNIS. 

D'abé  faibat  Alcimaduro, 

ne         fuis -je  pas 

Nou  foiii  jou  pas  récoumpenfat  ? 
ALCIMADURO. 

vous  ne     pouve^  plus 

JNTou  poudéts  pus  bous  en  défendre, 

alle:[  partei 

Anats ,  partéts ,  brabe  Paftou. 

le     prix  valeur 

Tandis  que  recebréts  lou  prêts  de  la  balou  , 

mes  je  vais 

A  mas  couffîpagnos  bau  aprendrç, 

ce  avei  pour  ^  moi  ^ 

Çô  que  bous  abéts  fayt  per  jou» 

DAPHNIS. 
Alcimaduro  me  Tourdouno, 

ce     qui     lui  plaît  Roi  'i^aut 

Fayre  çô  que  li  play ,  dun  Réy  bal  la  Courouno. 
Findel  fegom  ASto, 


ACTE 


ACTE  TROISIÈME. 

Lou  Théâtre  réprefento  uno  Piaf  oentour ado  d\albres , 
/ uno  RibieYo  dins  lou  foun.  ■ 


L 


S  Ç  Ê  N  O  I. 

ALCIMADURO, 

Air. 

laiffe  moi 

'   AYSSO  mé  moun  îndiferenço; 


moi  en  repos 

Cruel  amour  >  layffo  m'éfta. 

je  te  veux  faire 

Quand  te  boli  fa  refiftenço  , 

pourquoi  moi 

Perqué  countro  jou  t'irrita  l 

cœur     qui  veut 

Un  cor  que  te  bol  éfcouta 

pdne 

N'ésproubo  que  pén'  é  foufFrénço. 

moi 

Layffo  me  moun  indiferenço^ 

moi  en  repos 

Cruel  Amour,  layffo  m'efta. 

E 


34 


DAPHNIS, 


S 


s  Ç  É  N  O  II. 

JEANET,  ALCIMADURO. 
JEANET. 

petite  futur 

^OURÉTO^à  qwand  toun  mariatge  ? 

je  meurs  d'envie 

Mori  d'embéjo  dy  danfa, 
ALCIMADURO. 

cela 

Tout  aco  n  es  qu'un  badinatge , 

cherche'^ 

Bous  cerquats  à  bous  amufa, 
JEANET. 

veut    dire     cette  ) 

Que  bol  dir  aquelo  boutado  ? 

ne  peux 

De  r  amour  de  Daphnis  tu  nou  podés  douta 

ce  je  t'ai  pourquoi 

Après  çô  que  t'ey  dit,  perqué  dounc  héfita? 
ALCIMADURO. 

voye^ 

Bous  me  bezéts  determinado  ; 

ne      plus  vouloir 

A  nou  pus  boulé  l'éfcouta. 


É  ALCIMADURO 

JEAN  ET. 
Air. 

qud 

Ah  ma  fouréto  ^  quai  doumatge  j 

fi  ' 
De  perdr  un  tan  brabe  Paltou. 

fçais       quel     eJi  fon 

Tu  fabes  quai  es  foun  couratge  ? 

fçais       quel    ejl  fon 

Tu  fabes  quai  es  foun  amou  ? 

il  t'adore  fans 

Quand  t'adoro  fenfe  partatge  : 

contre     lui  rigueur 

Tu  t'armes  countr  él  de  rigôu. 
Ah  ma>  &c. 

ALCIMADURO. 

eft  Dieu 

L'Amour  es  un  Diu  trop  terrible, 
JE  A  NET. 

cherches 

Tu  cerquos  trop  à  l'irrita. 
ALCIMADURO. 

Jî    jamais     il  rend  cœur 

Se  jamay  rend  moun  cor  fenfible , 

raifon 

Ma  rafou  faura  refifta. 


3^  DAPHNIS. 

JE  A  NET. 

je  VOIS  adieu 

Bézi  Daphniso  adiu  fouréto 

Yéu  te  conféilli  de  rayma. 
ALCIMADURO. 

.  Ah  !  nou  me  layfféts  pas  fouléta.' 
.    JE  AN  ET. 

ïaifon  rien     ne  peut 

La  raibu  te  fufits  ^  rés  nou  pat  t'alarma. 

Ét fort. 

ALCIMADURO. 

pourquoi  ^^^^^ 

Jeanet^  perqué  bdus  en  ana. 


s  Ç  É  N  O  1 1  L 

DAPHNIS,  ALCIMADURO, 
DAPHNIS. 


A 


demeure^  bette 

H  î  demourats  béi'inhuméno. 


ALCIMADURO. 

va      je  veux  fuivre  fes 

Jeanet  s'en  ba ,  boli  fégui  fous  pas. 


E  ALCIMADURO. 
DAP  H  N I  S. 

fuwei  ejl 

Bous  feguifféts  Jeanet  ?  ah  ma  mort  es  certéno  i 

c'efi 

Aco's  Tarrét  de  moun  trépasv 
ALCIMADURO. 

'Pous  avei       tête  troublée 

Abéts  la  téft'  em-balauzido,r 
Daphnis  y  penfats  bous  ? 

peut     revenir      de  cette 

Que  bous  pot  rebeni  d'aquélo  fante;^ido  ? 
DAPHNIS. 

mon  moins 

Moun  fort  fera  mens  mârhùrouso^ 
A  I  R. 

p^y^       le  quil  doit 

Qui  pago  lou  tribut  qu  él  déu  à  la  naturô,^ 

ne 

Nou  foufïro  pas  un  grand  tourmen.- 

aimer 

Mes  ayma  fan  retour  la  bel'  Alcimaduroy 

c'efl 

Aco's  mourir  à  tout  moumen^ 
ALCIMADURO  à  pan. 

f  enrage      quil     fiit  Jl 

Enratji  qu  él  fio  tan  fidélo. 


57 


DAPHNIS» 
DAPHNIS. 

vouloir 

Hélas  !  fan  boulé  m'éfçouta , 

ne  fongei 

Bous  nou  founjats  qu'à  me  quita  j 

adieu 

Adiu  Paftouro  trop  cmélot 
ALCIMADURO. 

vene^  ici 

Daphnis,  bçnéts  ayci. 

vtut    dire  cette 

Que  bol  dir  aquélo  febléfTo? 

ne  plus 

Bpus  nou  m^'aymats  dounc  pus  ? 
DAPHNIS. 

comment 

Couffij 

maccufe^ 

Bous  m- acufats  de  manqua  de  tendréfTo  1 

Air. 

pour  prouver  mon        cxur  ejî 

Per  bous  proubaque  moun  cor  és  àbous, 

je  vous  ai 

Bous  éy  fayt  don  de  tout  moun  pafl:urat.ge, 

mon  '  mon  chien 

De  moun  troupéh  é  de  moun  gousj, 

Et  ce    que  fai  pour 

tout  çô  qu  éy  per  héritatge. 


É  ALCIMADURO,  5.9. 

mon  pere 

Moun  payr  après  ma  mort. . . 

ALCIMADURO. 

dites       vous  Dieu 

Que  dizéts  bous  grand  Diu? 
BAPHNIS. 

^  ^  ce      qui  ejî  à  moi 

Bous  dounara  tout  çô  qu'es  miu. 
ALCIMADURO  à  part. 

mon       aine    efi  agitée 

Ah  que  moun  am'  es  agitado  ^ 
A  Daphnisé 

jetiy  tiens   plus  vive^ 

N'i  téni  pus.  Bibéts ,  trop  génerous  Paflou , 

^.'ï^l  pourquoi    yn'avex  quittée 

Bibets.  . ,  Jeanct ,  perqué  m'abéts  quitado  ? 

D  AF  H  N I  S. 

quentens"  je 

Jeanct ,  qu'entendi  jou  ! 

cherche^  rival  pour 

Bous  cerquats  moun  ribal  per  coumbla  moun 

marhou  ? 

P^^^  ,  pouf  peine 

Per  me  defefpera  ^  per  augmenta  ma  pénoj 

f(i^s       pitié       vous  v>oye-{ 

Senfepiétat,  bezétsmoun  deplourable  fort. 
ALCIMADURO. 

DnDnnis.... 


DAPHNIS, 
D4PHNIS. 

t'en      ejî  aàku 

Aco  nés  trop > adiuciats  inhuméno^ 

ne      vmt  plus 

Daphnis ,  nou  bol  pus  que  la  mcrt. 

Él  fort. 

ALCIMADURO. 


ne 


Bous  nou  m'entendéts  pas  s 


SÇÉNO  IV. 

ALCIMADURO: 


OU  cruel  m'abandouno  l 


Il  fuit .   il  /^ir^  ^  ^  7 

Elfugits,  els'enba.quefa?  Que  debeniî 

ne     peut    U  réunir 

^Akimadur  hélas  !  nou  pot  iou  réténi  ' 


n  cœur 


Moun  éfprit  és  troubUt  ,é  tout  moun  cor  frilTouno. 

frère     oà  êtes    -vous  arrive^ 

Mounfrayr  ounte  fiatsbousîaribats  proumptom^n, 
Alcimaduro  bous  apélo. 

que  ce 

Qu  aquél  retardomen 

àoulmr 

A  ma  doulou  cruélo 

Ajouto  de  tûurraen,  sçÉNO 


É  ALCIMADURO. 


S  Ç  É  N  O  V. 

ALCIMADURO,  JEANET. 
ALC IMADURO. 

A dépêche^  peut-être 
H  !  Jeanet  défpecbats^béléu  Daphnis  trépalTo, 

aU^X  de  lui 

Amts  y  çouréts  prés  d'él, .  ^ 

JEANET. 

O  fecGurs  ûiperfïus. 
ALCIMADURO. 

ne 

Bous  noum'éfcoutats  pas?  bous  demouratsenpiaçof 
Ah  J  cjuebous  m'alarmats  ? 

JEANET. 

plus 

Hélas  !  Daphnis  n*és  pus. 
ALCIMADURO. 

plus  Dieux 

Daphnis  n'es  pus  grand  Dius  I  Ah  I  tout  moun  fang 

fe  glaço 


42.  D  A  PU  NI  s, 

ALCIMADUKp. 
Air. 

Daphnis  ,  moun  cher  Daphais  ,  per  termina  toun 

fort  > 

q[Li\U  rage 

Qualo  ratjo  te  guido  ? 

rigueur 

Ma  rigou  te  douna  la  mort , 

ne     peut  vie 

E'  moun  amour  nou  pot  te  redouna  la  bida» 

JEANET, 

toi 

Calmo  te  ma  fouréto^ 

ALCIMADURO. 

comment 

Eh  couffi  me  calma  f 

je       fuis  defefperée 

Yéu  foiii  deféiperado  ; 

JE  AN  ET. 

c'ejî 

Aco's  trop  t'^anima, 

tel 

Tous  regrets  foun  perduts. 

ALCIMADURO. 

au.  fnre 

AI  noun  de  Diu  moun  frayre , 

allons     trouver  je  veux  le  voir 

Anen  trouba  Daphnis  ^boli  lou  béyr  encor. 


É    ALCIMADURO.  43 
JE  AN  ET. 

de  lui  veux 

Tu  n  y  penfos  dounc  pas ,  prés  d'él  que  bos  tu  fayre  ? 
ALCIMADURO. 

poignard,  je  veux  cœur 

De  fbun  coutél,  boli  perça  moun  cor. 
JEANET. 

Dieux 

Grand  Diu  ! 

ALCIMADURO. 

pour 

Per  fini  moun  martiro 

je  fuis  qui 

Ségui  la  ratjo  que  m'infpiro. 


S  Ç  É  N  O  V  I. 

DAPHNIS,  ALCIMADURO,  JEANET. 
ALC IMADURO. 


A 


mort 


H  !  Daphnis  n'es  pas  mor. 

D  A  P  B  N  I  S. 


mes 


Paflouro  mas  amours  ; 
ALCIMADURO. 

quel 

Quai  Diu  bous  rend  à  ma  tendrélTo  ? 

Fij 


44  D  AP  H  N I  §^ 

DAP  HN I S. 


prêté 


.  Jeanet  m'a  préfEat  foun  fecours. 
ALCIMADURO  à  Jmnet. 

rnave^  trompée 

Ah  î  bous  m'abéts  troumpado; 

JEANET. 


oublie 


Oublîdata  tlflréffo^j 

pour      éprouver'  ecëur     jaï  voulu 

P©r  éïprouba  foun  cor,  éy  boulgût  t  alarma. 

pardonne 

Perdouno  ma  finélTo. 
ALCJMAD  UR  O  à  Daphnk. 

fai    fait  voir 

E'y  fayt  trop  béyre  ma  febléflb  ^ 

pour  vouloir 

Per  la  boulé  diflîmula. 

D  AFHNIS. 
Ah  î  ma  félicitât ,  pafïb  moûn  élperença  , 

maimet^  daigm^  le 

Pnflouro  p  bous  m'aymats  y  dégnats  lou  répéta. 
A  L  CI  MA  D  UR  O. 

Je     ne      puis  plus 

Yéu  nou  podi  pus  refifta^ 

A  tant  d'amour  ,  é  de  counflenço. 


^  ALClMADURO.  45 
BAPHNIS  É  ALCIMADUKO. 

D  U  Q. 

Je  n  aurai  l&ijî/ 

N'auréy  jamay  trop  de  lezé 

four 

Per  célébra  ta  bienbéilTenço  y 
AmoiH'i  àh  !  quala  récompénfo*  ^ 

cœur     72<2ge  Ze  plaijîr 

Moun  cor  natjo  dins  lou  plazé^^ 
JEAN  ET. 

Jarîtis  Partôurelets  ^  ayci,  jouts  laSerdurc^^ 
Benérs  toutis  canta  1  amour  d^Alcimadurov 


SÇÊNO  VII. 

DAPHNIS,  ALCIMADURO  ,  JE  ANÎ^T 
PASTOUS  ,  PA  ST  OU  R O  S. 

Ôndanjo, 

JEAN  ET  É  LOU  CHOIb 


L 


ht  petit  Dieu  d'amour  ejî  enjôleur 

O  U  Diu  nenet  es  un  erabelinayre 

qui  que  ce  f oit    ne  peut 

Dégus  noupot  sVngarantt 


D4PHNIS, 

le       trait    quil      veut  faire 

X-ou  trét  qu'éi  bol  nous  fa  fenti , 

main  éclair 

Part  de     ma  çoum'un  éfclayre. 

On  danjo. 
4LÇIMADUR0, 

Air. 

veut 

Quand  Tamour  bol  nous  emflama , 

qu  il  fçait    bien  il  faut 

Que  fap  pb  çoumo  cal  s'y  prendre  | 

ilefl  Jî      fin  pour 

3Es  tan  finét  per  nous  fîirprendrc, 

folâtrant   il  fçait 

Qu  en  fadejan  fap  nous  charma. 

contre  lui 

Que  fert  çountr'él  de  fe  défendre  ? 

contre  lui 

Que  ferc  çountr'él  de  s'anima  ? 

il  ne  faut  pour 

Nou  cal  qu'un  moumen  per  ayma  j 

il  ne  faut 

ÎSiou  cal  qu'un  moumen  per  fe  rendre. 

On  danJo  . 

PAPHN IS. 

avait  raifon 

Ah  !  que  l'amour  abio  rafou 
Pe  blaffa  vm  Paftourélétp , 


È  ALCIMADURO.  47 

il 

El  n  a  jamay  fayt  de  coiinquéto 

qui         p^iJJ^      f^^^^  P^^^  d'honneur 

Que  pcfco  li  fa  pu  d'aunou. 

Jî     dans  le 

Se  dins  lau  fejour  de  Oithéro , 

montroit  petit  foleil 

Se  mouftrabo  moun  fouleillet; 

au  plus    petit  amour 

Jufqu  àl  pus  pichot  amourét, 

voudrait  pour 

Bouldrio  la  prendre  per  fa  rnero. 

On  danjo. 

B  A  U  D  E  B  I  L 

ALCIMADURO. 
JATS  perlos ,  rubis ,  ducats 

mes      belles  Dames 

Mas  bélosDamos  de  Touloufo> 

je  ne  fouçie 

De  bijous  nou  m'en  cbauti  pas 

il  nen  faut  pour 

N'^en  cal  pas  tan  per  eftr  huroufo 

fous  Vormeau 

Més  >jouts  rOurmél  rir  é  canta 

avec 

Ambé  Daphnis  deffus  riierbéto  , 

voir  nos  agneaux 

Béyré  noftrés  agnéls  brouta , 

cejî  envit 

Aco's  touto  moun  embejéto. 


48    PAPHNIS  É  ALCIMADUm. 

DAPHN  IS, 

fis 

De  la  cour  é  de  fous  apas 

cherche 

Cerqué  qui  bouldra  la  fourtuno  ; 

je  ne  foucie 

I>e  grandou  nou  m'en  phauti  pas  > 

elle    eji  fouvent 

JEF  e's  foub=ent  trop  importuno. 

A  AlcimadurO,  charmer 

JMés  y  à  tout  moumen  bous  charma  > 

parler 

Ne  bous  parla  que  d'amouréto  ^ 

toujours  aimer 

Toutjoun  bous  playr  é  bous  aima, 

cefi  envie 

Aco's  touto  moun  embejéto. 
JEAN  ET. 

quoi  force 

3en  que  la  forfo  de  moun  bra? 

ne      trouve     rien  quelle 

Nou  troubo  rés  que  n^éxecuto  / 

je  ne  fiude 

De  guérro  nou  m'en  chauti  pas  p 

Jeanet  n'aymo  pas  la  difputp. 
Au  Public. 

pouvoir 

Més  un  jour,  poudé  me  fïata 

à!  avoir  battement  main 

Dabé  qualqiie  cop  de  maîiéto  ^ 

votre  indulgence  mériter 

jBoftr  indulgençQ  mérita , 

cejl  envie 

Aco's  touto  nioun  embejéto. 

FIN?  Qn  danfo. 


SPEÇT.  DONNÉS  A  FONT  AIN EB. 


Le  Mercredi  30. 

LÈS  Comédiens  François  repréfenterent  Cinna> 
Tragédie  de  Pierre  Corneille  ,  dont  les  Rôles 
furent  remplis  par  les  ABeurs  fuivans. 

ACTEURS. 
Les  Sieurs, 

C.  AUGUSTE  >  Empereur  de 

Rome  y  Sarazin. 

C I N  N  A  ,    1  Chefs  de  la  Conjura-  pLanoue. 

MAXIME,!     tion  >  IBellecourt.' 

EUPHORBE,  Affranchi  de 

Maxime  s  Legrand. 

EV ANDRE  y  Affranchi  de  Cinna ,  DubreuiL 

ACTRICES. 

Les    D  e  m  o  I  s  e  l  l  e  s  > 

EMILIE,  Dumefnil. 
F  U  L  V I E ,  Confidente  d'Emilie ,  Lavoie. 

Cette  Tragédie  fut  fuivie  du  Fat  puni.  Comédie 
en  un  AUe  &  en  Profe ,  du  Sieur  de  P 


SPEÇT.  DONNÉS  A  FONTAINEB. 


ACTE  URS. 
Les    Sieurs j 

WALERE>  Amant  d'Angélique  y  BellecourL 
LE  MARQUIS,  GrandvaL 
PAS  Q  y  I  N  >  Valet  du  Aîarquis  j  Armand- 

ACTRICES. 
L^:s  Demoiseilles, 

Mme  Dî;  CLORINVILLE  ,  GaufTîn; 
A  N  G  E  L I Q  U  E  .  y2ï  Nièce ,  Grandyd. 
J  U  S  T I N  E  ^  Suivante  4e  Mme  de 

Çlorinville^  Pangeville,* 


Le  Lundi  4  Novembrei. 

L'OPERA  repr^fenta  pour  la  féconde  fois 
Daphnis  Alçimadure. 


Le  Jeudi  7. 

L'OPERA  donna  la  première  repréfentation  dkl^ 
.ç^n^Ja  repr/fentation  fut  faite  dans  tordre  qui fuif. 


ALCESTE, 

o  u 

LE  TRIOMPHE  D'ALCIDE> 
TRA  GÊ  D  I 

Repréfentée  devant  le  Roi  à  Fontainebleau  3 
le     Novembre  1754. 


DE  L'IMPRIMERIE 

DE  B  A  L  L  A  R  D  ,  feul  Imprimeur  du  Roi  pour  la  Mufique  ,  &  Noreor 
de  la  Chapelle  de  Sa  Majefté  ,  rue  Saint- Jean-de-Beauvais ,  à  Sainte  Cécile. 


Par  exprès  Commandmettt  de      M^i /£st £\ 


Les  Paroles  font  du  feu  Sr.  Q  u  i  N  A  u  L  T. 

La  Mufique  du  feu  Sr.  L  u  L  L  Y. 

Les  Ballets  de  la  Compofition  du  Sr.  L  AVAL  » 
Maître  des  Ballets  du  Roi. 


CHŒURS 

CÔTÉ  DU  Roi. 
Les  Demoifelles. 

Canavas. 
Baurans. 
D'Egremont  L. 
Bertrand. 

Les  Sieurs. 

Camus. 

Ayuto. 

Benoît. 

Bofquillon. 

Godonêchci 

Gros. 

Bêche. 

Le  Bègue. 

Bazire. 

Doublet 


CHANT  ANS. 

CÔTÉ  DE  LA  Reine. 
Les  Demoif elles. 

Godonêche, 
Travaux. 
ChelVremont 
D'Egremont  C. 

Les  Sieurs. 

Chabalante, 

Joguet. 

Guerin. 

Abraham. 

Du  Cros. 

Richer  P. 

D'Egremont. 

Tavernier. 

Charles. 

Francifque. 


A  ij 


ACTE UR S 
DE  LA  TRAGÉDIE 


LCIDE .  ouHERCULE,  Le  Sr.  De  Chassé. 

L  Y  C  A  S  Confident  d'Alcide ,      Le  Sr.  Poirier. 

S  TKKTOl^i, Confident 

de  Licomede  j  Le  Sr.  Cuvilliers, 

C  É  P  H I S  E .  Confidente  dAlcefte ,    La  DUe.  Fe l. 

LICOMEDE,  Frère  de  Thetis  y 

&  Roi  de  tljle  de  Scyros.  Le  Sr.  Gelin, 

KT>  yiET    ,  Roi  de  Thefialie  ^     Le  Sr.  Jéliote. 

ALCESTE.PrinceJfe  d'Yokos^La,  DUe.CHEVALi  [îr.: 

Pages  &  Suivants. 

TROUPE  de  Divinite's  de  la  Mer. 

TROUPE  de  Matelots. 

PHERÉS,  Pere  d'Admete.  LeSr.  Rochard. 
Premier  T  R I T  O  N  >  Le  Sr.  Besche. 

Second  TRITON,  Le  Sr.  Richer  Pere^ 

THETIS.  La  DUe.  Selle. 

E  O  L  E ,  Roi  des  V mts.  Le  Sr.  Benoist. 

TROUPE  de  Soldats  de  Licorne  Je. 
TROUPE  de  Soldats  Thejfaliens. 
CLÉANTE^  Eciiyer  d'Admete,     Le  Sr,  Joguet. 


PRÊTRES  FUNÉRAIRES. 

TROUPE  DE  PLEUREUSES. 

LA  PRINCIPALE  PLEUREUSE , 

La  DUe .  D  E  L  A  M  A  LL  ET. 

DIANE,  La  Dlle.  DuPEREY. 

MERCURE, 

C  A  R  O  N ,  Le  Sr.  Cuvilliers. 

UNE  OMBRE  REBUTÉE, 

La  Dlle.  De  Riancourt. 

UNE  OMBRE  HEUREUSE, 

Le  Sr.  Richer  Fils. 

PLUTON,  LeSr.  Gelin. 

PROSERPINE,  La  DUe.  De  Lamalle. 

L'OMBRE  D'ALCESTE. 

ALECTON,  Le  Sr.  Besche. 

CHŒUR  de  Peuples  de  la  Grèce. 

TROUPE  de  Bergers  &  de  Bergères- 


PERSONNAGES 

D  A  N  S  A  N  S. 
ACTE  PREMIER 

Premier  Divertissement. 
TRITONS. 
Le  Sr.  Lany. 

Les  Srs.  Berterin ,  Billoni ,  Feuillade ,  le  Lièvre  ^ 
Veftris  C.  Dubois, 

NY M  P  H  E  S. 

Les  DUes.  Marquife, Chevrier  ,Humblot,  Coupée, 

Camille ,  Maffon, 

Second  Divertissement, 
MATELOTS. 
LaDUe.  Lany, 
Le  Sr.  Laval.  La  Dlle.  Lyonnois. 

Les  Srs.  Baletti  C.  Rouffeau,  Galobien 
Les  Dlles.  Riquçt ,  Dumiray ,  Defchamps, 


ACTE  SECOND 

TROUPE  D'ASSIÉGÉS. 
TROUPE  D'ASSIÉGÉ  ANS. 

^^^^^^^^^^  ^ 

ACTE  TROISIEME. 

POMPE  FUNÈBRE. 

PRÊTRES  FUNÉRAIRES. 
PLEUREUSES. 

ACTE  QUATRIEME 

OMBRES  HEUREUSES. 
LaDlle.  Puvigné. 

Les  Dlles.  Marquife ,  Chevrier^Humblot^  Coupée^ 

Riquet ,  Dumiray.. 

DIVINITÉS  INFERNALLES. 
La  Dile.  Lionnois. 
Les  Srs.  Lionnois  >  Lavah  Veftris  L, 

LesSrs.  Veflris  C.  FeuiUade,  BiUoni,  le  Lièvre, 
Berterin ,  Dubois ,  Béate ,  Lépi. 


ACTE  CINQUIEME 

Premier  Divertissement. 
PEUPLES  DE  LA  GRECE. 
Le  Sr.  Veflris. 
Les  Srs.  Veftris  C.  le  Lièvre  ,  Feuillade  ,  Dubois. 
Les  Dlles.  Marquife  ^  Chevrier ,  Humblot^  Coupée. 
Second  Divertissement. 
BERGERS  ET  BE  RGE  RE  S. 
La  DUe.  Veftris. 

Les  Srs.  Bc^^te ,  Lépy ,  Rouffeau ,  Galobier, 
Mareeh  Baletti  C. 

Les  Dlles.  Riquet ,  Dumiray ,  Maffon ,  Defchamps, 
Catinon,  Camille. 


ALCESTE. 


TRAGÉDIE. 

ACTE  PREMIER 

La  Scène  efl  dans  la  Ville  d'Yolcos  en  ThelTalie. 

Le  Théâtre  repréfente  un  Port  de  Mer^,  où  l'onvoi 
un  grand  Vaifleau  orné  &  préparé  pour  une  Fêtf 
galante  au  milieu  de  plufieurs  VaifTeaux  de  Guerre 

SCENE  PREMIERE. 

ALCIDE,  LYCAS,  CHŒUR  DE 

THESSALIENS  que  l'on  ne  voit  point. 

CHŒUR. 

'IV  ES.  Vives  y  heureux  Epoux. 
LYCAS. 
V otre  Ami  le  plus  cher ,  époufe  la  Princelfe 
La  plus  charmante  de  la  Grèce , 
Lorfque  chacun  les fuit.  Seigneur ,  lesfuyes-vousl 

■     C  H  OE  U  R ,  Fivù  >  &c. 

B 


lo  ALCESTE, 

LICAS. 

otis  paroijjes  trouble  des  cris  qui  retentijjent  ; 
Quand  deux  Amants  heureux  suniffènt 
Le  cœur  du  grand  Alcide  en  feroit-il jaloux  \ 

CHŒUR. 

ivés  y  vives  ^  heureux  Epoux. 

L  Y  C  A  S. 

Seigneur ,  vous  foiipirés  ^    gardés  le  Jilence. 

A  L  C  I  D  E. 

Ah  Lycas  !  laijfe-moi partir  en  diligence. 

L  Y  C  A  S. 

Quoi  dès  ce  même  jour  prejjer  votre  départ  ? 

A  L  C  I  D  E. 

J*  aurai  beau  me  prejjer  je  partirai  trop  tard. 

Ce  nefl point  avec  toi  que  je prétens  me  taire  ; 
Alce/le  e/l  trop  aimable  y  elle  a  trop  ffu  me  plaire  ; 
Un  autre  en  eft  aime\  rien  ne flatte  mes  vœux  ; 

Cen  eji  fait  :  Admette  l'epotife  ^ 
Et  cejl  dans  ce  moment  qu  on  les  unit  tous  deux. 
Ah  !  quune  ame  jaloufe 
Eprouve  un  tourment  rigoureux  ! 
Tai  peine  à  l'exprimer  moi-même. 
Figure-toi  y  fi  tu  le  peux  y 

Quelle  efl  l'horreur  extrême 
De  voir  ce  que  ton  aime 
Au  pouvoir  dun  Rival  heureux. 


TRAG  ÉDIE,  II 
L  Y  C  A  S. 

L'Amour  efl-ïl  plus  fort  quun  Héros  indomptable  î 
L'univers  ri  a  point  eu  de  Monjire  redoutable 
Que  vous  nayés  pu  furmonter  ! 
A  L  C  I  D  E. 
Eh  !  crois- tu  que  t amour  foit  moins  à  redouter  l 

Le  plus  grand  cœur  a fa foiblejje  y 
Je  ne  puis  me  fauver  de  t  ardeur  qui  me  prefe 

Qti  en  quittant  ce  fatal  fejour; 

Contre  d'aimables  charmes 

La  valeur  ejl  fans  armes 
Et  ce  riefl  quen  fuyant  quon  peut  vaincre  t amour. 

L  Y  C  A  S. 
p^ous  deves  vous  forcer  y  au  moins ,  à  voir  la  Fête , 
Qui  deja  dans  ce  Port  vous paroît  toute  prête. 
Votre  fuite  a  prefent  f  roit  un  trop  grand  bruit  ; 

Différés  jufques  à  la  nuit. 

A  L  C  I  D  E. 
Ah  Lie  as  !  quelle  nuit  !  Ah  Quelle  nuit funefle  ! 

L  Y  C  A  S. 
Tout  le  rejiedujour  voye^s  encore  Alcefle. 

AL  GIDE, 
La  voir  encore  / . . .  Hé  bien  différons  mon  départ , 
Je  te  l'avois  bien  dit  ^  je  partirai  trop  tard. 
Je  vais  la  voir  aimer  un  époux  qui  l'adore  ; 
Je  verrai  dans  leurs  yeux  un  tendre  empreffement. 

Que  je  vais  payer  chèrement 

Le plaifir  de  la  voir  encore  ! 

Eij 
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SCENE  II. 

ALCIDE.STRATON,  LICAS. 

ENSEMBLE. 

J' AMOUR  a  bien  des  maux,  mais  le  plus  grand 

de  tous , 

Cejt  le  tourment  d être  jaloux. 


SCENE  lîl. 

STRATO N,  LYCAS. 
S  T  R  A  T  O  N. 

LyC  A  S,  j'ai  deux  mots  à  te  dire. 
LYCAS. 

Que  veux-tu  ?  Parle  ;  je  t'entends. 

S  T  R  A  T  O  N. 

_  Nous  femmes  amis  de  tous  tems  ; 
Zephije ,  tu  lefçais ,  me  tient fous  fin  Empire, 
Vu futs  par-tout  fis  pas  ;  queft-ce  que  tu  prétends .? 

LYCAS. 
Je  prétends  rire. 
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S  T  R  A  T  O  N. 

Pourquoi  veux-tu  troubler  deux  cœurs  qui  font  contens? 

L  YC  A  S. 

Je  prétends  rire. 
Tu  peux  à  ton  gre^  t' enflammer  ; 
Chacun  a  fa  façon  d  aimer  ; 
Qui  voudra  foupirer  yfoupire  9 

Je  prétends  rire. 

S  T  R  A  T  O  N. 

faime  &  je  fuis  aimé:  laijje  en  paix  nos  amours* 

L  Y  C  A  S. 

Rien  ne  doit  t'allarmer  ^  s  il  efl  bien  vrai  quon  t'aime; 
Un  Rival  rebuté  donne  un  plaifir  extrême. 

S  T  R  A  T  O  N. 
Un  Rival  tel  quil  foit  importune  toujours. 

L  Y  C  A  S. 

Je  voi  ton  amour  fans  colère  > 
Tu  devrois  en  lifer  ainfi: 
Puifque  Céphife  t'a  ffu  plaire , 
Pourquoi  ne  veux- tu  pas  quelle  me  plaife  auffl'i 

S  T  R  A  T  O  N. 

A  quoi  fert-il  d  aimer  ce  quil  faut  que  ton  quitte  1 
Tu  ne  peux  demeurer  longtems  dans  cette  Cour. 

L  Y  C  A  S. 

Moins  on  a  de  momens  à  donner  à  V amour 
Et  plus  il faut  quon  en  profite. 
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S  T  R  A  T  O  N. 

Cephijè  Yïia  promis  un  cœur  tendre  confiant, 

L  Y  C  A  S. 

Cephife  m  en  promet  autant. 

S  T  R  A  T  O  N. 

Elle  vient ,  /  infi délie  > 
Pour  chanter  dans  les  jeux  dont  jeprens  foin  ici. 

L  Y  C  A  S. 
Jeté  laijje  avec  elle  ;  ^ 
Jl  ne  tiendra  quà  toi  d'être  mieux  e'clairci. 

SCENE  IV. 

CE  P  H  I  s  E»  ST  RATO  N. 
C  É  P  H  I  S  E. 


D 


A  N  S  ce  leaujour  i  quelle  humeur  Jomhre 
pais-tu  voir  à  contre-tems  f 

S  T  R  A  T  O  N. 

Cefi  que  je  ne  fuis  pas  du  nombre 
Des  Amants  qui  font  contents. 

C  É  P  H  I  S  E. 

Un  ton  grondeur  &  fevere 
Nefl  pas  un  grand  agrément  ; 
Le  chagrin  n  avance  guère 
Les  affaires  d  un  Amant, 


TRAGÉDIE.  î| 

S  T  R  A  T  O  N. 

Lycas  vient  de  me  faire  entendre 
Que  je  nai  plus  ton  cœur  ^  qu  il  doit feuly  prétendre  9 
Et  que  tu  ne  vois  plus  mon  amour  quà  regret. 

C  É  P  H  I  S  E. 

Lycas  eji  peu  difcret. . . 

S  T  R  A  T  O  N. 
Ah  J  je  m'en  doutois  bien  quilvouloit  me  furprendre. 

C  È  P  H  I  S  E. 

Lycas  efi  peu  difcret 
D'avoir  dit  mon  fecret. 
S  T  R  A  T  O  N. 
Comment!  il  efi^  donc  vrai  !  tu  nen fais  point  d^excufd 
Tu  me  trahis  dinft  fans  en  être  confufe  ? 

C  É  P  H  I  S  E. 
Tu  te  plains  fans  raifon  ; 
Efi-ce  une  trahifon , 
Quand  on  te  défahufe  1 
S  T  R  A  T  O  N. 
Que  je  fuis  étonné  de  voir  ton  changement  ! 

C  É  P  H  I  S  E. 

Si  je  change  d'Amant  3 
Quy  trouves-tu  d'étranget 
Eft-ce  un  fujet  détonnement 
De  voir  une  fille  qui  change  2 

S  T  R  A  T  O  N. 

Après  deux  ans  paffè's  dans  un  fi  doux  lien  > 
Devois-tu  jamais  prendre  une  chaîne  nouvelle  ? 
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C  É  P  H  I  S  E. 

Ne  comptes-tu  pour  rien 
D'être  deux  ans  fidelle  \ 
ST  R  AT  O  N. 
Par  un  efpoir  doux  &  trompeur , 
Pourquoi  m' engageois-tu  dans  un  amour  Jt  tendre  ? 
Falloit-il  me  donner  ton  cœur  ^ 
Puifque  tu  voulois  le  reprendre  ? 
C  É  P  H  I  S  E. 
Quand  je  t'ofrois  mon  cœur  ^  cet  oit  de  bonne-foi. 
Que  n^empêche-tu  quon  te  Vote  ? 

Eft-ce  ma  faute 
Si  Lycas  me  plaît  plus  que  toi  ? 
S  T  R  A  T  O  N. 
Ingrate  >  efi-ce  le  prix  de  ma  perfeverance  ? 

C  É  P  H  I  S  E. 
Ejfaye  un  peu  de  ïinconftance  : 
Cejl  toiqui  le  premier  m'apris  à  m' engager  ^ 
Pour  recompenfe 
Je  te  veux  apprendre  à  changer. 
STRATON  ET  CÉPHISE, 

yr/>     {aimer  1 
Il  faut  <  -  }toujours, 
^       (changer)  ■ 

Les  plus  douces  amours 

^     t  Xfidelles , 

Sont  les  amours  f^^^^^n^^ 

y*  r     (aimer  1 

SCENE. 


TRAG  É  D  I E. 
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S  C  E  NE  V. 

LICOMEDE  >  STRATON ,  CÉPHISE. 
LICOMEDE. 


S 


TRA  TO  N  donne  ordre  quon  saprète , 
Pour  commencer  la  Fête. 

Stratgn  fe  retire^  &  Licomede  parle  à  Céphise. 

Enfin  s  grâce  au  dépit  je  goûte  la  douceur 
De  fentir,  le  repos  de  retour  dans  mon  cœur  : 
Jétois  a  préférer  au  Roi  de  Thejfiilie  ; 

Et  fi  pour  fa  gloire  on  publie 
Qu  Apollon  autrefois  lui  fervit  de  pafieur , 
Je  fuis  Roi  de  Scyros  iX  Thétis  efi  ma  fœur. 
J'ai  ffu  me  confoler  dun  Himen  qui  m'outrage  » 
J'en  ordonne  les  Jeux  avec  tranquillité. 

Quaifément  le  dépit  dégage 
Des fers  dune  ingrate  Beauté! 
Et  qu  après  un  long  efclavage  » 
Il  efi  doux  dêtre  en  liberté  ! 

CÉPHISE. 

//  nefi  pas  fur  toujours  de  croire  l'apparence  : 
Un  cœur  bien  pris ,  &  bien  touché^ 
Nejl  pas  aifément  détaché ^ 
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Nijt-tot  guéri  que  ton  penfe  ; 
Et  t amour  eji  Jouvent  cach^ 
Sous  une  feinte  indifférence. 

L  I  C  O  M  E  D  E, 

Quand  on  eft  fans  efpérance  y 
On  eft  hien-tôt  fans  amour. 
Mon  Rival  a  la  préférence , 
Ce  que  jaime  efienfa  puiffhnce  » 
Je  perds  tout  efpoir  en  ce  jour  : 
Quand  on  eJi  fans  efpérance 
On  efi  bien-tôt  fans  amour. 

Voici  l'heure  quil  faut  que  la  Fête  commence 
Chacun  s'avance  » 
Preparons-nous. 


TRAGEDIE.  ip 


SCENE  VI. 

PHERÉS  ADMETE,  ALCESTE, 
ALCIDE,  LYCAS,  CÉPHISE, 
STRATON ,  CHŒUR. 

L  E    C  H  (E  U  R  . 

^^^^  / 

vives  i  heureux  Epoux. 
PHERÉS. 

Jouijp's  des  douceurs  du  nœud  qui  vous  ajfemble. 

ADMETE  ET  ALCESTE. 

Quand  l'Hymen  &  t  Amour  font  bien  d accord  en- 

femhle 

Que  les  nœuds  qu'ils  forment  font  doux  ! 

CHŒUR. 

F" ive's ,  vive's  ^  heureux  Epoux. 


Cij 
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ALCESTE, 

■MMMMMWM— —  ■IHII  ■ 


SCENE  VII 

Des  Nereïdes  &  des  Tritons,  forment  une 
Fête ,  où  fe  mêlent  des  Matelots. 

DEUX  TRITONS. 


M 


A LG  RÉ  tant  d'orages  ^ 
Et  tant  de  naufrages , 
Chacun  à  fon  tour 
S'emharque  avec  t  Amour. 

Par  toutou  ton  mené 
Les  cœurs  amoureux  > 
On  voit  la  IVLer  pleine 
D'ecueils  dangereux  ; 
Mais  fans  quelque  peine 
On  nejt  jamais  heureux  : 
Une  ame  confiante 
Après  la  tourmente 
Efpere  un  beau  jour. 

Malgré ,  (trc.  On  danfe, 

CePhise  vétuc  en  Nereide^,  chante  alternativement 

avec  le  Choeur. 

Jeunes  Cœurs  il  faut  vous  rendre  y 
Le  péril  efl  grand  d  attendre  ; 


TRAGÉDIE.  m 

P^ous  perdes  d heureux  moments 
En  cherchant  à  vous  défendre  ; 
Si  t  Amour  a  des  tourments 
Ceft  la  faute  des  Amants. 

On  danfe. 

C  É  P  H  I  S  E. 

Aimable  efp&ance 
Règne  dans  les  cœurs  : 
Tu  fais  la  confiance 
Des  tendres  ardeurs  : 

Quand  l*  Amour  s  envole  $ 
Tu  viens  le  flatter , 
Ta  voix  le  confoU 
Et  fait  ï  arrêter. 

Aimable  efpérance  »  &c. 

Ta  douceur  extrême 
Efi  un  don  charmant  s 
Qui  vaut  le  bien  même 
Quon  cherche  en  aimant. 

Aimable  efpefance  ^  &c. 

On  danfe. 
LICOMEDEàALCESTE. 

On  vous  aprête 

Dans  mon  vaiffeau 

Un  divertijjement  nouveau. 


:t%  A  L  C  E  STE, 

LICOMEDE  ET  STRATON. 

Vcnés  voir  ce  que  nôtre  Fête 
Doit  avoir  de  plus  beau, 

LicoMEDE  conduit  Alceste  dans  fon  VaifFeau, 
Straton  y  mené  C  É  p  h  i  s  E  ,  &  dans  le  tems 
qu'ADMETTE  &  Alcide  y  yeulent  entrer ^  le 
Pont  s'enfonce  dans  la  Mer, 

ADMETjE  ET  ALCIDE. 
pieux  !  le  Pont  s' abîme  dans  leau. 

CH(ËUR  des  Thessaliens, 

Ah  quelle  trahifon  funejle  i 

ALCESTE  ET  CÉPHI5E- 

Au  fecours  y  au  fecours.  f 

A  L  C  I  D  E- 
Perfide.., 

ADMET  E- 
Alcejle. . . 
ALCIDE  ET  ADMETE- 

LaiJJbns  les  vaifts  dijcours. 
Au  fecours  ^  au  fecours. 

Les  T  H  E  s  s  A  L  I  E  N  s  courent  s'embarquer  pour 
fixivre  L  l  C  o  M  E  D  e. 

CHŒUR  des  Th  E  ss  ALI  EN5. 

Au  fecours  >  au  fecour^. 


TRAGED  lE. 


SCENE  VIII. 

THÉTIS,  ADMETE,  ALCIDE. 
T  H  É  T  I S  fortant  de  la  Mer. 

P  O  U  X  infortuné i  redoute  ma  colère  s 
Tu  vas  hâter  tinjtant  qui  doit  finir  tes  jours  ; 

Cefi:  Thétis  que  la  Mer  révère  ^ 
Que  tu  vois  contre  toi  du  parti  de  fou  Frère  § 
Et  cefi  à  la  mort  que  tu  cours. 

ADMETE   ET  ALCIDE. 

Au  fecours  y  au  Jecours. 
THÉTIS. 

Puifquon  meprife  ma  puijpince 
Que  les  vents  déchaînés 
Que  les  flots  mutinés 
S' arment  pour  ma  vengeance. 

Thétis  rentre  dans  la  Mer  ,  &  les  Aquilons  exci- 
tent une  tempête  qui  agite  les  Vailîeauxqui 
s'efforcent  de  pouriuivre  Licomede. 


A  L  CE  STE^ 


— — ■  .  I    r—  rii  I 

SCENE  IX. 

ÉOLE>ADMETE»ALCIDE, 

m' 

É  O  LE, 

JLjE  Ciel  protège  les  Héros  3 
Allés  y  Admm  ,  allés  Alcide  ; 
Le  Dieu  qui  fur  les  Dieux  préfiàe 
M'ordonne  de  calmer  les  flots  : 
Allés  ^pourfuivés  un  perfide. 

Admete  &  Alcide  courent  s'embarqu^. 

RetiréS'VOus 

Vents  en  courroux  ^ 
Rentrés  dans  vos  prifi)ns  profondes  ; 
Et  laiffes  régner  fur  les  ondes 

Les  Zéphirs  les  plus  doux. 

L^orage  ceffe ,  les  Z  É  p  h  i  R  s  volent  Se  font  fuir  les 
Aquilon  s  qui  tombent  dans  la  Mer  avec  le$ 
nuages  qu'ils  en  avoient  élevés  ;  les  Vaiffeaux 
d'Alcide  &p'Admete  pourfiiivent  Licomede. 

FIN  DU  PREMIER  ACTE. 

ACTE 


ACTE  S  ECOND 

La  Scène  eft  dans  Tlfle  de  Scyros ,  &  le  Théâtre 
repréfente  la  principale  Ville  de  cette  Ifle. 


SCENE  PREMIERE. 

LICOMEDE,  JLCESTE,  STRATON» 
Soldats  de  Licomede. 

LICOMEDE. 

A  L  LO  N  S  y  allons  ^  la  plainte  eji  vaine. 

ALCESTE. 

Ah  quelle  rigueur  inhumaine  ! 

LICOMEDE. 

Allons ,  je  fuis  four  à  a  vos  cris  * 
Je  me  vange  de  vos  mépris^ 

ALCESTE. 

Quoi  vous  ferez^  ineoçorahle  ? 

D 
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LICOMEDK 

Cruelle  y  vous  m  avez,  appris 
A  devenir  impitoyable,  * 

ALCESTE. 

Efl-ce  ainji  quel  Amour  a  fçuvous  émouvoir  1 
Ejl-ce-  ainjî  que  pour  moi  votre  ame  efl  attendrie  \ 

LIGOMEDE. 

U Amour  fe  change  en  Furie 
Quand  il  efl  au  defefpoir  : 

Fuifque  je  perds  toute  efpérance  ^ 
Je  veux  dèfefperer  mon  Rival  à  fou  tour  ; 

Et  les  douceurs  de  la  vengeance 
Ont  dequoi  confoler  des  rigueurs  de  ï  Amour. 

ALCESTE. 

Voyês  la  douleur  qui  rn  accable, 

LIGOMEDE. 

Vous  av  es  fans  pitié  regardé  ma  douleur 
Vous  m'avés  rendu  miférable^ 
Vous  partagerés  mon  malheur, 

ALGESTK 

Admet e  avoit  mon  cœur  dès  ma  plus  tendre  enfance 
Nous  ne  connoijfions  pas  ï  Amour  ni  fa puiffance  » 
Lorfque  dun  nœud  fatal  il  vint  nous  enchainer  : 

Ce  71  efl  pas  une  grande  offence 
Que  le  refus  dun  cœur  qui  nefl plus  a  donner^ 
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LICOMEDE. 

Ejl-ce  aux  Amants  qu  on  dèfefpén 
A  devoir  rien  examiner  ? 
Non  y  je  ne  puis  vous  pardonner 
D'avoir  trop  ffu  me  plaire. 

Que  ne  m'ont  point  coûte' vos  funefles  attraits  ! 
Ils  ont  mis  dans  mon  cœur  une  cruelle  flâme  ^ 
Ils  ont  arrache  de  mon  ame 
L'innocence  &  la  paix. 

Non  ^  Ingrate  ^  non  y  Inhumaine  y 
Non  y  quelque  fait  votre  peine, ^ 
Non  y  je  ne  vous  rendrai  jamais 
Tous  les  maux  que  vous  m'aves  faits. 

STRATON. 

Voici  l'Ennemi  qui  s  avance 
En  diligence. 

LICOMEDE. 

Prd'parons  -  nous 
A  nous  défendre. 

ALCESTE. 

Ah  cruel  y  que  népargnés-vous 
Le  fang  quon  va  répandre  ! 
LICOMEDE  contraint  Alceste  d'entrer  dans  la 
Ville,  &  les  Soldats  de  L  i  c  o  M  E  p  E  en  ferment 
la  porte  auffi-tôt  qu  ils  y  font  entrés. 

D  ij 


ALCE  ST  E, 


SCENE  II. 

ADMETE,  ALCIDE.  LYCAS, 


ADMETE  ET  ALCIDE. 


AKCHÉS y  marche's ,  marchû. 
Aproche's  y  Amis  ^  aproches  y 
Marchés  »  marchés  y  marchés. 

Hâtons-nous  de  punir  des  Traîtres  3 
Rendons-nous  JVIaîtres 
Des  murs  qui  les  tiennent  cachets  : 
Marchés  ^  marchés  y  marchés. 


Soldats  alïîégeans. 


1^ 
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S  C  E  M  E  III. 

LICOMEDE, STR ATON,  Soldats  affiégés, 
ADMETE,  ALCIDE,  LYCAS. 
Soldats  alTiégeans. 

L I  C  Ô  M  E  D  E  fur  les  Remparts. 

pràenàés pas  nous  furprendre  s 
Ven^s  5  nous  allons  vous  attendre  % 
Nous  ferons  tous  notre  devoir 

Pour  vous  bien  recevoir^ 

ADMETE. 

Perfide  y  évite  un  fortfunefle  » 
On  te  pardonne  tout  fit  tu  veux  rendre  Alcejie. 

licomede: 

J'aime  mieux  mourir  ^  s  il  le  faut , 
Que  de  céder  jamais  cet  Oh  jet  plein  de  charmes^ 

ADMETE  ET  ALCIDE. 
A  ïaffaut  ^  h  ïafjaut. 
LICOMEDE  ET  STRATON, 
Aux  arme.s  y  aux  armes. 
LES  ASSIEGEANS- 

A  l  ajfaut  9  à  tajfaut. 
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LES  ASSIEGES. 

Aux  armes ,  aux  armes. 

ADMETE,  ET  LICOMEDE. 

A  mot  y  Compagnons  y  à  moi. 
Suives  votre  Roi, 

Les  Affiegés  par  une  fottie  s'efforcent  d'empê- 
cher TalTaut. 

ALCIDE. 

Cejl  Alcide 
Qui  vous  guide. 

ADMETE.  ET  ALCIDE. 
A  moi  5  Compagnons  p  à  moi. 

Alcide  s'oppofe  à  Tentreprife  des  Troupes  qui 
font  forties  de  la  Ville,  il  rétablit  lafTaut  &  fait 
avancer  un  Bélier  pour  battre  un  des  côtés  de  la 
f^lace» 

TOUS  ENSEMBLE. 

Donnons  >  donnons  de  toutes  parts. 

LES  ASSIEGEANS, 

Que  chacun  à  tenvi  combatte. 

Que  ton  ahhatte 
Les  Tours  ^  &  les  remparts. 
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TOUS. 

Donnons  ^  donnons  de  toutes  parts. 
Courage  y  courage  ^  courage  ^ 
Ils  font  à  nous  y  ils  font  à  nous. 

Les  Aflîegés  voyant  leurs  Remparts  à-deml  abba- 
tus^  font  un  dernier  effort  dans  une  féconde 
fortie  pour  repouffer  les  Alfiegeans. 

ALCIDE. 

Cef  trop  dfputer  l'avantage  ^ 
Je  vais  vous  ouvrir  un  pajfage  s 
Suives  moi  tous  ,fuivés  moi  tous. 

Alcide  entre  dans  la  Ville ,  fuivi  de  fes  Troupes 
par  la  Porte  qu  il  vient  d'enfoncer,  Admete 
fuivi  des  fiennes  y  entre  par  la  Brèche. 

LES  ASSIEGEANS. 

Courage  y  courage ,  courage  ^ 

Ils  font  à  nous,  ils  font  à  mus. 

Achevons  d'emporter  la  place  ; 

L'ennemi  commence  à  plier. 

Main  hajfe ,  main  haffe ,  main  hajfe. 

LES  ASSIEGES  rendant  les  Arme^. 

Quartier ,  quartier ,  quartier. 


ALCESTE, 
LES  ASSIEGEANS. 
La  Ville  ejl  prife. 

LESASSIEGÉS. 
Quartier  i  Quartier  >  Quartier. 
LICAS  terralTant  STRATON. 
//  faut  rendre  Ce'phijè' 

STRATON. 

Je  Juts  ton  prifonnier , 
Quartier ,  Quartier ,  Quartier. 


SCENE  IV. 

P  H  E  R  É  S  armé ,  &  marchant  avec  peine. 

COurage  Enfants ,  je  fuis  à  vous  ; 
Mon  bras  va  féconder  vos  coups  : 
Mais  cen  efl  déjà  fait ,  &  L'on  a  pris  la  Ville  ; 
ha  foihleffe  de  Vâge  a  retarde"  mes  pas  : 
La  valeur  devient  inutile 
Quand  la  force  ny  répond  pas. 

Que  la  vieille ffe  efl  lentel 
Les  efforts  quelle  tente 
Sont  toujours  impuiffans  : 
Çefi  une  charge  bien  pefante 
Quun  fardeau  de  quatre -vingts -ans. 

SCENE 


TRAGÉDIE. 


S  C  E  N  E  V. 

ALCJDE,  ALCESTE,  CÉPHISE,  PHERÉS. 
ALCIDE  A  Pherés. 


R 


END  ES  à  votre  Fils  cette  aimable  Prince jfe. 

PHERÉS. 

Ce  don  de  votre  main  fer  oit  encor  plus  doux. 

ALCIDE. 

AlUs  3  alle's  la  rendre  à  fon  heureux  Epoux. 

ALCESTE. 

Tout  ejl  fournis  ^  la  guerre  ce  jfe  ; 
Seigneur ,  pourquoi  me  laijfes-vousl 
Quel  nouveau  foin  vous  prejp  ?j 

ALCIDE. 

DUS  TLaves  rien  à  redouter  3 
Je  vais  chercher  ailleurs  des  Tyrans  à  dompter. 

ALCESTE. 

Les  nœuds  d^une  amitié  prejjante 

E 
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Ne  retiendront-ils  point  votre  ame  impatiente  î 
Et  la  Gloire  toujours  vous  doit-elle  emporter  î 

ALCIDE: 

Gardù-vous  bien  de  rn  arrêter. 

ALCESTE. 

Cejl  votre  valeur  triomphante 
Qui  fait  le  fort  charmant  que  nous  allons  goûter  ; 
Quelque  douceur  que  ton  rejfente , 
Un  ami  tel  que  vous  t augmente  : 
V oules-vous Jt-tôt  nous  quitter  1 

ALCIDE. 

Gardez-vous  hien  de  m' arrêter. 

LaiJfeZ  y  laijfes-moi  fuir  un  charme  qui  m' enchante 
Non  y  toute  ma  vertu  neji  pas  afjes  puiffante 

Pour  répondre  dy  réfîfter. 
Non  i  encore  une  fois  ^  Princejfe  trop  charmante  ^ 

GardéS'Vous  bien  de  m' arrêter. 
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SCENE  VI. 

ALCESTE,PHERÉS,  CÉPHISE. 
ENSEMBLE. 


c 


HERCHONS  Admete  promptemem. 

AL  CE  S  TE. 

Peut-on  chercher  ce  qu  on  aime 
Avec  trop  d emprejjement  ! 

Quand  V amour  efl  extrême , 

Le  moindre  éloignement 

Efl  un  cruel  tourment. 


SCENE  VII. 

AD  METEW^Ké  Sn'çoxté  fur  des  Boucliers  par 
quelques  Soldats  ,  ÇLEANTE,  ALCESTE, 
PHERÉS,  CÉPHISE. 


o 


ALCEST  E. 


Dieux  !  quel  fpeBale  funefle  f 

CLE  ANTE. 

Le  chef  des  Ennemis  mourant  ^  &  terrajp. 
De  fa  rage  expirante  a  ramajjele  refle  > 
Le  Roi  vient  den  être  blejje. 

Eij 
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ADMETE. 

Je  meurs  y  charmante  Alcejle  i 
Mon  fort  ejl  ajps  doux 
Puifque  je  meurs  pour  vous. 

ALCESTE. 

Cejlpour  vous  voir  mourir  que  le  Ciel  me  deiivre  î 

ADMETE. 

[Avec  le  nom  de  votre  Epoux 
Teujfe  été  trop  heureux  de  vivre  ; 

Mon  fort  eji  ajfés  doux 
Puifque  je  meurs  pour  vous. 

ALCESTE. 

Efi'Ce  là  cet  Hymen  fi  doux  ^  ft  plein  happas  » 
Qui  nous  promettoit  tant  de  charmes  ? 
Falloit-il  que  ft-tot  V aveugle  fort  des  armes 
Tranchât  des  nœuds  fi  beaux  par  unajfreux  trépas! 
Eft'Ce  là  cet  Hymen  fi  doux  ^  fi  plein  d  appas! 
Qui  nous  promettoit  tant  de  charmes  l 

ADMETE. 

Belle  Alcefte  ne  pleur és  pas  > 
T mt  mon  fang  ne  vaut  point  vos  larmes^ 

ALCESTE. 

Eft'Ce  là  cet  Hymen  fi  doux  ^fi  plein  d'appas  » 
Qui  nous  promettoit  tant  de  charmes  ? 


TRAGÉDIE. 
ADMETE. 

^Alcefle,  vous  pleurë'si 

ALCESTE. 
Admete ,  vous  mourifsi 

ALCESTE. 

Se  peut-il  que  le  Ciel  permette 
Que  les  cœurs  â  Alcejie  à"  d'AdmêtS 
Soient  ainjtfepare's'i 

ADMETE. 

Alcefte,  vous  pleur ' 

ALCESTE. 

Admets»  vous  mourus. 


t0 
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SCENE  VIIL 

APOLLON ,  AD METE,  ALCESTE, 
PHERÉS.CÉFHISE.CLEANTE ,  Soldats. 

APOLLON. 

LA  Lumière  aujourd'hui  te  doit  être  ravie  ; 
Il  neft  quun  jeul  moyen  de  prolonger  ton fort: 
Le  deflin  me  promet  de  te  rendre  la  vie , 
Si  quelqu  autre  pour  toi  veut  s  offrir  à  la  mort. 

Reconnois  fi  quelqu'un  t'aime  parfaitement  : 
Sa  mort  aura  pour  prix  une  immortelle  gloire  : 

Pour  en  conferver  la  mémoire 
Les  Arts  vont  élever  un  pompeux  Monuments 

Fin  du  fécond  Adç. 


ACTE  TROISIEME. 

Le  Théâtre  repréfente  un  Monument  élevé  par  les 
Arts.  Un  Autel  vuide  paroît  au  milieu  pour 
fervir  à  porter  Timage  de  la  perfonne  qui  s'im- 
molera pour  A  DM  ETE. 


SCENE  PREMIERE. 

ALCESTE.  P  H  ÈRES,  CÉFHISE. 
A  L  C  E  S  T  E, 

pourquoi  nous  feparés-vous  ? 
Eh  !  du  moins  attendes  que  la  mort  nous  fépare  i 

Cruels  \  quelle  pitié  barbare 
V ous  prejje  d arracher  Alcefie  à  fon  Époux  ? 
Ah  y  pourquoi  nous  feparés  vous  ? 

PHÉRES,  ET  CÉPHISE. 

Plus  votre  Epoux  mourant  voit  d'amour     d! appas  » 
Et  plus  le  jour  qu  il  perd  lui  doit  faire  d  envie: 
Ce  font  les  douceurs  de  la  vie 
Qtii  font  les  horreurs  du  trépas. 
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ALCESTE. 

Les  Arts  n  ont  point  encore  achevé'  leur  ouvrage! 

Cet  Autel  doit  porter  la  glorieufe  Image 
De  qui  fgnalera  Ja  foi 
En  mourant  pour  fauver  fon  Roi. 

Le  prix  dune  gloire  immortelle 
Ne  peut-il  toucher  un  grand  cœur  ? 
Faut-il  que  la  Mort  la  plus  hdk 
Ne  laijfe  pas  défaire  peur? 
A  quoi  fer t  la  Joule  importune 
Dont  les  Rois  font  embarrajfes? 
Un  coup  fatal  de  la  Fortune 
Ecarte  les  plus  empreffù. 

ALCESTE,  PHERÉS;ET  CÉPHISE. 

De  tant  d'Amis  quavoit  Admets 
Aucun  ne  vient  le  fecourir  ; 
Quelqu  honneur  qu  on  promette 
On  le  laiffe  mourir. 

PHERÉS. 

faime  mon  Fils ,  je  Vai  fait  Roi  ; 
Pour  prolonger  fon  fort  je  mourrois  fans  effroi  ^ 
Si  je  pouvois  offrir  des  jours  dignes  d envie  ; 

Je  nai  plus  quun  refie  de  vie 
Ce  nefl  rien  pour  Admet  e,  &  cefi  beaucoup  pour  moi: 

CÉPHISE- 
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CÉPHISE. 

Les  honneurs  les  plus  éclat  ans 
En  vain  dans  le  tombeau  promettent  de  nous  future  » 
La  mort  eji  affreufe  en  tout  temps: 
IVLats  peut-on  renoncer  à  vivre 
y^-Quand  on  na  vécu  que  quinz^e  ans  ? 

ALCESTE. 

Chacun  ejlfatisfait  des  excufes  qu  il  donne: 

Cependant  on  nevoit  perfonne 
Qui  pour fauver  Admete  ôfe  perdre  le  jour  ; 
Le  devoir  y  ï  amitié  y  le fang  tout  V  abandonne , 

Un  a  plus  d'ejpoir  quen  V  Amour, 


SCENE  II. 

f  HERES ,  CLE  AN  TE  >  CHŒUR  que  l'on  ne 

ne  voit  point. 

PHERÉS. 

If TOYONS  encor  mon  Fils, allons ,  hâtons  nos  pas; 
Ses  yeux  vont fe  couvrir  d  éternelles  ténèbres. 

CH(EUR. 

Hélas  !  hélas  !  hélas  ! 
PHERÉS. 
Qiiels  cris  !  quelles  plaintes  funéhres  ! 
CHCEUR. 
Hélas  !  hélas  !  hélas  ! 

F 
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PHERÉS.^ 

Ou  vas-tu  ?  Chante  y  demeure. 

CLEANTE. 

Heias  !  heîas  !  ' 
Le  Roi  touche  à  fa  dernière  heure 
Il  s  affaiblit ,  il  faut  quil  meure 
Et  je  viens  pleurer  fon  trépas. 

P  H  E  R  É  S. 

On  le  plaint ,  tout  le  monde  pleure  y.. 
Mais  nos  pleurs  ne  le  f auvent  pas.  . 

Hélas  \  heias! 

C  H  (E  U  R. 

Hélas  !  hélas  !  hélas  ! 


SCENE  III. 

€  H(E  U  R  que  Ton  ne  voit  point.  A  DM  ETE, 
PHERÉS,  CLEANTE. 

C  H  (S  U  R. 

Trop  heureux  Admet  e  ! 
Que  votre  fort  eft  beau  !  " 

PHERÉS  ET  CLEANTE. 
Quel  changement  !  quel  hruit  ?iouveau  / 


TRAGÉDIE. 

CHŒUR. 

O  trop  heureux  Admet e  ! 
Que  votre  fort  ejl  beau  t 

PHERÉS  ET  CLEANTE  voyant  Admete. 
L'effort  dune  amitié' parfaite 
1^  a  Jauve'  du  tombeau. 

PHERÉS  embraffant  Admete. 
O  trop  heureux  Admete  ! 
Que  votre  fort  ejl  beau  ! 

CHCEUR. 

O  trop  heureux  Admete  ! 
Que  votre  fort  ejl  beau  ! 

ADMETE. 

Quune  pompe  funèbre 
Rende  a  jamais  célèbre 
Le  généreux  effort 
Qui  m' arrache  à  la  mort. 

Alcefte  naura  plus  iallarmes , 
Je  reverrai  f es  yeux  charmants 
A  qui j  ai  coûté  tant  de  larmes  : 
Que  la  vie  a  de  charmes 
Pour  les  heureux  Amants  ! 

Achevés .  Dieu  des  Arts,  faites-nous  voir  Vimaze 
Qui  doit  eternifr  la  grandeur  de  courage 

F  îj 
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De  qui  seji  immoU  pour  moi  ; 
Ne  différés  pas  davantage  . . . 
Ciel  !  0  Ciel  !  qtiejl-ce  que  je  voi  ! 

L'Autel  s'ouvre,& l'on  voit  fortir l'image  d'Alceste 

qui  fe  perce  le  fein. 


SCENE  IV. 

CÉPHISE>  ADMETE,PHERÉS, 
CLEANTE>  CH(EUR  que  l'on  ne  voit  point. 

C  É  P  HIS  E. 

-    yx  LCESTEe/i  morte. 

ADMETE. 
Alcejîe  eji  morte  ! 

CHŒUR. 
Alcefie  ejl  morte. 
CÉPHISE. 

Alcefie  a  fatisfait  les  Parques  en  couroux  ; 
rotre  tombeau  souvroit,elleydefcendpourvous> 
Jamais  ardeur  ne  fut  fifidelk  iX  fi  forte, 
Alcefie  efl  morte. 
ADMETE. 
-    u4lcefle  efl  morte  ! 


TRAGED  IE  ,  4S; 
CHŒUR. 
Alcejie  eft  morte. 

CÉPHISE. 

Çuim  amis ,  parents ,  vous  ahandonnoient  tousi 
sJrlesdroitslesplusfortsJurlesnmdsksplusdmx-,. 

L' Amour  >  le  tendre  Amour  l  emporte  : . 
Alcefie  ejl  morte. 
ADMETE. 

Alcejle  efi  morte  ! 
CHdUR. 

Alcejte  efi  morte. 
A  D  M  E  T  E  veut  fe  tuer,  onle  défarmei- 
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SCENE  V. 

Prêtres  Funéraires  vêtus  de  blanc  &  courones  de 
Cyprès  félon  l'ufage  du  deuil  antique.&  Pleureu- 
fes,  en  grands  crêpes  couronnés  de  fleurs,  por- 
tant  les  uns  &  les  autres  divers  attributs  des  pom- 
pes funèbres  des  Anciens  ,  ainfi  que  tous  les 
ornemens  qui  ont  fervi  à  parrer  Alceste, 

Tous  les  Perfonnages  qui  compofent  la  Pompe  fu- 
nèbre ,  vont  dépofer  aux  pieds  d'Alceste  les 
urnes  de  parfums,  des  fleurs  &  les  autres  attributs 
qu'ils  portent. 

LA  PRINCIPALE  PLEUREUSE. 

A  Mort,  la  Mort  barbare , 
Détruit  aujourd'hui  mille  appas. 
Quelle  FiEtime ,  hélas  ! 
Fut  jamais  fi  belle,  &  fi  Tare  ? 

La  Mort ,  la  Mort  barbare 
Détruit  aujourd'hui  mille  appas, 

Alcefte ,  la  Charmante  Alcefie  y 
Xa  fidelle  Alcejle  neft  plus. 

CHŒUR. 

Alcejie,  la  Charmante  Alcefie,, 
La  fidelle  Alcejle  Jieji  plus. 
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£A  PRINCIPALE  PLEUREUSE. 

Tant  Je  beaut/s  »  tant  de  vertus  ^ 
JVLéritoient  un  fort  moins  funejle. 
Alcefle  y  la  Charmante  Alcefte» 
La  fidelle  Alcefle  nejt  plus. 

CHŒUR. 

Qvie  nos  pleurs ,  que  nos  cris  renouvellent  fans  cefp- 
Allons  porter  partout  la  douleur  qui  mus  preffe. 


SCENE  YI. 

ADMETE .  PHERÉS,  CÉPHISE 

CLEANTE. 

A  D  M  E  T  E  fe  voyant  defarméo 

A7ts  Alcefle ,  fans  fes  appas  y 
Croyes-vous  que  je  puijfe  vvvre  ! 
LaiJJes  moi  courir  au  trépas 
Oh  ma  chère  Alcefle  fe  livre.- 
Sans  Alcefle  fans  fes  appas  ^ 
Croyes-vous  que  je  puiffe  vivre  ? 
Cefl  pour  moi  quelle  ^ meurt ,  he1as  / 
Pourquoi  m' empêcher  de  la  fuivre  l 
Sans  Aie ejle /fans  fes  appas , 
Croy  és-vous  que  je  piiifje  vivre:. 


ALCESTE. 


SCENE  VIL 

ALCW  E ,  ADMETE  >  PHERÉS,  CÉPHISE, 

CLEANTE. 

A  L  C  I  D  E. 

rriU  me  vois  arrêté  fur  le  point  de  partir 
/    Par  les  trijles  clameurs  qu'on  entend  retentir. 

ADMETE. 

Alcefie  meurt  pour  moi  par  un  amour  extrême , 
Je  ne  reverrai  plus  les  yeux  qui  m'ont  charmé.: 

Hélas  !  jai  perdu  ce  que  j'aime 

Pour  avoir  été  trop  aimé. 

A  L  C  I D  E. 

J'aime  Alcejle ,  il  eft  temps  de  ne  m' en  plus  défendre  : 
Elle  meurt,  ton  amour  n'a  plus  rien  à  prétendre; 
Admet  e,  céde-moi  la  Beauté  que  tu  perds  : 
Au  Palais  de  Pluton  j'entreprends  de  défendre  : 
J'irai  jufqu  au  fonds  des  Enfers 
Forcer  la  mort  à  me  la  rendre. 

ADMETE. 

Je  verrais  encore  fes  beaux  yeux  ? 
Ailes  ,  Alcide ,  allés ,  revenés  .glorieux  : 

OUenés 
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Ohtene's  quAlceJh  vous  fuive  : 
Le  Fils  du  plus  puijpint  des  Dieux 

Eji  plus  digne  que  moi  du  bien  dont  on  me  prive. 
Ailes ,  ailes  ne  tardes  pas , 
Arraches  Aie e fie  au  trépas  » 

Et  ramenés  au  jour  fon  Omhre  fugitive  ; 

Quelle  vive  pour  vous  avec  tous  Jes  appas , 

Admete  ejl  trop  heureux  pourvu  quAlceJie  vive. 

PHERÉS,  CÉPHISE.CLÉANTE. 

Allés  y  allés  ^  ne  tardés  pas  y 
Arrachés  Alcejîe  au  trépas. 


SCENE  VIII. 

MERCURE,  ALCIDE,  ADMETE, 
PHERÉS,  CÉPHISE,  CLEANTE. 
Diane  for  un  Nuage. 

DIANE. 

l-i  E  Dieu  dont  tu  tiens  la  naiffance 
Ohlige  tous  les  Dieux  d'être  d intelligence 
En  faveur  d'un  dejfein  Ji  beau  ; 
Je  viens  t' offrir  mon  ajjiflance  ; 
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Et  Mercure  s'avance 
Pour   ouvrir  aux  Enfers  un  pajfage  nouveau 

Mercu"e  vient  en  volant  frapper  la  Terre  de  fon 
Caducée,  l  Enfer  s'ouvre,  &  Alcide  y  defcend. 

Fin  du  troifiéme  Ade, 


/ 


ACTE  aUATRIÉME. 

Le  Théâtre  repréfente  le  Fleuve  Acheron  &  fes 

fombres  Rivages. 


SCENE  PREMIERE. 

CARON,  LES  OMBRES. 

CAR  ON  dans  fa  Barque 

L  faut  pctfjer  tôt  ou  tard , 
Il  faut  pafjer  dans  ma  Barque, 
On  y  vient  jeune  y  ou  vieillard  ^ 
Ainft  quil  plaît  à  la  Parque  ; 
On  y  reçoit  fans  e'gard  > 
Le  Berger  y  ■&  le  Monarque, 
Il  faut  paf[er  tôt  ou  tard  ^ 
Il  faut  pajfr  dans  ma  Barque, 

V ous  qui  voules  pajfer  ^  venes  ^  Mânes  errants , 
Venes  y  avancés  ^  trifles  Ombres  y 
Payés  le  tribut  que  je  prens  ^ 

Ou  retournés  errer  fur  ces  Rivages  fombres, 

G  ij 
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LES  OMBRES. 

Pajfe-moi  ^  Caron^  paJfe-moL 

C  A  R  O  N. 

//  faut  auparavant  que  ton  me  fatisfajje  y 
On  doit  payer  les  foins  dun  fi  pénible  emploi, 

LES  OMBRES. 

PaJJe-moi  y  Caron^  pajp-moi  ^ 

Caron  fait  entrer  dans  fa  Barque  les  Ombres 
ont  dequoi  le  payer. 

CARON. 

Donne  y  pajfe  ^  donne  »  paffe  > 

Demeure ,  toi; 
Tu  nas  rien  y  il  faut  qu'on  te  chajfe^ 

UNE  OMBRE  rebutée.  ^ 
Une  Ombre  tient  fi  peu  de  place, 

CARON. 

Ou  paie  y  ou  tourne  ailleurs  tes  pas. 

U  O  M  B  R  E. 

De  grâce  y  par  pitié  ^  ne  me  rebut  te  pas. 

CARON. 

La  pitié  nefl  point  ici  bas  > 
Et  Caron  ne  fait  point  de  grâce, 

U  O  M  B  R  E. 

Hélas  !  Caron  y  hélas  !  hélas  ! 
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C  A  R  O  N. 

Crie  hélas  !  tant  que  tu  voudras , 
Rien  pour  rien  y  en  tous  lieux  eft  une  loi  fuivie  : 

Les  mains  vuides  font  Jans  appas  ; 
Et  ce  nefl  point  ajfez,  de  payer  dans  la  vie. 
Il  faut  encore  payer  au-de-là  du  trépas. 


s 


SCENE  IL 

ALCIDE  ,  CARON,  LES  OMBRES. 
A  L  C  I D  E  fautant  dans  la  Barque. 

RTE  S  y  Ombres^  faites  moi  place  y 
V ous  pajpre's  une  autre  fois. 

Les  Ombrés  s'enfuient 

C  A  R  O  N. 

Ah  ma  Barque  ne  peut  fouffrir  un  fi  grand  poids  ! 

A  L  C  I  D  E. 

Allons  i  il  faut  que  ïon  me  pajfe, 

C  A  R  O  N. 

Retire-toi  dici  ^  mortel  y  qui  que  tu  fois  , 
Les  Enfers  irrités  puniront  ton  audace^ 

ALCIDE. 

PaJJe-moiy  fans  tant  de  façons. 
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C  A  R  O  N. 
L'eau  nous  gagne  >  ma  Barque  crève, 

A  L  C  I  D  E. 

Allons,  rame  y  dépêche ,  achevé, 

C  A  R  O  N. 

Nous  enfonçons, 

AL  Cl  DE. 

Fajjbns  >  palfons. 


SCENE  III. 

Le  Théâtre  change  &  repréfente  le  Palais  de 

Pluto  N, 

PLUTON,  PROSE  RP INE .  L'OMB  R  E 
D'A  L  CJSSTE  ^  Suivans  de  Pluton^  Ombres 

heureufes. 

P  L  U  T  O  N  fur  fon  Trône. 

T^EÇOI  le  jujle  prix  de  ton  amour  fidelle; 

Que  ton  dejlin  nouveau  foit  heureux  a  jamais; 
Commence  dégoûter  la  douceur  éternelle 
jyune  profonde  paix. 


TRAGED  lE.  SS 

SUIVANTS  DE  PLUTON. 

Commence  de  goûter  la  douceur  e'ternelle 
D'une  profonde  paix. 

Les  Ombres  heureufes  reçoivent  parmi  elles 
l'Ombre  d'Alceste. 

UNE  OMBRE  heureufe  alternativement  avec 

le  CHŒUR. 

Digne  Fille  de  Cerès  , 
La  Belle  Alcefle  t'implore  ^ 
Calme  les  trijles  regrets 
Du  tendre  Epoux  cruelle  adore. 

Au  nom  des  droits  des  Amants 
Ouvre  ton  cœur  à  Jes  plaintes  ^ 
Au  nom  de  tes  traits  charmans 
Dont  Pluton  fent  les  atteintes. 

Digne  Fille  y&c. 
PROSERPINE  à  côté  de  Pluton, 

Tous  tes  vœux  feront  fatisfaits. 
JOépoufe  de  Pluton  te  retient  auprès  délie. 

PLUTON  ET  PROSERPINE. 

En  faveur  dune  Omhre  ft  belle  » 
Qtie  l'Enfer  fajje  voir  tout  ce  qu  il  a  d attraits. 

Les  Suivants  de  Pluton  fe  réjouiflent  de  la  venue 
d'Alcestr  dans  les  Enfers,. 
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SUIVANS  DE  PLUTON. 

Tout  mortel  doit  ici  paraître  ; 
On  ne  peut  naître 
Que  pour  mourir  : 
De  cent  maux  le  trépas  délivre  ; 
Qui  cherche  à  vivr^ 
Cherche  à  fouffrir. 

frênes  tous  fur  nos  fomhres  lords; 
Le  repos  quon  defïre 
Ne  tient  fon  Empire 
Que  dans  le  fejour  des  morts* 

On  danfe. 
Chacun  vient  ici  has  prendre  place , 
Sans  cejje  on  y  paffe  ^ 
Jamais  on  nen  Jort, 

Cejl  pour  tous  une  loi  necejfaire  ; 
ÏJ effort  quon  peut  faire 
Nefl  qiiun  vain  effort  : 

Eji-on  fage 
De  fuir  ce  paffage  ? 

Ceft  un  orage 

Qui  mené  au  Port, 

Chacun  vient  ici  has  prendre  place  » 
Sans  ceffe  on  y  paffe , 
Jamais  on  nen  fort ^ 

Tous 
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Tous  les  charmes  y 

Plainties»  cris ,  larmes  ^ 

Tout  ejl  fans  armes 

Contre  la  mort. 
Chacun  vient  ici  h  as  prendre  place  , 
Sans  cejje  on  y  pajje  ^ 
Jamais  on  nen  fort. 

On  danfe; 


SCENE  IV. 

ALECTON,PLUTON,PROSERPlNEy 
L'OMBRE  UALCESTE ,  SUIVANTS 
DE  PL  UTO  N,  OMBRES  HEUREUSES. 
A  L  E  G  T  O  N. 

eUITTÉSy  quittés  les  jeux ,  fongés  à  vous 
défendre; 

Contre  un  Audacieux  unijjons  nos  efforts  : 
Le  Fils  de  Jupiter  vient  ici  de  de  [cendre  ; 
Seul  y  il  ofe  attaquer  tout  t  Empire  des  morts. 

P  L  U  T  O  N. 

Quon  arrête  ce  Téméraire  ^ 
Armés,  vous  y  Amis  ^  armés  vous  : 

Quon  déchaîne  Cerbère  ; 

Courés  tous  p  cour és  tous • 
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A  L  E  C  T  O  N. 

Son  hras  abat  tout  ce  quil  frappe 
Tout  cède  à  fes  horribles  coups  y 
Rien  ne  refifte  y  rien  n  échappe^ 


SCENE  Y- 

ALCIDE,  PLUTON,  PROSERPINE, 
ALECTON,  SUIVANTS  DE  PLUTON. 
OMBRES  HEUREUSES. 


PLUTON,  voyant  Alcide 


NSO  L  E  NTyjufquici  hrav es-tu  mon  couroux  ? 
Quelle  inju/ie  audace  t'engage 
A  troubler  la  paix  de  ces  lieux  ? 

ALCIDE. 

Je  Juis  ne'  pour  domter  la  rage 
Des  m  onfires  les  plus  furieux. 

PLUTON. 

Ejl-ce  le  Dieu  jaloux  qui  lance  le  Tonnerre 
Qui  f  oblige  à  porter  la  guerre 
Jufquau  centre  de  l Univers  ? 

Il  tient  fous  fon  pouvoir  &  le  Ciel  ér  la  Terre  ^ . 

F mt-il  encor  ravir  l Empire  des  Enfers  l 


TRAGÉDIE, 

A  L  C  I  D  E. 

Non  i  Pluton  y  règne  en  paix  ^  jouis  de  ton  partage 
Je  viexis  chercher  Alcefte  en  cet  affreux  féjour: 
Permets  que  je  la  rende  au  jour  y 
Je  ne  veux  point  d  autre  avantage. 

Si  cefl  te  faire  outrage 
D'entrer  par  force  dans  ta  Couri 
Pardonne  à  mon  courage  > 
Et  fais  grâce  à  V  Amour. 

PROSERPINE. 

Un  grand  cœur  peut  tout  quand  il  aime. 
Tout  doit  céder  à  fon  effort. 

Cefl  un  Arrêt  du  fort  y 
Il  faut  que  ï amour  extrême 

Soit  plus  fort 

Que  la  mort. 

PLUTON. 

Les  Enfers  y  Pluton  lui-même  , 
Tout  doit  en  être  d  accord; 
Il  faut  que  t  Amour  extrême 
Soit  plus  fort 
Que  la  Mort.  ' 

Que  pour  revoir  le  jour  Wmhre  d  Alcefte  forte. 
Prenes  place  tous  deux  au  char  dont je  me  fers  : 
Quau  gré  de  vos  vœux  y  il  vous  porte  ; 

Hij 


6o  AL  GESTE  y 

Part/s ,  les  chemins  font  ouverts. 
Quune  volante  efcorte 
Vous  conduife  au  travers 
Des  noires  vapeurs  des  Enfers.  * 

Alcide  Se  l'Ombre  d'Alceste  fe  placent  fur 
Char  de  Pluton  cpiles  enlevé. 


ACTE  CINaUIÉMR 

Le  Théâtre  repréfente  un  Arc  de  Triomphe  & 
des  Amphithéâtres ,  où  Ton  voit  une  multitude 
de  différents  Peuples  de  la  Grèce  alTemblés 
pour  recevoir  Alcide  triomphant  des  Enfers. 

SCENE  PREMIERE- 

AD  METE  ,  CHŒUR. 

ADMET  E. 

ALCIDE  ejl  vainqueur  du  tice^as^ 
jTa.  V Enfer  ne  lui  rejîjle  pas.. 
Il  ramené  Alcefte  vivante  ; 

Que  chacun  chante  y 
Alcide  eji  vainqueur  du  trépas  jt 
UEnftr  ne  lui  réfijle  pas. 

CHŒUR. 

Alcide  eJi  vainqueur  du  trépas  x> 
JU Enfer  ne  lui  réfifie  pas. 


A  L  GESTE, 


A  D  M  E  T  R 

Quelle  douleur  fecrete 

Rend  mon  ame  inquiète^ 

Et  trouble  mon  amour? 
Alcejie  voit  encor  le  jour  y 
Mais  ceji pour  un  autre  qiiAdmetel 

C  H  Œ  U  R. 

Alcide  ejl  vainqueur  du  trépas , 
L'Enfer  ne  lui  réfifie  pas. 

A  D  M  E  T  E. 

Ah  !  du  moins  cachons  ma  triflejje  ; 
Alcejie  dans  ces  lieux  ramené  les  plaijîrs. 
Je  dois  rougir  de  ma  foiblejfe  ^ 
Quelle  honte  à  mon  cœur  de  mêler  des  foupirs 
Avec  tant  de  cris  dallegrejfe! 

C  H  (E  U  R. 

•  ♦    Alctâe  ejl  vainqueur  du  trépas  » 
L'Enfer  ne  lui  reffte  pas. 

A  D  M  E  T  E. 

Par  une  ardeur  impatiente 
Courons  y  &  devanfom  fes  pas. 
Il  ramené  Alcejie  vivante  » 
Que  chacun  chante, 

ADMETE3ET   LE  CHŒUR. 

Alcide  eji  vainqueur  du  trépas  ^ 
L'Enfer  ne  lui  réjijie  pas. 


TRAGÉ  DIE. 


S  C  E  N  E  1 1. 

LYCAS,  ST RATON  enchaîné. 

S  T  R  A  T  O  N. 

E  mbteras  tu  point  la  chaîne  qui  ni  accable; 
Dans  ce  jour  defiinépour  tant  d  aimables  jeux  t 
Ah  î  qiiil  efl  rigoureux 
D'être  feul  mijérable 
Quand  on  voit  tout  le  monde  heureux  ! 

L  Y  C  A  S  mettant  Straton  en  liberté- 

Aujourd'hui  quAlcide  ramené 

Alcejie  des  Enfers  ^ 

Je  veux  finir  ta  peine. 
Quon  ne  porte  plus  d autres  fers 
Que  ceux  dont  ï Amour  nous  enchaîne^. 

STRATON  ET  LYCAS. 

Quon  ne  porte  plus  d  autres  fers 
Que  ceux  dont  t  Amour  nous  enchaîneo. 


ÂLCESTE, 


SCENE  III. 

CÉPHISE,LYCAS,  STRATON. 
LYCAS  ET  STRATON. 


O I ,  Cephife  y  voi  qui  de  nous 
Peut  rendre  ton  dejiin  plus  doux^ 

L  Y  G  A  S. 

Mes  amours  feront  éternelles. 

STRATON. 
Mon  cœur  ne  fera  plus  jaloux. 
LICAS  ET  STRATON. 

Entre  deux  Amants  fidelles  $ 
Choifis  un  heureux  Epoux. 

C  É  P  H  I  S  E. 

Je  nai  point  de  choix  à  faire; 
Parions  d'aimer  &  de  plaire. 
Et  vivons  toujours  en  paix. 
L'Hymen  détruit  la  tendreté 
Il  rend  î  Amour  fans  attraits; 
VouUs  vous  aimer  fans  cejfe , 
Amaiits ,  népoufés  jamais. 
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Lie  AS. 

Prenons  part  aux  tranfports  d'une  joie  éclatante. 

CH(EUR. 

Que  chacun  chante  y 
Alciàe  eji  vainqueur  du  trépas 
L'enfer  ne  lui  rejîjle  pas. 

SCENE  IV- 

ALCIDE,  ALCESTE  ,  ADMETE, 
CÉPHISE,  LYCAS.  STRATON,  PHERÉS, 
CLÉANTE,  CHŒUR. 

ALCIDE, 

OU R  une  fi  belle  viBoire 
Peut-on  avoir  trop  entrepris  ? 
Ah  quil  eji  doux  de  courir  à  la  gloire 
Lorfque  l'amour  en  doit  donner  le  prix  ! 
V ous  détournés  vos  yeux  Ije  vous  trouve  infenjtble  ? 
Admete  a  feul  ici  vos  regards  les  plus  doux  ? 

ALCESTE. 

Je  fais  ce  qui  rnefi  poffîhle 
Pour  ne  regarder  que  vous. 
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A  L  C  I  D  E. 

f^ùus  deves  fuivre  mon  envie , 

Ceji  pour  moi  quon  vous  rend  le  jour, 

A  L  C  E  S  T  E, 

Je  fiai  pu  reprendre  la  vie 

Sans  reprendre  aujfi  mon  amour, 

A  L  C  I  D  E. 

Admete  en  ma  faveur  vous  a  cédé  lui-même^ 

A  D  M  E  T  E. 

Alcide  pouvoit  Jeulvous  ravir  au  trépas  : 
Alcejie  y  vous  vivés  y  je  revoi  vos  appas  » 
Ai-je  pu  trop  payer  cette  douceur  extrême. 

ADMETE  ET  ALCESTE. 

Ah ,  que  ne  fait-on  pas 
Pourfauver  ce  quon  aime  ! 

ALCIDE. 

l^ous  foupirés  tous  deux  au  gré  de  vos  deftrs  ; 
Efi'Ce  ainfi  qu'on  me  tient  parole  ? 

ADMETE  ET  ALCESTE. 

Pardonnés  aux  derniers  foupirs 
D'un  malheureux  Amour  quil  faut  qiion  vous  im 

mole. 


Alcefte. 

Ml  ne  faut  plus  nous  vorr, 

Ad^'j^te, 


iilne  faut  pli 


'  >il  ne  faut  plus  nous  voir. 
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(de  moi  votre  fort  1  7  .  ,  ^  , 

D'un  autre  quel  ^  j  n-  (^^^^ dépendre ^ 

^     \de  vous  mon  dejtin) 

Il  faut  dans  les  grands  cœurs  que  ï amour  le  plus 

tendre 

Soit  la  viBime  du  devoir^ 
Alcefte. 
Admete. 

METE  fe retire 3  &  Alcéste  ofFrefamain  à 
Alcide  qui  arrête  Admete  ,  &  lui  cède  la  main 
qu'A  L  c  E  s  T  E  lui  préfente, 

ALCIDE, 

Non  ^  non  »  vous  ne  deves  pas  croire 
Quun  Vainqueur  des  Tyrans foit  Tyran  àfon  tourt 
Sur  t  enfer /fur  la  mort  ^  j  emporte  la  viStoire  ; 

Il  ne  manque  plus  à  ma  gloire 

Que  de  triompher  de  l'Amour. 

ADMETE  ET  ALCESTE. 

Ah  quelle  gloire  extrême  ! 
Quel  heroique  effort  ! 
Le  vainqueur  de  la  mort 
Triomphe  de  lui-même. 
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SCENE  V.  ET  DERNIERE. 

JLCIDE  ,  ALÇESTE  ,  ADMETE, 
CÈPmSE .  LYCAS,  STRATON,  PHERÉS, 
CLEANTE.LE  ÇHŒUR. 


A 


CHCEUR^ 

I MÉ  S  en  paix  »  heureux  epoux^ 
Triomphes  ^  généreux  Alcide , 


Que  {  \  vous  guide , 

^    l  fans  cejje  l  amour  5  ^ 

.   ^    (honneurs')  .     .  , 
JouiJJes  à  jamais  des  l  .         \  les  plus  doux. 

I  p Laii ir s  j 


Aimés  en  paix  ^heureux  époux 
Triomphés ,  généreux  Alcide. 

STRATON. 

A  quoi  hon 
Tant  de  raifon 
Dans  le  bel  âge  ? 

A  quoi  bon 
Tant  de  raifon 
Hors  de  faifon  ? 


On  danfe» 


TR  AG  EDIE,  6^ 

Qui  craint  le  danger 
De  s'engager 
Ejl  fans  courage  : 
Tout  rit  aux  amants 
Les  Jeux  charmants 
Sont  leur  partage  : 
Tôt,  tôt  y  tôt  foyons  contents , 
Il  vient  un  temps 
Quon  eji  trop  fage. 

On  danfe. 

CE  PHI  SE. 

Cejl  la  faifon  d'aimer 
Quand  on  Jçait  plaire , 
Oejt  la  faifon  d  aimer 
Quand  on  fpait  charmer. 

Les  plus  beaux  de  nos  jours  ne  durent  guère  > 
Le  fort  de  la  Beauté  nous  doit  allarmer  y 
Nos  champs  n'ont  point  de fleur  plus  pajfagere  ; 

Cejl  la  faifon  d  aimer 
Quand  on  fçait  plaire  y 
C'eji  la  faifon  d  aimer 
Quand  on  fçait  charmer. 

Un  peu  d  amour  eJi  ne'cejfaire  y 
Il  nejl  jamais  trop  tôt  de  senflamer  ? 
Nous  donne- fofi  un  cœur  pour  nen  rien faire  \ 
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Cejl  la  faifon  d aimer 
Quand  on  f fait  plaire 
Ceji  la  faifon  d'aimer 
Quand  on  fçait  charmer. 

Des  BERGERS  &  des  Bergères  fe  joignent  au 
Peuple  pour  célébrer  le  triomphe  d'Alcide 
&  la  réunion  d'Admete  &  d'Alceste. 

C  É  P  H  I  S  E. 

Vole  de  viUoire  en  vittoire , 
Triomphe  amour  ,  rends-nous  heureux  3 
Un  cœur  dont  tu  remplis  les  vœux 
Devient  le  Temple  de  ta  gloire. 

Il  rieft  point  fans  toi  de  plaifirs  3 
Sans  toi  la  vie  efl  languiffante  , 
Réponds  y  reponds  h  notre  attentes 
Nous  t'appelions  par  nos  defirs. 

Vole  de  viUoire  ^  &c. 

On  danfe. 
Choeur.  Aime^  en  paix  ^  à'c. 
Fin  du  cinquième  &  dernier  Ade* 


SPECr.  DONNÉS  A  FONTAINEB. 


Le  Vendredi  8. 

E  S  Comédiens  Franpois  repr/fenterem  le  Corn- 
fplaifant  Comédie  en  cinq  AStes  &  en  Profe  ,  du 
Sieur  Les  Rôles  furent  remplis  par  les  AMeurs 
fuivans. 

ACTEURS. 


L 


Les  Sieurs, 

O  R  G  O  N  ,  Sarazîn. 

CLE  AN  TE,  fon  Frère ,  Lanoue. 

AKG  AN  ,fon  Coujtn  ,  Preville. 

DAMIS  ,       yi^^^^  V       /•  rGrandvaL 

LE  MARQUIS.,  BeUecourt. 

ACTRICES. 

Les  Demoiselles; 

Mme  OR  G  ON,  Dangeville. 
ANGELIQUE,y^  Fille.  Grandval. 
LISETTE,  Drouin. 


Cette  Pi/ce  fut  Juivi  de  /'Impromptu  de  Cam- 
pagne ,  Comefdie  en  un  ABe  &  en  Fers ,  de  PoifTon, 


SPECT.  DONNÉS  A  FONTAINES. 


ACTEURS. 

Les  Sieurs, 
LE  COMTE,  La ThorlUiere. 

E  R  A  S  T  E ,  Amant  (ïlfabelle ,      Bellecourt.-  . 
LUCAS,  Jardinier  du  Comte ,  Paulin. 
F  R  O  N  T I N ,  Valet  dErafte ,  Preville. 
D  A  M I S  ,  F  ère  dErafte  ,  Ami  du 

Comte»  DubreuiL 

ACTRIC  ES. 

Les    Dem  o  iselles  > 

LA  COMTESSE  ,  Femme  du 

Comte  y  Lavoie. 
ISABELLE,  leur  Fille  ,  GrandvaL 
LISETTE,  Suivante  difabelle ,  Drouin. 


Le  Samedi  p. 
N  donna  une  féconde  représentation  <i'AIcefte  . 


Le  Mardi  12. 

LES  Comédiens  François  représentèrent  Amala- 
zonttp^ragedie  du  Sieur  Marquis  de  Ximennes , 
dont  les  Rôle  s  furent  remplis  par  les  A^eurs fuivans. 


SPECT.  DONNÉS  A  FONTAINEB. 


ACTEURS. 
Le  s  Sieurs^ 

THEODAT    Prince  du  Sang ,  ^ 
accorde" à  Amalaz,ônte avant  cruel- 
le époufat  Eutharicy  Lanoiie. 

AMALFRED:, Premier  Mini/ire 

&  parent  dEutharic  ^  Le  Kain. 

A  R  T  A  Z I R  ^fon  Confident  ^  Legrand. 

ARTAMAN,C/r^  de  la  garde  du 

Palais  y  Borînevat 

PH  ANÉS,  Paulin. 

THEUDA  ,    AmhaJJadeur  de 

Contran,  DubreuiL 

SUNNON  >    Amhajfadeur  de 

Clovis  ,  Bellecourt^ 

LE   GRAND-PRÊTRÈ  DU 

TEMPLE,  Sarazin. 
ACTRICES. 

Les  Démoisèlles> 

AMA  LAZONTE  ,  Reine  des  Gots,  Clairon. 

I L  D I  O  N  N  E ,     Confidente  >  Beaumenardr 

Cette  Tragédie  fut  fuivie  du  Préjugé  vaincu  y 
Comédie  en  un  ASte  &  enProfie,  du  Sr  de  Marivaux. 


SPECT.  DONNÉS  A  FONTAINEB. 
ACTEURS. 

L  E  s     S  I  E  U  R  s  , 

LE  MAKQ\JIS  ,Pend'Ang/lique,  La  Thorillierf , 
pORANTE  ,  Amoureux  d Angé- 
lique y  Bellecourt. 
L'EPINE  »  Valet  de  Dorante  ^  Armand. 

ACTRICES. 

Les  Demoiselles, 

ANGÉLIQUE.  GaulTin, 
LISETTE  y  fuivante  d Angélique ,  Dangeville. 


JLe  Jeudi  14, 

ON  donna  la  première  repréfentation  de  Thetis  & 
Pelée.  La  repréfentation  fut  faite  dam  tordre 
qui  fuitp 


T  H  E  T  I 

ET 

PELÉE, 

TRAGÈD  I  E, 


Repréfentée  devant  le  Roi  à  Fontainebleau  > 
le      Novembre  1754. 


DE  L'IMPRIMERIL 
D  E  B  A  L  L  A  R  D  ,  feul  Imprimeur  du  Roi  pour  la  Mufique  ,  &  Noreur 
de  la  Chapelle  de  Sa  Majefté  ,  rue  Saint- Jean-de-Beauvais  ,  à  Sainte  Cécile. 


Par  exprès  Commandement  de  j  £St  £, 


Les  Paroles  font  du  Sieur  De  Fontenelle. 
La  Mufique  du  feu  Sieur  C  o  L  A  s  s  e. 

Les  Ballets  de  la  Compofition  du  Sr.  Laval  Pere  ^ 
Maître  des  Ballets  du  Roi ,  &  du  Sr .  L  AVAL  Fils, 


CHŒURS   CHANT  ANS. 


CÔTÉ  DU  Roi. 
hes  Demoifelles. 

Canavas. 
Baurans. 
D'Egremont  L. 
Bertrand. 

Les  Sieurs. 

Camus. 

Ayutb. 

Benoît. 

Bofquillon. 

Godonêche. 

Gros. 

Bêche. 

Le  Bègue. 

Bazire. 

Doublet. 


CÔTÉ  DE  LA  Reine 
Les  Demoifelles. 

Godonêche. 
Travaux. 
Chelvremont 
D'Egremont  C. 

Les  Sieurs. 

Chabalante. 

Joguet. 

Guerin. 

Abraham. 

Du  Cros. 

Richer  P. 

D'Egremont. 

Tavernier. 

Charles. 

Francifque. 


aij 


ACTE UR S 
DE  LA  TRAGÉDIE. 

UPITER,  LeSr.  Gelin. 

NEPTUNE,.  Le Sr. De  Chassé. 

MERCURE,  Le  Sr.  Poirier. 

THETIS ,  D/efe  de  la  Mer  >  LaDlIe.  Chevalier. 

D  O  R I S ,  Nymphe  de  la  Mer ,        La  Dlle.  Fel. 

CIDÏ??^,  autre  Nymphe ,LaDU.e.  De  Lamalle. 

UN  TRITON,  LeSr.JoGUET. 

PELÉE,  Roi  d'une  partie 

de  la  Thejfalie ,  LeSr.  Jéliote. 

SYRENES 

UNE  GRECQUE,  La  Dlle.  De  Rr  ancourt. 

UN  GREC,  LeSr.BESCHE, 

LE  MINISTRE  du  Defiin  >     Le  Sr.  Cuvilliers» 

L'O  RACLE,  Le  Sr.  Benoist, 

PROTHÉE,  LeSr.  Joguet. 

cRicherP. 
LES  TROIS  EUMÉNIDES,  Les  Srs. ^Besche. 

(Benoist, 

L'A  M  O  U  R ,  Le  Sr.  Richer  Fils. 


PERSONNAGES 

D  A  N  S  A  N  S. 
ACTE  PREMIER 

TR  ITON  S. 

Le  Sr.  Lîonnoîs. 

Les  Srs.  Feuillade ,  Dubois  ,  Veftris  C.  Berterin  * 

le  Lièvre ,  Billoni. 

NY  M  P  H  E  S. 

La  Dlle.  Veftris. 

LesDlles,  Camille ,  Maflbn ,  Coupée,  Marquife, 
Chevrier ,  Humblot, 
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ACTE  SECOND 

PEUPLES. 
LaDlle.  Puvigné* 
TURC. 
Le  Sr.  Laval. 
GRECS. 
Les  Srs.  Béate,  Galobier, 
Les  Dlles.  Defchamps,  RoufTelet. 

PERSANS. 
Les  Srs.  Dubois ,  Veftris  G. 
Les  Dlles.  Humblot ,  Coupée, 
AFRIQ_UAINS 
Les  Srs.  Berterin  ^  Billoni. 
[Les  DUes.  Riquet ,  Dumiray. 

SCYTHES. 
Les  Srs.  RoufTeau,  Baletti  C 
Les  DUes.  Camille,  Catinon. 


ACTE  TROISIEME 

PRÊTRES. 

Pas  de  Deux. 
Le  Sr.  Lyonnois.        Le  Sr.  Veftris: 

Les  Srs.  Feuillade  ,1e Lièvre,  Dubois,  Veftris  C. 

Berterin ,  Billoni. 

ACTE  QUATRIEME 

VENT, 

Le  Sr.  Laval. 

Les  Srs.  Feuillade ,  le  Lièvre ,  Dubois,  Veftris  C. 

BalettiC.  Billoni. 


ACTE  CINQUIEME 

Premier  Divertissement. 
FAUNES   ET  DRIADES. 
J.a  DUe.  Lany. 

tes  Srs.  BalettiÇ.  Béate,  RoufTeau/Galobier, 

Marcel. 

Les  Dlles.  Maflbn ,  Riquet ,  Dumiray ,  Camille , 

Vezian. 

Second  Divertissement. 
U  H I  ME  N. 
La  Dlle.  Catinon. 
JEUX    ET  PLAISIRS. 
Le  Sr.  Veftris. 
Les  Srs.  Feuillade ,  le  Lièvre ,  Dubois ,  Veftris  C, 
Les  Dlles.  Marquife ,  Chevrier  ,Humblot,  Coupe'e. 


THETIS 


T  H  E  T  I  s 

E  T 

P  E  L  E  E  > 

TRAGÉDIE. 
ACTE  PREMIER 

Le  Théâtre  reprefente  le  Palais  de  Th  E  Ti  s. 


SCENE  PREMIERE. 

PELÉE. 

X<  U  E  mon  deflin  efl  déplorable  ! 
Envain  à  mes  foupirs  Thetis  ejl  favorable  i 

Hélas  !  Neptune  en  eji  charmé. 
'La  crainte  que  nous  caufe  un  Dieu  fi  redoutable  ; 
Tient  toujours  dans  nos  cœurs  ce  beau  feu  renfermé' ^ 
Quelles  font  tes  rigueurs  >  Amour  impitoyable  ! 
//  efi  encor  des  maux  pour  un  Amant  aimé* 

A 


THETIS   ET  PELEE 


SCENE  IL 

BORIS,  PEL  ÉE., 
D  O  R  I  s. 

m  J  UOI  ,je  vous  trouve  feuU  Thetïs  attend  Nep- 

tune  ; 

Lorjquïl  vient  h  f es  yeux faire  briller  fa  Cour  s 
Il  femhle  que  dun  fi  beau  jour 
U éclat  vous  importune  ? 
La  retraite  ne  plaît  quà  des  cœurs  pleins  d'amour  .. 

PELÉE. 

J\doi ,  Nymphe  y  f  aimer  ois  ?  No7i ,  mon  cœur  eft  pai~ 

Jible  5 

No7t  3 mon  cœur  nefi point  enflâmé.. 

D  O  R  I  S. 

On  dit  d'un  air  moins  animé , 
Que  ton  efi  infenjîhle. 

PELÉE. 

Par  le  fetiT  mot  d'amour  3  vous  m' avd  allarmé. 

DO  RI  S, 

C efien  vain  qu  un  Amant  tâche  de  fe  contraindre  ^ 
Envain  il  cache  fon  ardeur  ; 
Les  efforts  quïlfe  fait  pour  feindre  y 
Trahiffem  3  malgré  lui  ^  le  fecret  de  fon  cmr.- 


TRAGÉDIE. 

f  ignore  quel  ohjet  dansvqtre  ame  a  fait  naître 

Des  feux  qui  nofent  éclater  ; 
Mais  y  vous  aimés ,]  ai  fçu  le  reconnoître , 
Ne  cherchés  point  à  ni  en  faire  douter. 

PELÉE. 

Jaimerois  ^fi  V amour  fmcére 

Pouvoit  sa/Jurer  d'être  heureux  ; 

JVIais  fouvent  les  plus  beaux  feux 

Trouvent  un  objet  fév ère  ; 
Souvent  on  préfère 

L'Amant  le  moins  amoureux. 

Neptune  aime  Thetis  >  cefi  à  moi  quil  confie 
Ses  fecrets  fentimens  ; 

Mais  fes  tourmens 
Me  font  voir  fans  envie 
Le  deflin  des  Amans^ 

D  O  R  I  S. 

De  quoi  peut  vous  fervir  une  feinte  éternelle  1 
Roi  des  Theffaliens  »  fameux  par  vos  exploits  , 

Vous  aimés  >  vous  ferés  fidèle  ; 
D'où  vient  que  vous  nofes  découvrir  votre  choixl 
Avec  une  gloire  éclatante  > 
Vous  fiât erés  la  vanité 

D'une  fiére  beauté  y 
Avec  une  flâme  confiante  3 
Vous  pourrés  dune  indifférente 
Vaincre  la  cruauté. 
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Avec  une  gloire  éclatante  y 
Avec  une  flâme  confiante , 
On  efi  aifement  écoute^ 

PELÉE. 

P^ous  tachés  vainement  Ranimer  mon  courage  ; 
Quand  je  ferois  Amant  >  croirois-je  vos  difcours  ? 

La  crainte  efi  toujours 

Le  cruel  partage 

Des  tendres  amours. 

D  O  R  I  S. 

L'efpoirefi  toujours 
.  Le  charmant  partage  ■ 
Des  tendres  amours. 

ENSEMBLE. 
La  crainte)  ^     .      (le  charmant^ 
L'efpoir   r""'J'"''ik  cruel  r"'^' 
Des  tendres  amours- 


TRAG  É  D  I E.  5 

SCENE  If  I. 

THETIS,  DO  RIS,  PELÉE ,  NYMPHES 
de  la  Suite  de  T  H  E  T  i  &. 

D  O  R  I  S, 

ÉESSE  3  avec plaijtr  nous  allons  voir  la  Fêtes, 
Que  le  Dieu  des  Eaux  vous  apprête* 

THETIS. 

Tefp^re  qu  en  ce  jour  votre  amitié  pour  moi 
V0US  fera  partager  V honneur  que  je  reçois 

Une  Symphonie  annonce  Tarrivée  des  Syrenes; 

T  H  E  T  I  S. 

Mais  nous  voyons  d^ja  les  Syrenes  paroître  ; 

Nous  entendons  leurs  doux  concerts. 
Préparons-nous  à  voir  hien-tôt  le  Maître 
Des  va/les  Mers* 


6         THETIS  ET  PELÉE 


SCENE  IV. 

THETIS, DO  RIS,  PELÉE,  LES  SYRENES, 
NYMPHES  de  la  Suite  de  Thetis, 
NEREIDES. 

9 

LES  SYRENES. 


OS  chants  harmonieux  forcent  tout  a  Je  rendre. 
Nous  difpofons  des  cœurs  à  notre  gre': 
Dès  que  nos  voix  fi  font  entendre  ^ 
.Notre  triomphe  eji  ajjhr^. 

Danfe  des  N  £  R  E  i  D  es. 


TRAGED  lE. 


SCENE  V. 

NEPTUNE,  THETIS,  PELÉE ,  TRITONS 
ET  FLEUFES  de  la  Suite  de  Neptune 
DORIS>  LES  SYRENES,  ET  LES- 
NEREIDES. 

CHŒUR  DE  TRITONS  ET  DE  FLEUVES. 
rpMPRESSONS-mus  à  plaire  au  Dieu  des: 


Je  vous  foumets  par  ma  tendrejje  y 
Tout  ce  qui  mejl  fournis  par  les  ordres  du  fort... 


Jupiter  m'enleva  le  plus  noble  partage  ; 
Mais  lEmpire  des  Mers ,  où  je  donne  la  loi,  . 
Sur  t Empire  des  deux,  doit  avoir  l'avantage 


Quand  vous  régner e's  avec  moi,. 
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T  H  E  T  I  S. 

Je  doute  que  du  fort  la  fuprême  puijfance 

M'ait  dejliné  à  cet  honneur  ; 
^JUais  je  refoi  vos  Joins  avec  reconnàljfance  ; 
Cejl  te  feul  fentiment  qui  depmd  de  mon  cceur. 

NEPTUNE. 

.•3 

Je  me  flatte  que  ma  confiance 
Doit  m' attirer  um  autre  recompenfe  ; 
Aimù  >  aimes  à  votre  tour  ; 
Ceft  V amour feul  qui  peut  payer  V amour. 

Danfe  des  Divinités  de  la  Mer. 
C  H  (E  U 

Tout  reconnoit  î  Amour  y  tout fe  plaît  dans fes  chaînes; 

Tout  cède  a  fes  loix  fbuver aines  ; 

Mais  il  nefi  rien  dans  l  univers 
Qui  lui  foit  plus  fournis  que  V empire  des  Mers. 

UN  TRITON. 

Cefi  dans  nos  flots  que  Venus  prit  naiffance^ 
Nous  fûmes  les  premiers  fous  fon  obeiffance; 
La  Mere  d'Amour  fit  fur  nous 
Vejfai  dé  fis  traits  les  plus  doux. 

On  danfe. 


NEPTUNE 


TR  AG  È  DIE. 

NEPTUNE  AUX  Divinités. 

Je  fuis  content  de  votre  z/le  ^ 
Il  ne  fçauroit  mieux  éclater. 
à  Theti  s. 

Je  vous  quitte  y  aimable  Immortelle  y 
Songeas  à  la  grandeur  ou  vous  pouves  monter; 
Mais  fonges  encor plus  à  mon  amour fidèle. 

Ne  l'TU  N  E  fort  avec  les  Divinités  de  la  Mer. 


SCENE  VI. 

P  E  LÉ  E,THEriS, 
PELÉE. 


E  Viens  de  foutenir  le  fpe^acle  fatal 
Des  hommages  pompeux  que  vous  rend  mon  Rival: 

Pour  me  payer  dune  peine f  dure , 
V is  plus  tendres  regards  ne  me  font-ils  pas  dus  ? 
Parles ,  ou  que  du  moins  un  foûpir  me  rajjùre 
Contre  les  foins  que  l'on  vous  a  rendus. 

T  H  E  T  I  S. 

Perdes  une  crainte  importune  : 
Je  viens  d apprendre  encor  que  mes  foibles  attraits 
V ous  donnent  un  Rival  plus  puijpint  que  Neptune  ; 
Et  mon  cœur  efl  à  vous  plus  quil  n'y  fut  jama  s. 

B 
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PELÉE. 

Ah  !  Jupiter  efl  ce  Rival  terrible  ! 
THETIS. 
Cefl  lui  qui  va  rn  offrir  des  foùpirs  fuperfius. 

PELÉE. 

Quoi  !  Jupiter  pour  vous  efl  devenu  fenfihle  ? 

Ma  peine  etoit  trop  foible  :>  &  rien  ny  manque  plus. 

Daignés  me  pardonner  ma  crainte  &  mes  allarmes  ; 

Sijen  croyois  les  troubles  que  jefensy 

Je  me  plaindrois  de  i excès  de  vos  charmes  , 

Lorfqiiils  me  font  des  Rivaux  Ji  puijfants. 

THETIS. 

Vous  remportés  des  victoires  nouvelles  9 

Quand  je  fais  des  Amants  nouveaux. 
Si  mes  conquêtes  font  trop  belles  » 
Vos  triomphes  en  font  plus  beaux, 

PELÉ  E. 

Je  ne  fuis  qtiun  Mortel  ;  cefl  envain  que  fefpeYe  : 
Ces  Dieux  y  empreffés  a  vous  plaire  > 
Me  font  fentir  trop  vivement 
Que  je  fuis  un  téméraire 
D'ofer  être  votre  Amant. 


L 


TRAGED  lE.  i 
T  H  E  T  I  S. 

Dans  V empire  d'Amour  on  tient  le  rangfuprême^ 
Dès  que  l'on  fçait  charmer: 
Un  Mortel  qui  fe  fait  aimer , 
Efl  égal  à  Jupiter  même. 

Dans  l empire  d  Amour  on  tient  le  rang  fuprème» 
'  Dès  que  l'on  fçait  charmer. 

PELÉE. 

Lorfquej  oh  tiens  de  vous  un  Ji  doux  facrifice» 
O  Ciel!  Dans  quels  malheurs  faut-il  que  je  languijfe 
Tefpérois  que  ï!  Hymen  finir  oit  mon  tourment  y 

Mais  tout  soppofe  à  cet  efpoir  charmant  : 
Plus  vous  m' aimées  ^plus  je  fens  le  fupplice 
D'être  aimé'  vainement. 

ENSEMBLE. 

Faut-il  que  tout  s'unijfe 
Contre  de  fi  beaux  feux  ? 
Hélas  quelle  injufticel 
Les  plus  tendres  amours  font  les  plus  malheureux. 

T  H  E  T  I  S. 

Redoublons ,  s  il  fe  peut  y  notre  ardeur  miitu  II  ; 

Bij 
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Par  notre  amour  tâchons  à  furmonter 
La  fortune  cruelle. 

ENSEMBLE. 

Aimons»  c'ejl  le  feul  bien  qu'on  ne  peut  nousôter. 


FIN  DU  PRE,MIER  ACTE. 


ACTE  S  ECON 

Le  Théâtre  repréfenteun  rivage  de  laMef/ 


SCENE  PREMIERE. 

BORIS,  CIDIPFE. 
C  I  D  I  P  P  R 

jr^0Z7<y  fuivez.  un  penchant  trop  flateur  ér'  trop 

j  j  //    •        ,  doux; 

Je  doute  que  Pelée  ait  de  V amour  pour  vous. 

Son  feuy  s  il  vous  aimoit.cramdr oit  moins  de paroîtref 
Ses  foins  fer  oient  plus  emprejfes; 

Il  vous  tient  des  difcours  douteux  ,  embaraffés  ; 

L'amour  par  fes  regards  ne  fe  fait  point  connoHre 
On  tapperfoit  bien  mieux 
Dans  votre  bouche  ^  &  dans  vos yeuxo^ 

D  O  R  I  S. 

Non, J  aime  trop  pour  m  y  pouvoir  meprendrK 


14        THETIS   ET  PELÉE, 

Des  foins  toujours  craintifs  ^  un  timide  embarras 
Sont  les  effets  de  ï amour  le  plus  tendre  ; 
Cejt  en  foupirant  tout  bas 
Quil  fe  fait  le  mieux  entendre. 

C  I D  I  P  P  E. 

On  croit  facilement  quon  infpire  les  feux 
Que  ton  reffent  foi-même  ; 
On  fe  flâte  fi-tot  quon  aime  ^ 

Et  tout  paroît  amour  à  de  yeux  amoureux: 

DORIS. 

Pelée  aime  en  fecret ,  tout  marque  fa  tendreffe  y 
A  quel  objet  fes  vœux pourr oient-ils  être  offerts  \ 
Jl  voit  fouvent  Thetis  ;  mais  le  foin  qui  le  prejfe , 
Eji  de  fervir  le  Dieu  des  Mers  : 
Ilneflpas  fon  Rival  auprès  dune  Deeffe. 

Tout  femble  déclarer 
Que  ceji  moi  quil  adore  ; 
Mais  jen  crois  mieux  encore 
Mon  cœur  qui  m'en  ofe  affurer. 

C  I  D  I  P  P  E. 

Ne  ferai-je  point  trop  fincere^ 
Si  je  vous  avertis 
D'un  fecret  qui  doit  vous  déplaire  ? 
T  ai  vu  y  dans  un  lieu  f  lit  air  e^ 
Pelée  entretenir  Thetis; 


TRAGEDIE. 

•  Le  haz^ard  feul  neùt  pu  les  y  conduire  y 
Sans  entendre  leur  voix  y  je  feus  ajjes  minjiruire 
De  leurs  mutuelles  amours  ; 
Par  leurs  regards ,  j  entendis  leurs  difcours. 

DO  RI  S. 

//  aimer  oit  Thetis  ?  Ciel  !  Cet  affreux  Jiipplice 

Ser oit-il  réfervépour  ma  Jecrette  ardeur  ? 
Jklais  je  la  voi  ;  pour  lire  dans  fon  cœur  ^ 
Je  veux  employer  l'artifice. 


SCENE  II. 

DO  R  IS,  TIl  ETIS. 
D  O  RI  s. 

É  E  SSE  y  ven^s-vous  fur  ce  hord  ^cart^. 
Rêver  aux  conquêtes  brillantes 
Qtie fait  votre  heautél 

THETIS. 

Ce  qui  peut  les  rendre  charmantes 
N'ejt  que  la  feule  vanité. 

Les  Dieux  ont  peu  d'amour ,  on  ne  doit  point  attendre 
Que  leur  cœur  tout  entier  s'enlaiffe  poffe'der  : 
Ces  Amants font  aife's  à  prendre» 
Et  difficiles  à  garder. 
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p  O  R  I  S, 

Quelquefois  un  Mortel  me  jure 
Quil  ejl  touche  du  pouvoir  de  mes  yeux  ; 
Si  jen  et  ois  bien  fùre  > 
Je  le  prefe^erois  aux  Dieux, 

T  H  E  T  I  S, 

]Et  qud  eji  cet  Amant  \  V amitié'  vous  engage 
^  me  laijjer  entrer  dans  un  fecret  fi  doux, 

D  O  R  I  S. 

J^eUe  a  pris  des  foins . . .  Vous  changù  de  vifage  f 
Pourquoi  vous  troubUs-vous  ? 

T  H  E  T  I  S. 

fignorois  quil fut  dans  vos  chaînes  ; 
Avfc  bien  du  mifiefe  il  a  conduit  f  es  feux^ 

D  O  R  I  S. 

L'amour  difcret  cache  fes  peines  ^ 
pt  t  objet  même  de  fes  vœux. 

JVLais  je  vois  Mercure  défendre; 
ÇYois  que  fans  te'moins  vous  le  vouUs  entendre, 


SCENE 


TRAGÉDIE. 


SCENE  ni. 

MERCURE,  THETIS. 
MERCURE. 

J  UP I  TE  R  ,  attiré  par  vos  divins  appas  ^ 
V %  paraître  ici  bas. 

Quand  Neptune  vous  rend  les  armes , 
Ce  triomphe  pour  vous  eft  trop  peu  glorieux  ; 

E Amour  devoit  à  tant  de  charmes 
La  conquête  d'un  Dieu ,  maître  des  autres  Dieux. 

THETIS. 

■Je  ffai  que  Jupiter  tient  tout  fous  fon  empira; 
Que  les  Dieux  révèrent  fes  loix; 
Mercure  on  na  rien  à  me  dire 
Sur  le  refpeSt  que  je  lui  dois. 


C 
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SCENE  IV. 

THETIS. 

RISTE  S  honneurs ,  Gloire  cruelle x 
Ah  !  Que  vous  me  gênez^  ! 
Trijies  honneurs  y  Gloire  cruelle , 
Pourquoi  mêtes-vous  dejlines  ? 

Mon  Amant  nefl  quun  infidelle  ! 
Dieux  !  Queltrouhle f ai  fit  tous  mes  fens  eionn/s  ! 

Le  Perfide  trahit  une flâme  fi  belle  ! 
Hélas  mes  jours  infortunés 
Vont  couler  dans  V horreur  dune  peine  éternelle  ! 

Triftes  honneurs ,  Gloire  cruelle , 
Pourquoi  m'êtes-vous  defiinés  \ 

Vous  quen  ces  lieux  ï  Amour  appelle , 
Retournés  dans  le  Ciel  que  vous  abandonnés  : 
Laiffés-moi  m' occuper  de  ma  douleur  mortelle  ; 
A  de  tropjufles  pleurs  mes  yeux  font  condamnés. 

Trifles  honneurs  ^  Gloire  cruelle  y 
Pourquoi  m'êtes-vous  defiinés  ? 


TRAGÉDIE. 
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SCENE  V- 

PELÉE,  THE  TIS. 
PELÉE. 

TT^NFIN  je  vous  revoi  y  quel  honheur  pour  ma 
m  à  flâme! 
Que  ces  momens  me  femhlent  doux  ! 

T  H  E  T  I  S. 

Ailes  chercher  Doris ,  elle  a  touché  votre  ame  ^ 
Je  fpai  que  votre  cœur  fe  partage  entre  nous. 

PELÉE. 

O  Ciel  !  Que  vous  entens-je  dire  ? 
Quoi  ?  Lorfquàvotre  Hymen  vous  fouffrû  que  jaf- 

pire .... 

T  H  E  T  I  S. 

Non  y  Ingrat ,  non  Perfide ,  il  ny  faut  plus  penfer. 

Mon  hymen  t'eut  comblé  de  gloire  ; 

Mais  il  te  plaît  dy  renoncer 
Par  une  trahi fon  fi  noire. 
Non  y  Ingrat ,  non  Perfide  y  il  ny  faut  plus  penfer. 

PELÉE. 

Ah  !  Quels  noms  pleins  d'horreur  me  faites-vous  en- 
tendre f 

C  ij 
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Qîid  traitement ,  grands  Dieux  !  à*  t amour  le  plus 

tendre 

Peut-il  fe  têtre  attire'! 
THETIS. 

Ton  crime  ejï  trop  affure\ 
Tu  ne  Jfaurois  t'en  défendre, 

Envain  des  plus  grands  Dieux favois  touche  le  cœur  y 

Je  te  facrifiois  leur  majefte  fuprème\ 
Et  jeujje  encor  voulu  que  Jupiter  lui-même 

Eût  eu  plus  de  grandeur  : 
Tu  me  fais  cependant  la  plus  cruelle  injure  x 

Tu  hrùles  pour  d^ autres  appas  ; 

Quel  de/lin  efl  le  mien  !  Helas  ! 
Ceftlefort  dune  ardeur  trop  fi  délie  (7  trop  pure  ^ 

De  trouver  toujours  des  ingrats^ 

PELÉE, 

Le  croyes-vous ,  belle  Deejfe  ? 
Quoi  ?    ous  m'aimes  y  &  de  votre  tendrejfe- 

J^  ignorer  ois  le  prix  ? 
Quoi  ?    ous  m'aimes ,  &  j  aimer  ois  Doris  l 

Le  croyez-vous  ^  belle  DeeJJe  ? 
Ah  /  Pour  vous  détromper  dun  fouppon  qui  me  bleffè-^ 
Jirai  même  à  vos  yeux  t  accabler  de  mépris . 

H  E  T  I  S. 

Nercroipas  m' éblouir  par  une  fauffe  adrejp. 
On  voit  des;éclairs  ^  &  on  entend  le  tonnerre. 


TRAGEDIE. 

Mais je  puis  me  vanger  :  Ces  éclairs  que  je  voi. 
Ce  tonnerre  qui  gronde  ^ 
M'annoncent  le  Maître  du  monde  ; 
Je  ff  aurai  me  forcer  à  recevoir  fa  foi. 

Mon  cœur  sejl  engagé  fur  t  apparence  vaine 

Des  feux  que  tu  feignis  pour  moi; 

Et  je  veux  r en  punir ,  en  m'impofant  la  peine: 
D'en  aimer  un  autre  que  toi, 

PELÉE. 

Et  moi,  je  vais  le  voir  ce  Rival  redoutalle 
Pour  attirer  fur  moi  fa  haine  impitoyable 

Mon  amour  va  fe  découvrir  : 
Je  vous  pavais  coupable  ^ 

Je  ne  cherche  plus  quà  mourir. 

T  H  E  T  I  S. 

Ah  !  Que  dis-tu  ?  Fuis  fa  prefence  ^ 
Quitte  des  lieux  pleins  de  danger. 

PELÉE. 

Si  je  vous  ai  pu  faire  une  mortelle  ojfenfe  y. 
Cefi  au  tonnerre  à  vous  van^-er. 

J  cil 

T  H  E  T  I  S. 

Eloigne-toi  y  le  hruit  redouhle  3 
Je  ne  puis  plus  te  voir  ici  fans  trouhk^ 
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PELÉE. 

A  me  chajjèr  vos  effr^rts  feront  vains , 
Si  je  ne  vois  finir  votre  injujiice  extrême* 

THETIS. 

Va  y  fui ,  te  montrer  que  je  crains  j 
Cefl  te  dire  ajfes  que  je  t'aime, 

Jupiter  defcend  du  CieL 


SCENE  VI. 

JUPITER,  THE  T  I  S. 
JUPITER. 


D 


ÉESSE  ,  dans  ces  lieux  mon  amour  me  conduit 
Avec  tout  ïe'clat  qui  me  fuit  ; 
Pour  dautresheautes  moins  charmantes  » 
.T ai  fouvent  emprunté  des  formes  différentes  : 
Mais  il  faut  que  mes  foins  f oient  plus  dignes  de  vous  ^ 
//  faut  quà  vos  attraits  mon  hommage  réponde  ; 
Et  ceji  comme  Maître  du  monde , 
Que  je  veux  être  à  vos  genoux. 

THETIS. 

Permettés  que  mon  cœur  prenne  peu  d'affùrance , 
Sur  des foins  tropfiateiirs  que  je  nattendois  pas  9 


TRAGÉDIE.  ^ 

Je  fçai  quels  font  mes  appas  y 
Et  quelle  eft  votre  confiance, 

JUPITER. 

Il  efi  vrai  que  jufqiià  ce  jour  » 
ai  pris  pour  cent  beautés  un  inconfiant  amour  ; 
Mais  votre  gloire  en  deviendra  plus  belle  ^ 
Lorfquà  vos  charmes  feuls  mes  vœux  feront  offerts 
Et  vous  triompher  es  de  tant  d  objet  s  divers  3 
En  me  rendant  fidèle. 

Rien  riefi  plus  doux  que  d! arrêter 

Un  cœur  volage; 

Cefi  un  avantage 
Dont  vous  devés  vous  flater. 

T  H  E  T  I  S. 

Rien  nefi  capable  d arrêter 

Un  cœur  volage  ^ 

Cefi  un  avantage 
Dont  on  ne  peut  fe  flater. 

JUPITER. 

V 9US  refufes  de  croire 
Que  mon  cœur  pour  jamais  foit  fous  votre  pouvoir  : 
P^ous  ignorées  encor  quelle  efi  votre  viStoire  : 
Eh  bien  y  vous  ailes  le  fçavoir. 
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J^ous  ^  quen  tant  de  climats  a  place' la  fortune , 
Et  quelle  y  tient 'fixes  par  une  loi  commune; 
Entendes  tous  ma  voix ,  vene's  Peuples  divers  ; 
.Venés  en  uninjiant  ^  &  traverfés  les  airs. 

On  voit  paroître  quatre  Troupes  de  Peuples  les  plus 
différents:,  &  les  plus  éloignés  les  uns  des  autres 
quifuffent  connus  du  tems  des  Fables. 

La  première  Troupe  eft  de  Grecs  ;  la  féconde  de 
Perfes  j  la  troifiémc  d'Ethyopiens  ^  la  quatrième 

de  Scythes. 


SCENE  VIL 

JUPITER,  THETIS,  MERCURE, 

Troupes  de  Grecs,  de  Perses, 
b' Éthiopiens  et  de  Scythes. 

J  U  P  I  T  E  R\ 

JfjTO  US,  qui  de  tous  les  lieux  que  le  Soleil 
jf/^  éclaire. 
Par  mes  ordres  puijfants  accourû  à  la  fois , 

Peuples ,  qui  fous  diverfes  loix , 
..N'avés  rien  de  commun  que  f  ardeur  de  me  plaire  , 

Soyés  attentifs  à  ma  voix* 

Vos 


TRAGEDIE, 

Vos  vœux  ne  feront  point  déformais  légitimes  > 
Je  ne  recevrai  point  d'encens  ^  ni  de  viStimes , 
Si  le  nom  de  Thetis  riefl  joint  avec  le  mien  ; 
Sans  cet  aimable  nom  je  n  écoute  plus  rien. 

Thetis  a  ffu  charmer  le  Maître  du  tonnerre 
Et  le  plus  grand  des  Immortels  ; 
Il  faut  que  fur  toute  la  terre 
Elle  partage  fes  Autels. 

CHŒUR-: 

Thetis  affu  charmer  y  Ù'c.^ 

Les  Grecs  &  les  Perses  rendent  leurs  hommageS' 
à  Thetis,  par  des  danfes. 

CHŒUR  DE  GRECS  ET  DE  PERSES 

Aimés  i  Déejfcy 
Tout  vous  en  prejfe  y 
Rendés  heureux 
Jupiter  amoureux. 

UNE  GRECQUE. 

Un  Dieu puijfant  reçoit  nos  vœux  fans  cejjè  y 
Et  de  ce  Dieu  vous  recevés  les  vœux. 

C  H  Œ  U  R. 

Aimés  y  Déejfey 
Tout  vous  en  prejfe  y 
Rendés  heureux 
Jupiter  amour  eux 
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LA  GRECQUE. 

De  vos  dejtrs  Jî  la  Gloire  ejl  maîtrejje^ 
La  Gloire  même  approuvera  vos  feux.. 

C  H  (E  U  R  . 

Aimù  y  De'ejje  y 
Tout  vous  en  prejp 
Rend/s  heureux 
Jupiter  amoureux.' 

Danfe  des  Éthyopiens  &  des  Scythes. 

UN  GREC 

Brilles  dans  les  Cieux  > 
Comme  au  fein  de  V Onde  3, 
Le  plus  grand  des  Dieux 
Vous  offre  fes  vœux  : 
Que  tout  lui  reponde 
D'un  tendre  retour  y 
Maître  du  mondes  y 
Il  en  eji  t amour  : 
Oui  fa  gloire  extrême^ 
Doit  peu  vous  charmer  ; 
Maigre  f on  rang  fuprême  », 
D'Ifs  pour  lui-même 
Il  fe  fit  aimer. 

C  H  (E  U  R- 

Que  toutes  nos  voix  fe  confondent , 
Pour  chanter  de  Thetis  les  triomphans  appas  ; 
Que  tout  les  célèbre  ici  bas  » 


TRAGÉDIE. 


Que  les  deux  même  ?tous  repondent  ; 
Le  Souverain  des  Dieux  veut  à  tout  t Univers 
planter  la  gloire  de  f es  fers. 

Bruit  de  Tempête. 

C  H  (S  U  R  S. 

Quel  Iruit  foudain  nous  épouvante  ! 
Quelle  tempête  !  Quelle  horreur  ! 
Les  Vents  font  déchaînés  ^  &  l'Onde  menaçante 
Répond  aux  Vents  avec  fureur. 

N  E  p  T  u  N  E  paroît  fur  la  Mer. 


Dij 
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SCENE  VIII. 

JUPITER,  NEPTUNE,  MERCURE, 

PEUPLES. 

NEPTUNE. 


E  quels  chants  odieux  retentit  ce  rivage  ? 
Jupiter  f fait-il  bien  que  cefl  moi  quil  outrage? 
A  t'il  quitte  les  deux  ^  pour  braver  mon  courroux  , 
En  m' enlevant  t  objet  de  mes  vœux  les  plus  doux. 

JUPITER. 

Oui  s  j  adore  Thetis ,  &  nen  fais  point  myftere , 

9US  ,Jî  vous  m'en  croy es ,  Neptune  ^  epargnes-vous 
Les  impuijfants  tranfports  dune  vaine  colère. 

Jupiter,  fort  fiiivi  des  Peuples. 


TRAGEDIE , 


SCENE   ÎX.  ■ 

NEPTUNE,  MERCURE. 

N  E  p  T  u  N  E  fort  de  la  Mer ,  &  la  Tempête 

continue. 


M. 


NEPTUNE. 


È  crôit'il  donc  fournis  à  fes  commandemms  t 
Quoi  !  Me  croit-il  fous  fon  obeijfance  ? 
Ah  !  Dans  le  jujie  éclat  de  mes  rejpntimens  > 
Alon  bras  fefervira  de  toute  fa  puijfance. 

Je  confondrai  les  Elemens  ;« 
f  exciterai  mes  flots  y  ix  par  leur  violence  s 
Je  caufer ai  par  tout  d affreux  déhordemens  ; 
Et  fur  la  terre  entière  exerçant  ma  vengeance  y 
J  ébranler  ai  fes  fondemens. 

) 

MERCURE. 

S'il  faut  que  Jupitef  '  sobfline 
Dans  V amour  dont  il  efl:  blefl^^ 
Je  voi  dune  affreufe  ruine 
DUnivers  menacé. 
Songés  à  prévenir  les  maux  que  j  appréhende  i 
D intérêt  communie  demande. 
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NEPTUNE. 

Ne  croyés  poiHt  m  intimider  : 
Non ,  non  ,  que  Jupiter  fe  rende  y 
Jai prévenu  fes  feux ,  c  efl  a  lui  de  céder. 

MERCURE. 

Une  puijfance  plus  grande 

Entre  vous  peut  décider; 
Confultés  le  Dejiin  :  le  Deftin  vous  commande , 

Son  Arrêt  doit  vous  accorder. 
La  fin  de  vos  débats  ne  peut  être  plus  prompte. 
Vous  fçaurés  cpui  des  deux  doit  obtenir  Thetis. 

NEPTUNE. 

J'y  confens  :  au  Deftin  nous  nous^  rendons  fans  honte. 
Il  nous  tient  tous  ajfujetis. 

Fin  du  fécond  Aâe» 


ACTE  TROISIÈME. 

Le  Théâtre  repreTente  le  Temple  du  Destin, 

*  ■  '  — 

SCENE  PREMIERE. 

LES  MINISTRES  du  Destin. 
UN  DES  MINISTRES. 

O  DESTIN!  Quelle  puifance 
Ne  Je  fo  umet  pas  à  toi  ? 
Totit  flediit  fous  ta  loi , 
Tes  ordres  nom  jamais  trouve  de  refiftance. 
O  Dejtin  !  Quelle  puiffance 
Ne  Je  fo  umet  pas  à  toi  ? 

Alalgre'  nous  tu  nous  entraînes 

Ou  tu  veux  y 
Cefl  toi  qui  nous  amenés 
Tous  les  e^venemens  heureux  y  ou  malheureux  i 
Tu  les  as  liés  entfeux 
Avec  dinvifibles  chaînes  i 
Far  des  moyens  fecrets 
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Ton  pouvoir  les  prépare , 
Et  chaque  inflant  déclare 
Quelquun  de  tes  Arrêts. 

CHCEUR. 

O  Deflin  !  Quelle puifjance 
Ne  fe  foumet  pas  a  toi  ? 
Tout  fléchit  fous  ta  loi  y 
Tes  ordres  nom jamais  trouvé  de  réfif tance, 
O  Deflin  !  Quelle  puiffance 
Ne  fe  foumet  pas  a  toi  ? 

UN  DES  MINISTRES. 

Cefl  envain  quun  Mortel  pleure  »  gémit  y  foupire , 
Un  Dieu  voudroit  envain  t'oppofer  fa  fierté > 
Jiim  ne  change  les  loix  quHl  te  plaît  de prefcrire  ; 

Ton  inflexible  dureté 
Fait  la  grandeur  de  ton  Empire  ; 

Ton  inflexible  dureté 

En  fait  la  majeflé. 


SCENE 


TRAGÉDIE. 
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SCENE  IL 

PELÉE,  LES  MINISTRES  du  Destin. 

PELÉE. 

TI/flNISTRES  du  Deftin  ,  je  viens  pour 
J.Vjt  vous  apprendre 

Que  dans  ces  lieux  Neptune  va  fe  rendre  ; 
Neptune  vient  vous  confulter  y 
Quel fpeStacle  plus  doux  peut jamais  vous flater  ! 

CHŒUR. 

■•  t. 

O  Dejlin  !  Quelle  puijfance 

Ne  Je  foiimet  pas  à  toil 

Tout  fléchit  fous  ta  loi , 
Tes  ordres  nom  jamais  trouvé  de  réflflançe, 
O  De/lin  !  Quelle  puijflance 

Ne  fe  foumet  pas  à  toi  ? 

UN  DES  MINISTRES. 

Les  Dieux  ont  partagé  le  monde  ; 
Et  leur  pouvoir  eft  différent  ; 
M.ais  ton  vafie  Empire  comprend 
Les  deux ,  l'Enfer  y  la  Terre  &  l'Onde. 
Les  Dieux  ont  partagé  le  monde  ; 
Mais  tu  réunis  tout  y  fous  un  pouvoir  plus  grand. 

E 
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PELÉE. 

Daignés  aujji  fur  mes  peines  fecretes- 
Des  Arrêts  du  Dejiin  être  les  inteprêtes, . 

C  H  (E  U  R  . 

Nous  ne  repondons  point  aux  Mortels  curieux  : 

V  Oracle  du  Dejlinneji  que  pour  les  grands  Dieux. 

Les  Ministres  fortent. 


SCENE  ni, 

F  £1  L  £  £I  « 


c 


I E  L  \  En  voyant  ce  Temple  redoutahle 
De  quel  frémifjement  je  me  fens  agité  ! 

Ceji  ici  quil  efl  arrêté. 
Si  je  dois  être  heureux  ou  mif érable  : 
Cet  ordre  »  quelquiH  foit  y  doit  être  exécuté  ; 
IVLais  t avenir  impénétrable , 
Le  cache  encore  dans  fon  obfcuritê. 

Quel  doute  infupportable  ! 
Quun  Amant  en  eji  tourmenté! 

Infléxïble  Dejlin ,  dans  tes  loix  éternelles 

N'as-tu  fuivi  quun  aveugle  haz>ard\ 
Hélas  !  N'as-tu  point  eu  d égard 
Pour  les  Amants  fidelles  \ 


TRAGÉDIE. 

Non  i  non  >  je  tâche  envain  à  flater  mes  enntds  : 

Par  IVtat  oh  tu  me  réduis  » 
Je  reconnois  dejaV effet  de  tes  caprices} 
Et  n  exerces-tu  pas  toujours 
Tes  plus  cruelles  injujtices 
Sur  les  plus  fidèles  amours  î 


3Î 


o 


SCENE  IV. 

D  o  RIS,  PELÉE. 
D  O  R  I  S. 


[/  je  me  trompe ,  ou  cefi:  votre  tendrejjè 
Qui  dans  ces  lieux  vous  amené  avec  nous  : 
A  V  Arrêt  du  Defiin  votre  cœur  sintereffe  ; 
Mais  je  crains  qu'il  ne  donne  une  aimable  De^fè 
A  quelque  Dieu ,  plutôt  quà  vous. 

PELÉ  E. 

^Je  ne  crains  ni  nefpere  ; 
U avenir  qui  m' ejl préparé 
Sfaura  toujours  me  plaire  ; 
Et  le  Defiin  peut  faire 
Ses  Arrêts  à  fon  gré. 

Eij 


35       THETIS   ET  PELEE, 

DORIS. 

Je  connois  votre flâme  > 
Ceji  en  vain  que  vous  déguips. 

PELÉE. 

Flus  vous  vouUs  pene'trer  dans  mon  ame  » 
Plus  vous  vous  ahufés. 


J 


SCENE  V. 

DORIS. 


^    E  ne  le  vois  que  trop  \  mes  feux  font  méprifés. 
Jai  cru  que  ïcn  m'aimoit ,]  ai  pris  des  efperances  , 
Sur  de  trop  foihles  apparences  ; 
Ciel!  Quelle  honte  pour  mon  cœur ^ 
D'être  tombe'  dans  une  erreur  fi  vaine  ! 
Et  quelle  peine 
De  renoncer  à  cette  douce  erreur  ! 

Mais  que  fert  ma  plainte  impuijfantel 
Il  faut  punir  & fe  vanger  : 
Que  par  fes  maux  l'Ingrat  rejfente 
Dans  quels  maux  il  m'a  ffu plonger. 
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//  faut  punir  &  Je  vanger  : 
Tout  ce  que  la  fureur  prefente 
EJi  permis  pour  fe  foulager  ;  * 
//  faut  punir  &  Je  vanger. 


SCENE  VI. 

N  EP  TUNE,  Suite  de  Neptune, 
NEPTUNE. 


Q 


U'O  N  ne  me  fuive  plus ,  allû ,  que  ton  rriat-^ 

tende  i 


Je  veux  que  fans  tûnoins  cet  Oracle  fe  rende. 


m 
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c 


SCENE  VII 

NEPTUNE. 


E  D  E  S  pour  quelque  temps  >  importune  gran^ 

deur  y 

Ce'de^  au  tendre  amour  ^  qui  r^gne  dans  mon  cœur. 

Moi  y  que  les  vajies  Mers  reconnoijfent  pour  maître  ^ 
Je  viens  en  tremblant  reconnoitre 
Un  plus  grand  pouvoir  dans  ces  lieux. 

V  Amour  y  qui  m'y  réduit  y  fçait  ahaijjerles  DieuXs 
Sa  force  contre  nous  affeSte  de  paroitre. 


Cédés  y  pour  quelque  tems  y  importune  grandeur 
iCédés  au  tendre  amour  qui  régne  dans  mon  cœur. 


TRAGEDIE. 


SCENE  VIIL 

LES  MINISTRES  du  J^^sTm ,  NEPTUNE. 
UN  DES  MINISTRES. 

I E  U  de  la  Mer  ^  quel  Jujet  vous  amené  li 
N  E  P  T  U  N  E.  ^ 

Mon  amour  pour  Thetis  caufe  toute  ma  peine  ;  ; 

Jupiter  vient  troubler  mes  feux  ; 
Fromnce's  qui  de  nous  verra  remplir  fes  vœux.  ^ 

LE  MINISTRE. 

Deflin  >  un  grand  Dieu  te  demande 
Quel  fuccès  tu  veux  quil  attende  y  • 
Dans  tes  fecrets  il  cherche  h  pénétrer 
Daigneras-tu  les  déclarer  ? 

Le  MinistrEo  faifit  tout  à  coup  d'une  eipéGe 

d'enthoufiafme. 

Qiiun  refpeSt  plein  d épouvante 

FajJ'e  tout  trembler  ; 
L! avenir  va  fe  révéler, 
Qtie  tout  r Univers  refjente 
Un  refpeU  plein  dépoiivante  ;  ; 
Le  DejUn  ejî  prêt  à  parler. 
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CH(EUR. 

Quun  refpe^  plein  i^pouvante 

Fajjè  tout  trembler  ;  i 
U avenir  va  fe  révéler. 
Que  tout  t Univers  rejjènte 
Un  refpeSt  plein  dépouvante  ;  HH 
jLe  De/lin  ejl  prêt  à  parler. 

ORACLE, 

Écoutés  5  Dieu  de  TOnde  ; 
Tout  ce  que  le  Deftin  permet  qu'on  vous  réponde  / 

L'Epoux  de  la  Belle  Thetis 
Doit  être  un  jour  moins  grand ,  moins  puiflant  que 

fon  Fils  ; 

Tout  le  refte  eft  caché  dans  une  nuit  profonde» 

NEPTUNE. 

Ah  \  Quel  Oracle  je  reçoi  ! 
Quel  Arrêt  menaçant  !  Quelle  funejle  loi  ! 

Fin  du  troifîéme  Ade. 


ACTE 


ACTE  aUATRIÉME 


X-e  Théâtre  repréfente  un  lieu  défert  au  bord 

de  la  McT. 


B>AuX!it>j— lf  im'iiiiilMli|;yi|ini1i||i  Ml  lllf 


SCENË  PREMIERE. 

JUPITER,  D  O  RIS. 
JUPITER. 


A  NS  quel  et  ornement  viotre  difcouts  me  jette  ! 
Thetis pourrait  brûler  dufie  flâmejecrete! 
Neptune  h  Jupiter  éfi-il  donc  préférée 

D  a  R I  ;s. 

Non  yun fimph  Mortel  ^  Pelée  efl  eidor^. 
Je  viens  de  voir  emdf  ces  deuJc  Amans  enfemble  ; 
Ils  fe  cherchent  par  tout  &  fe  trouvent  toujours. 

JUPITÈ  R. 
Quoi!  Lorf que  fous  mes  loix  ilmejlrienqui  netremhle, 
Un  JVlortel  oferoit  tra'verfer  mes  amours  ? 

D  O  R  I  S. 

Thetis  vient  en  ces  lieux  ,&v^ous  pouves  vous-même 
f^ous  éclair cir  dans  cet  infiant. 

F 
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SCENE  II. 

JUPITER,  THETIS. 
JUPITER. 

EESSE  y  expliques-vous  fur  le  fort  qui  rn  attend 
Jupiter  ne  veut  point  que  fa  grandeur  fuprême 
Lui  fajfe  auprès  de  vous  un  mérite  éclatant  ; 
Il  ne  veut  s'en  fervir  quà  prouver  qu  il  vous  aime  > 
En  vous  la  foumettant, 

THETIS. 

Neptune  y  ainjique  vous  prétend  à  ma  tendrejje  ; 
Il  eji  le  Dieu  des  Mers,  ]  en  fuis  une  Déejfe, 

Je  dois  redouter  fon  couroux  : 
Il  ne  m'ejl  pas  permis  de  choijir  entre  vous. 

JUPITER. 

Tant  d'égards ,  tant  de  prévoyance 
Sont  des  effets  d indifférence , 
Ces  timides  me'hagemens 
Ne  font  pas  faits  pour  les  Amants, 


TRAGÉDIE. 
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SCENE  IIL 

PROTHÉE,  THETIS.  JUPITER. 

PROTHÉE  à  Jupiter. 

IK  JEPTUNE  m'a  chargé de  venir  vous  apprendre 
■L  y  Q.^'.à  l'Hymen  de  Thetis  il  cejje  de  prétendre  ; 
Qu'il  n'a  plus  le  dejjein  de  vous  la  dijputer. 

JUPITER. 

Quel  honheur  imprevû  vient  ici  me  furprendre  ? 
Ah  !  Ma  reconnoijfance  aura  foin  1  éclater  : 
Dis  lui  qu'il  en  dott  tout  attendre. 


SCENE  IV. 

JUPITER,  THETIS. 
JUPITER. 

TT}  lEN  n,eft  donc  plus  contraire  au Juccèsdemes 
JL  \,  vœux  p 

V ous  m'oppoji/s  un  olflacle  qui  ceJJe, 
Mais ,  que  vois-je  y  Thetis  ?  Quelle  fombre  trijiejfe 
Dans  le  moment  que  tout  cMe  à  mes  feux  ? 
Pour  m'affurer  de  tout,  ce  trouble  doit  fuffire  ^ 

Un  fidèle  rapport  , . . 

Fij 
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THETIS. 

Quoi  !  Qîià't'on  pu  vous  direî 
JUPITER. 
Que  Pde'e  en  fecret ... 

T  H  E  T  I  S. 

Nofî:,  ne  le  croyé  fm^ 
Non ,  p  fon  cœur  foupire  ^ 
Ceji  pour  d'autres  appas.^ 
Non  >  ne  le  croyés  pas:, 

J  U  P  i  T  E  R. 

Je  vois  que  vous  êtes  coupable  y 
Vous  vous  jujlifiù  dun  air  trop  emprejpl 
V otre  cœur  s'ejt  donc  ahbaiifé 
Aux  vœux  d un  mortel  méprifable  ? 
Lorfque  jejoupirois  pour  vous. 
Je  rendois  feulement  Jon  triomphe  plus  doux^ 

Par  une  trompeufe  apparencf 
V ous  impojt^s  à  cet  amour  fatal. 
Qui  tenoit  Jupiter  fous  votre  obeijjance  : 
Non,  je  n  aurai  pas  trop  de  toute  ma  puiffançe  ^ 
Pour  punir  )  à  mon  gré ,  mon  odieiuK  Rivak 
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SCENE 

THETIS. 
[/ELLE  horreur  m  environne»  &  quel  effroi 

me  glace  ! 

Quels  abîmes  de  maux  s"^  ouvrent  devant  mes  yeux  / 
Hélas  !  Ce/i  mon  Amant  que  Jupiter  menace  ! 
Quels  traits  peut  nous  lancer  le  Souverain  des  Dieuxt 
Ah  !  Je  le  voi  déjà  y  je  le  voi  qui  prépare 

Ses  plus  terribles  coups. 
Trop  funejles  appas  y  pourquoi  m' attirés-vous  » 
Sous  le  doux  nom  d amour ,  cette  haine  barbare  ^ 

Et  cet  implacable  couroux  l 


SCENE  VI- 

THETIS  y  PELÉE. 
A  T  H  E  T  I  S- 

j[j[H!Peléey  apprenés  tous  les  malheurs  enfemhle^ 
Jupiter  fçait  enfin  nos  Jecrettes  amours, 
V ous  dirai- je  encor  plus  l  Ciel  !  Je  frémis ,  je  tremble^, 
Jupiter  menace  vos  jours. 

Quoi  l  De  votre  péril  la funefi:e  nouvelle' 
Ne  vous  infpire  pas  dejfroi  l 

PELÉE/ 
Jupiter  en  fureur  ne  peut  rien  contre  moi;: 
V ms  êtes  immortelle^ 
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THETIS. 

Si  vous  ne  craignû  pas  pour  vous  > 
Crai^ne^  du  moins  pour  une  Amant  M 

Peut-on  vous  porter  des  coups 

Que  mon  ame  ne  rejfente  ? 

PELEE. 

Que  votre  tendrejje  eft  charmante  » 
Et  que  mon  trépas  fera  doux  l 
L'ennemi  qui  nous  tourmente 
Lui-même  en  fera  jaloux. 

THETIS. 

Craignes  du  moins  pour  une  Amante , 
Si  vous  ne  craigne's pas  pour  vous- 

Qîiel fer  oit  mon  deftin  !  Vous  cejferies  de  vivre , 
Et  moi  je  ne  pourrois  recourir  au  trépas  ! 

Si  je  pouvois  vous  fuivre  , 

Je  ne  me  plaindrois  pas. 

ENSEMBLE. 

Hélas  !  De  quelles  fiâmes 

Nous  perdons  les  douceurs  ! 
Quel  amour  enchantoit  nos  a  mes  ! 
Quel  amour  unijfoit  nos  cœurs  : 

Hélas  !  &c. 

THETIS. 

Mais ,  queU  hruits  pleins  d horreur  troublent  mes  fens 

timides  ? 

Tous  le:  Vents  raffemhlés frémijfent  dans  les  airs. 
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PELÉ  E. 

Je  voifortir  des  enfers 
Les  cruelles  Eume'nides. 

T  H  E  T  I  S. 

/  Cen  eJi  fait  >  je  vous  perds. 


;s  C  E  N  E  V  1 1. 

THETIS,  PELÉE ,  les  trois  EUMÉNIDES, 

LES  VENTS. 
Les  Vents  airrivent  en  formant  des  efpéces  de  tour- 
billons cautour  de  P  E  L  É  E  >  avec  des  adions 

menaçantes. 

UNE  EUMÉNIDE. 

FÊLÉE  i  il  faut  aller fur  ce  rocher funefie  ^ 
Ou  dans  un  tourment  éternel 
Gémit  le  fameux  Criminel 
Qui  déroba  le  feu  célefle. 

Fartés  y  Vents ,  &  V emportées 
JDans  ces  lieux  fi  redoutés. 

Les  Vents  vont  pour  enlever  Pelée. 

T  H  E  T  I  S. 

Accablés-moi  plutôt  des  plus  affreufes  peines  : 
Arrêtés ,  Cruels 9  arrêtés. 
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LES  EUMÉNIDES, 

Déejjiy  vos  larmes  font  vaines , 
Vos  cris  ne  font  point  écoutes  : 
JLés  hioc  de  Jupiter  font  des  loix  fouver aines  ; 
Il  faut juivrefes  volontés. 

Les  vents  vont  encore  pour  enlever  Peléî;^ 
T  H  E  T  I  S. 

Arrêtés  ^  Cruels  ^  arrêtés. 

PELÉE  à  Thetis. 

LaiJJes-moi  dun  Rival  devenir  la  victime  ; 

Puifqutm  tendre  amour  ejl  un  crime  y 
Quels  rigoureux  tourments  nai-je  pas  mérités  f 

UNE  EUMÉNIDE. 

Vents  ne  différés  plus^  ohéijfés apartés. 
Les  Vents  enlèvent  P  é  t  é 

SCENE  ¥IIL 

THETIS. 
r^-/ UO II  toutè la  Nature, 
A  ce  fpeEtach  affreux  ne  frémit-elle  pas  \ 
Soleil  y  retourne  fur  tes  pas  y 
plonge-nous  pour  jamais  y  dans  une  nuit  oh  f  cure  ; 
Dieux  Immortels  y  unijfés-vous 
Çontre  un  Tyran  qui  nous  opprime  tous. 

Fin  du  quatrième  Ade.  ACTE 


ACTE  CINaUIÉME. 

La  Décoration  eft  la  même  que  dans  TAde 

précédent. 


SCENE  PREMIERE. 

J  U  P  IT  E  R,  ME  RC  U  R  E. 
MERCURE. 

l^TEN  doutes  point ,  Neptune  à  fa  flâme  re- 

JL  y  nonce 
Sur  V Oracle  quicije  vous  ai  raporte, 
T ai  voulu  du  Dejiin  apprendre  la  réponfe  ; 
Far  mes  avis  tl  Vavoit  confulté. 

JUPITER. 

Quel  Oracle  cruel  \  Que  je  fuis  agité  ! 
Tai  puni  mon  Rival ,  Thetis  ambitieufe 
Auroit  pu  ï oublier  après  quelques  foùpirs  ; 
Mais  dun  Fils  trop  piiijfant  la  naijfance  odieufe 
Seroit  t effet  de  mes  defirs. 

G 
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JMon  trouble  efl  extrême  y 

V ous  rri entraînées  tour  à  tour  > 

Trop  charmant  Amour , 
Doux  attraits  du  rang  juprème. 
Hélas  !  faut- il  que  dans  mon  cœur , 
Dans  le  cœur  de  Jupiter  mêm.e  > 
L'Amour  balance  la  grandeur  ? 


S  C  E  N  E  I  I. 

THETIS,  JUPITER,  MERCURE. 

THETIS. 


U  Souverain  des  Dieux j  implore  la  cUmence, 

Rende's-vous  aux  tourmens  affreux , 
Dont  j  éprouve  la  violence  : 
Epargnés  feulement  les  jours  dun  malheureux 
J  accepte  pour  Jupplice  une  éternelle  abfence  ; 
N  eji-il  pas  affes  rigoureux  l 
Rendés-vous  aux  tour  mens  affreux 
Dont ]  éprouve  la  violence. 


TRAGÉDIE, 


SCENE  III. 

JUPITER,  MERCURE,  THETIS, 

DO  RIS. 

D  O  R I S  à  J  u  p  I T  E  R. 


Ui 


N  jujle  repentir  m  agite  &  me  tourmente. 
Tai  troublé  deux  Amans  dans  leur  flâme  innocente  > 
Tai  poujfé  votre  bras  &  fai  conduis  vos  traits  : 
Que  ne  puis-je  du  moins ,  par  ma  douleur prefjante , 
Réparer  les  maux  que  jai  faits  ! 

THETIS,MERCURE,DORIS. 

Que  votre  haine  cejje  ^ 
Laijjes-vous  émouvoir. 

MERCURE. 

La  gloire  vous  en  prejje. 

THETIS. 
V  Amour  même  ^  V  Amour  vous  en  fait  un  devoir. 

JUPITER. 

Vents  y  partés  ^    que  la  DéeJJe 
Revoye  en  ce  moment  l  Objet  de  fa  tendreffe, 

DoRis  fore. 

THETIS. 

Ah  !  quel  généreux  retour  î 
Quel  bonheur  pour  mon  amour  ! 

G  ij 


THETIS  ET  PELÉE  y 


SCENE  IV. 

JUPITER,  MERCURE,  THETIS, 
LES  P^ENTS  ramènent  PELÉE, 

THETIS  à  Pelée. 

De  fon  plus  fier  couroux  fa  bont^ prend  la  place. 
PELÉE  à  Jupiter. 

IVLaître  de  T Univers  »  quels  autels  y  quels  encens 
Acquiteront  jamais  nos  cœurs  reconnoijfans  ? 

JUPITER. 

P^otre  amour  eji  content  ^  un  doux  fucce's  le  flate  ; 
Mais  il  faut  que  ma  gloire  en  ce  beau  jour  éclate  ; 
Je  veux  que  votre  Hymen fe  célèbre  à  mes  yeux  ^ 
Je  veux  que  ce  lieu  sembelijp  ^ 
Et  quune  Fête  y  rétmijfe 
Lés  Dieux  les  plus  puijjans  delà  Terre  &  des  deux. 

Le  Théâtre  change  >  &  repréfente  l'appareil  du 
Feftin  des  Noces  de  Thetis  &  Pelée.  Les 
Dieux  Céleftes  font  placés  de  tous  côtés  furies 
nuages ,  &  les  Dieux  Terreftres  font  en  bas. 
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SCENE  V.  ET  DERNIERE. 

JUPITER, THETIS,  PELÉE, 
Troupes  £)  E  D I E  U X  Céleftes  &  Terreftres... 
J  U  P  I  T  E  R. 

COUTÉS-moi  y  Troupe  ImmoneUe  : 
Quand  l'Amour  à  Thetis  me  fit  rendre  des  foins  ^ . 
Une  fiâme  fi  belle 
Eut  tous  les  Mortels  pour  t/moins. 
Mais  jaifacrifie'  mon  amour  à  ma  gloire  ^ 
Je  cède  à  mon  Rival  ce  que  Jaime  le  mieux  : 
Je  veux  avoir  tous  les  Dieux 
Pour  témoins  de  ma  viStoire. 

DIEUX  DU  CIEL. 

Céléhrons  tous  y  par  des  concerts  charmans  y 
Du  Souverain  des  Dieux  le  triomphe  fuprême.  ^ 

DIEUX  DE  LA  TERRE. 

Céléhrons  le  bonheur  extrême- 
De  deux  parfaits  Amans. 

DIEUX  DU  CIEL, 

Quels  honneurs  y  Jupiter  ne  doit-il  pas  attendre  ? 

DIEUX  DE  LA  TERRE. 
Que  ces  heureux  Amans font  charmés  en  ce  jour  l 
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DIEUX  DU  CIEL. 

Quil  eji  beau  de  vaincre  t  Amour  ? 
DIEUX  DE  LA  TERRE, 
Quil  ejl  doux  de  s'y  rendre  ? 
TOU3  LES  DIEUX. 

Célébrons  tous  ^  par  des  concerts  charmans  p 
Du  Souverain  des  deux  le  triomphe  fuprême  y 
Çélehrons  le  bonheur  extrême 
De  deux  parfaits  Amans. 

Les  Dieux  Terrestres  fe  partagent  en  deux 

Quadrilles. 

La  Première  »  eft  celle  de  B  a  c  c  h  u  s  <&  de  fes 

Me  n  ade  s. 

La  Seconde  y  eft  celle  de  Vertumne  &  de  Flore, 
fuiyis  de  Nymphes  >  de  Bergers  &  de  Bergères. 

U  AMOUR. 

Que  tout  ce  qui  me  fuit  dans  leurs  vœux  s'intéreffe. 

Chantés  i  Nymphes ,  chantés  ^  célébrés  Us  Amours  ^ 
Ils  régnent  dans  ces  lieux ,  cpUils  y  régnent  toujours. 
Que  tes  Ris  &  les  Jeux  fe  préfentent  fans  ceffe. 

Chantés  ^  Nymphes  ^  &c. 

On  danfe. 


TRAGEDIE. 
r  A  M  O  U  R. 

Peut-on  mieux  faire  > 
Que  de  senflamer  ? 
Quand  on  fçait  plaire  3 
Ceji  le  tems  d aimer  : 

U Aimable  Jeunejfèy 
Doit  à  la  tendrejje  y 
Ses  premiers  momens  ; 
L'Amour  recompenfe 
La  perfeverance 
Des  tendres  Amans. 

Peut-on  mieux  faire  i 
Que  de  s'enflâmer  l\ 
Quand  on  fçait  plaire  ^ 
Cefi  le  tems  d'aimer  : 

On  perd  pour  attendre  ^ 
Songes  à  vous  rendre  > 
Que  fert  la  rigueur  ? 
Qui  prend  une^  chaîne  9 
S'épargne  la  peine 
De  garder  fon  cœur. 

Peut- on  mieux  faire  ^ 

Que  de  senflamer  ? 

Quand  on  fçait  flaire 

Cefi  le  tems  d  aimer*         On  danfe-^ 


/ 


f6       THETIS  ET  PELÉE, &c. 

C  H(EUR. 

Pour  rendre  hommage  à  la  Deejjè  ^ 
Redoublons  nos  charmans  concerts. 
Que  nos  vœux ,  '  que  nos  cœurs  y  que  nos  chants  d!dL 

UgreJJe  > 

La  fuivent  jufques  dans  les  airs. 

On  danfe. 


Fin  du  cinquième  &  dernier  AÛe. 


SPECT.  DONNÉS  A  FONTAINEB. 


Le  Vendredi  ïj*  , 

ÉS  CméàiensFrançois  repr^f entèrent  les  Defcors 
trompeurs,  ou  /'Homme  du  jour.  Comédie  en 
€inq  AStes  &  en  Vers ,  du  Sieur  de  Boiffy ,  dont  les 
Rôles  furent  remplis  par  lesA^eurs  fuivans. 

ACTEURS. 
Les  SiEURSy 
LE  BARON,  GranvaL 
LE  MAKQJJIS  y  Amant  de  Lucile  y  Bellecourt. 
M.  F  O  R  L I S  >  Ami  du  Baron ,    La  Thor illiefe^ 
CHAMPAGNE,  Falet  du 

Marquis,  Armand. 
ACTRICES. 
Les  Demoiselles, 
LA  COMTESSE^  Dangeville. 
LUCILLE,  Fille  de  M.  Forlis y 

promife  au  Baron  ,  Gauffin. 
LISETTE ,  Servante  de  Celiante  ,  Beaumenard. 

Cette  Pièce  fut  fuivie  du  Mariage  fait  &  rompu  , 
Comédie  en  trois  AUes  &  en  Vers  ,  de  Dufrêny . 

ACTEURS. 
Les  Sieurs^ 
LE   PRÉSIDENT,  La  Thoriffierev 

VA  L  E R  E ,  Amant  de  la  Veuve ,  Bellecourt. 


SPECr.  DONNÉS  A  FONTAINEB, 


LE  LIGOURNOIS,  Fr^r^ 

la  Préfîdente  4  Dangeville, 

LE  FAUX  DAMIS,  .Grandval, 

GL  AGI  GNAC  ,  Armand. 

VN   NOTAIRE,  Pubreuil, 

ACTRICES. 
Les  Demoiselles, 

LA   PRÉSIDENTE,  Lamotte. 

LA  T KKIE ,  Sœur  du  Preftdent  ^  Lavoye. 

LA  VEUVE ,  Nièce  delà  Tante»  Grandval. 

L' H  O  T  E  S  S  E  ,  DangevIUe. 


Le  Samedi  i^. 


Le  s  SpeBacles  ont  été  terminés  par  me  féconde 
repréfentation  de  Thetis  &  Pelée. 


Ces  Spectacles  ont  été  ordonnés  par  M.  le  Due 
d'Aumont^  Premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre de  SA  MAJESTÉ  en  exercice  ,  &  conduits 
par  M.  Blondelde  Ga^ny  y  Intendant  &  Contrôleur 
général  de  TArgenterie  Menus  Plaifirs  &  Affaires 
de  la  Chambre  du  Roi  en  exercice  ,  &  par  M.o 
Da^aincourt  fon  Fils  en  furvivaace. 
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